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PAPE  SIXTE 

CINQUIÈME. 

Traduite  de  t Italien  de  Gregorio  Leti. 

NOUVELLE  ÉDITION. 

Revue  , corrigée  , augmentée  & enrichie 
de  Figures  en  Taille-douce. 


TREMIE  R. 


À TARIS, 


Chez 


' La  Veuve  Damonme  ville. Quai  des 
Auguftins , à Saint  Etienne. 

H a r d y , rue  S.  Jacques  > au-deffus  de 
celledelaParcheminerie,  à la  Colonne 
dJor, 


M.  DCC.  LVIII. 

Avec  Appro  iation , Cf  Privilège  du  Roy. 


Digitized  by  Google 


* 

JA 


r 

► 

W~ 


I T X 12  il  'i  A ï 


a/i 


.3  i.  I y î 


vi  ",  ' - 


y.ori  .a  ‘i  a .î.i*-  ‘ - 


i'jhflSÿ  # v>v:'!ni 

3pU<  { - . : . • 


/t 


rv 


y i -,  Vf.  - ■•  . 

■ v •. 


' 


..  *!•. !rïîT.it.  K v;  c 

**ttqjfj***“* 

W-  ■ 


'■«r 


1 


Digitized  by  Google 


Lorfq  ue  j entrepris  laTra? 
duâlion  de  la  Vie'.,  duPapç 
Sixte. K je  ne  croyais  pas  qUï 
cet  Ouvrage  dAt'janiàüfo rti r 
de  votre  fohtude  pourparoître 
en  public.  Vous  eûtes  la-  bonté 
de  me  donner  des  <ms  & 
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E P I T R E. 

7ti  en  dire  votre  fentiment , avec 
tant  de  refpeâl pour  le  S.  Siège , 
tant  étefime  pour  les  grandes 
qualités  de  Sixte , tant  de  cha- 
rité pour  quelques  défauts 
quonlui peut  jujlement  repro- 
cher > tant  de  rejfentiment  con- 
tre la  trop  grande  liberté  de 
V Auteur  de  cette  Hifloire,  quil 
feroit  àfouhaiter j Madame  3 
que  votre fageffe  & votre  juge- 
ment eujjint  été  les  régies  de 
fa  conduite  3 & que  vous  lui 
eujfie \ préparé  fes  matières . 
Le  repos  de  votre  retraite,  fem- 
bloit  répondre  à cette  verfwn , 
dyun  dejlirt  plus  doux  & plus 
trahquillè  que  celui  dont  elle 
e fl  menacée  je  ne  prévoyois 

pas  V engagement  dans  lequel 
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0/2  Tneforçoit  d’ entrer.  J' aurais 
CLjJiirément  réfiflé  à eette  vio- 
lence s & je  n&  me  ferois jamais 
hafarié  (U\WU$  dédier  cet  Ou- 
vrage , fj’mms  pû  vous  mar- 
quer par  cÇautres  voy.es , juf- 
où  va  pjour  vous  ma  véné- 
ration. lofai  qu’une  Dame 
qui  a préféré  la  folitude  d’un 
Cloître  à tous  tes  avantages 
qui  font  aimer  le  Monde  avec 
attachement , & qui  \ri inter- 
rompt eette  clôture  que  pour ; 
aller  au  fecours  des  pauvres 
miférables  qui  languijfent  à 
la  campagne'  , ne  s’ accommo- 
dera pas  volontiers  du  langa- 
ge^ une  Epîtfe  Déiicatoire  ; 
mais  quelque  aufiere  que  f oit 
vm^modpflk  iilf \ut.  quelle 
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ËiP  ï 't  R'®, 

fouffreque  je  vous  rende  ici  le  ' 
Légitime  hommage  que  je  dois  ' 
àvotre  rare  mérite v La  beauté 
de  votre  èfpnt'y fa  pénétration  y 1 
fa  jujleffe  ,fes  maniérés  fi  ai -r 
fées  & fi  brillantes  de  penfer^) 
de  dire  & d’écrire  les  chofes^ 
& les  applaudi  (J  eniens  qUetéS* 
qualités  admirables  vous ‘Ont 
attirées , ne  vous  ont  point1 
éblouie  ,■  ni  fait  pUndve  ' h \ 
change \ La  to itangè  & Itif  a~> 
tenenOnt fédüïiniVône  èfpttâ 
ni  votre  cœur  toujours  fi- 
delle  aux  devoirs  Lune  veuve 
véritablement  < Chrétienne  y 
vous'  ave ^ de  bonne  heurt  fait 
un  facrificeàDieu  de  tous  les 
fujets  de  complaifance  & de 
vanité  àujqüèls  lesyperfonne$ 
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S?  FIT  K R 3 
ie  votrefexe  fefacrifient foi ^ 
'vent  elles-mêmes*  Vous  ave?^ 
p tus  fait  , Ma DÀME\^’éat  ne: 
croyant  vous  devoir  occuper 
que  iel9  unique  foin  de  travail- 
ler à 'votre falut  > vous  ave^re- 
noncé  aux  douceurs  .que  vojus 
goûtie^  dàtis  wife  Famille , 
autant  dijlinguéepar  la  répu- 
tation que  MeJJieursvos f reres. 
Je  font  acquis  dans  les  premiè- 
res Cours  Souveraines  du 
Royaume  * que  par  la  piété  & 
ladévotion.Voilà , Madame*- 
en  peu  de  mots  ce  que  penfent 
de  vous  y tous  ceux  qui  ont 
ïhonneur  de  vous  connoître  , 
& ce  que  faut  ois  dû  vous  dire 
en  des  termes  plus  magnifi- 
ques y fi  la  force  de  mon  ex- 
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prejfion  avoit  pû  fuivre  mes 
idées . Je  fuis  avec  un  très - 
grandrejpeât  > T . : ' 
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ierviteur  le  Felletijér,  Prieur 
- _ tv^''  :tie  (àinr  Geinnie  & de  Pooençé, 
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PAPE  SIXTE 


CINQUIÈME. 


SIxte  V.  naquit  le  treizié- 
me Décembre  i $ 2 1 . dans  un 
village  de  la  Marche  d’ Ancône, 
■appellé  les  Grottes , de  parens  ex- 
trêmement pauvres , & fut  nom- 
mé F elix  fur  les  fonts  deBaptême. 

• À peine  av oit-il  neuf  ans  , que 
fon  pere,  quis’ap^elloit  François 
Peretti,  le  donna  a un  riche  Bour- 
geois de  ce  village  pour -garder 
les  brebis  ; mais  ne  sJen  étant  pas 
acquitté  au  gré  de  fon  maître , il 
lui  fit  garder  fes  cochons. 

Il  étoit  dans  un  emploi  fi  bas, 
lorfqueDietï,  qui  releve  de  la  pouf- 
fiere , quand  il  lui  plaît,  les  hom- 
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- Idée  DELA  V I v 
mes  les  plus  vils , pour  les  faire  af- 
feoir  dans  des fieges  honorables  avec 
les  Princes > comme  parle  l’Ecritu- 
re , permit  qu’un  Kelïgieux  de 
Saint  François  , allant  prêcher  le 
Carême  à Afcoli,  fe  trouva  en- 
tre quatre  chemins , de  forte  qù*ïl 
ne  fçavoit  lequel  prendre.  Félix  , 
qui  g'ardoitfes  cochons  près  de 
là  >.  l’aya rit  apperçu , courut 
efirir  fes  ferviees  ; '&  ceReligiéûx 
- lui  „ ayant  demandé  le  chemin 
d’Afcolij  -itfe  mit  à courir  devait 
lui  ayec  une  yîteffedc  une  gayeté 
iùrpjrepanté,  Enfuite  il  lui  décou- 
vrit la  paflion  qu’il  avoit  d’étu- 
dier., en  des  termes  fi  vifs  ôt  û 
fpirituçfe,  =,;  que  ', , ce  Religieux;, 
charmé  de  l’eiprit  & des  olanieres 
de  cet  enfant^,  lui  demanda  s’il 
vouloit  bien  prendre  l’habit  de  S, 
François  : A quoi  Félix  ayant  ré- 
pondu,. fans  hériter  , qu’il  Je 
fouhaitoit  detout  fonpoeur^  il  fo 
xnenadansJ^Ç^yehtrdeiS.  Fran>- 
çpis  d‘Àlcoli,  où  le  Gardien  ôc 
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x>  tj  Pape  Sixte  V. 
l^s  Religieux  qui  le  trouvèrent 
encore  plus  admirable  qu’il  n’a- 
voit  .paru  à ce  Prédicateur,  lui 
donnèrent  l’habit,  :.>••{ 

■ * II  apprit  à lire  en  moins  de  fix 
lemàines ,-ôc  le  Latin,  en  moins  dè 
deux  ans.  Après  il  devint  habile 
I?hilofophe , excellent  Théolo- 
gie n,  grand  Prédicateur , ,Con- 
luit  eur  du  Si  OfficeàRomeyln- 
<pii{iteur  à Venife > Général  de 
ion  Ordre , Evêque  , Cardinal , * 1>app°£ 
•fit  enfin  Pape.  _ i-gj* 

On  en  trouverapeu  qui  ayent  de  Mon- 
plus  dignement  rempli  le  S.  Siège  talte* 
que  lui.,  foit  que  l’on  conlidére 
fon habileté  à gouverner,,,  ou  Tes 
autres  qualités.  Il  fut  eûimé  de 
tous  les  Rois  & de  tous  les  Prin- 
ces, quis’efforcerent  iL  l’ envi  de 
lui  plaire,  pour  l’engager  dans 
leurs  intérêts.  Sa  vigilance  à faire  m 
rendre  la  J uftice , & à faire  obfer- 
verlesLoix , tant  Eccléfiaftiques 
que  civiles,futinfatiguable.  A fou 
avenement  au  Pontificat  * il  pur- 


Idée  de  xa  Vie 
gea  l’Etat  Eccléfiaftique  des  ban- 
dits qui  exerçoient  impunément 
leurs  brigandages  jufques  dans  les 
Villes , & pourvut  de  cette  forte 
à la  fureté  publique.  Il  embellit 
Rome  de  fontaines  Ôc  de  fuperbes 
édifices.  Il  forma  une  milice  ré- 
glée de  vingt-deux  mille  hommes 
que  l’on  pouvoit  afîembler  en 
moins  d’un  mois  dans  une  nécefii- 
té  d’Etat.  Il  mit  cinquante  mil- 
lions dans  les  tréfors  ae  l’Eglife; 
Il  fut  ami  des  pauvres,  ôc  parti- 
culiérement des  pauvres  honteux 
à.  qui  il  faifbiten  fecret  de  gran- 
ulés libéralités*  Il  lit  bâtir  un  Hô- 
pital y qu  ilfonda.de  ?o  mille  liv. 
de  rente , plufieucs  Collèges  , ôc 
enfin  la  Bibliothèque  du  Vatican 
la  plus  belle  ôc  la  plus  riche  de 
l’Univers;;  ?..  . 

- u Quoiqu’il  eut  une  tendreïïe  ex- 
ttaordinaïtepôur  fes  parens , ilne 
leurdonna.jamais  rien  du  tréfor 
i de  l’Eglife  > iL  ne  & fer  vit  pour 

les; enrichir,  queide  certains-te?- 
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du  Pape  Sixte  V. 
enus  dont  les  Papes  ont  l’-entie- 
sdifpofition , ôcdont  ils  peuvent 
ratifier  qui  bon  leur  femble.  II 
voit  une  feeur  appellée  la  Sei- 
nôra  Camilla , de  laquelle  êtoit 
lue  une  fille  qui  avoit  laiffée 
uatre  enfans , deux  garçons  Ôc 
eux  filles.  Voici  comme  il  les 
ourvut.  Il  logea  la  Seignora  Ca- 
nilla  dans  ion  P?dais  deiiaintè 
Æarie  Majeure , ôduiafîîgna  une 
yenfion  honnête.  Defës  deuxpe- 
its  neveux  5 ilen  fit  un  Cardinal^  * 

\uil  voulut  que  l’on  appellât 
:omme  lui  ,-le  Cardinal  deMonf 
alte  , & il  donna  oà  Fautre  s jie 
*tandes;  terres  y '&quanrité-xi’aj> 
ytnt  comptant  ^ cdndinoKtpiil 
êmaïieroit  prendrolt  le  nom 
de  Peretti.  A' l’égard  de^fesl  deux 
petites  piéces  , !!  en  matia-i’une  à 
bom^Virgimo  Urfiniv&  Pautre  * 
au  Connétable  ^Colonne.*  . qui 
font  les  deux  plus  illuftres  Mai- 
fons  non  feulement  de  Rome  > 
ma&d&toute  lltalie. 

i t -r  * V A * 
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. Idée  de  la  Vie 
T outes  ces  chofes  font  rappor- 
tées avec  leurs  circonilances par- 
ticulières, dans  cette  Hiftoire* 
compofée  én  Italien  par  Gregorio 
Leti , célébré  par  d’autres  Ouvra- 
ges. Outre  la  naïveté  du  ftyle , 
l’ordre  des  chofes,  & le  peu  de 
pafïion  qu’il  témoigne  (qualités 
eftimables  dans  un  Hiûorien  ) il  y 
fait  entrer  les  plus  grands  événe- 
ment. de  l’Europe.,  par  des  di-< 
greflionsfi  julïes,  que  fans  faire 
perdre  de  vue  le  Pape  Sixte,  il 
inftruit  le  Leéleur  de  ce  qui  s’eft 
paflé  de  plus  confidérable ..dans le 
dernier  fiécle  ; rapportant  toutt,;à 
Sixte , tantôt  pour  faireeonnoître 
la  force  de  fon  jugement  la  vi- 
vacité de  fon  efprit , ôc  tantôt 
pour  faire-valoir,  quelques-uns  de 
fes  bons  mots.  De  forte  qu’il  y a 
peu  dé  pièces  en  ce  genfe  } du 
mérite  de  célle*ci.  : >n . ; x 


- 

.U  • , >1)  tf ! )T  ; •’  170  ! r 'A:  > ' 


f 4 -« 


ex’Vi'E 


L A V I E 

D U 

>APE  SIXTE 

CINQUIEME. 


LIVRE  PREMIER. 


m ARGUMENT. 

De  la  Monarchie  Pontificale.  Naif- 
nce  de  Sixte . Pauvreté  de  fon  pere. 
n Baptême . Remarque  fur  le  jour  de  fa 
• ijfance . Sa  joye  de  s’appeller  Félix . 
'rils  qu’il  courut  en  fon  enfance.  Son 
ucation.  On  lui  fait  garder  des  trou - 
aux.  Son  inclination  pour  les  Religieux, 
rencontre  un  Religieux  Cordelier  en 
Tome  I.  A 
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* ARGUMENT. 

gardant  les  cochons . Il  les  abandonne 
pour  le  fuivre  à Afcoli.  Il  fatisfait  le 
Gardien  par  fes  réponjes  Jpirituelles.  On 
lui  donne  une  robe  Jans  capuce.  On  le 
met  entre  les  mains  d’un  Religieux  pour 
lui  apprendre  à lire.  Un  nouveau  Gardien 
le  veut  chaj]er  du  Convenu  Ordre  du 
Provincial  de  le  retenir.  On  lui  donne 
V habit  tout  entier  de  Novice.  Il  s'appli- 
que à s'avancer  dans  les  études.  Il  fait 
prof  effort.  Evénement  confidérables  dans 
plufieurs  Etats  de  V Europe.  Ses  réponfes 
vives  & fpirituelles.  On  t envoyé  au 
Convent  de  Macerata  , & de-lâ  à Fer- 
mo.  Les  Frères  écrivent  contre  lui  au 
Provincial.  H a ordre  de  venir  à Reca - 
nati.  On  lui  donne  les  clefs  delà  dépenfe . 
Il  va  à Ancône.  Il  y fondent  en  public. 
L’élévation  de  fort  efprit  donne  de  la  ja- 
loufie  à fes  compagnons.  Cela  les  oblige  de 
faire femblant  de  le  méprifer.  On  l'en- 
voyé à Ofmo.  il  défe  tous  les  Freres  de 
difputer  contre  lui.  il  fait  gloire  de  la 
baffe ffc  de  fa  naiffance.  L e Provincial  fe 
fâche  contre  lui.  Il  le  fupplie  de  le  ren- 
voyer h Ancône , mais  il  lui  rejufe  cette 
grâce.  Le  Gardien  d'Ofmo  efi  content  de 
fa  conduite,  il  fait  paroître  en  plufieurs 
occafions  fon  inclination  naturelle  pour  le 
commandement.  Jaloufîe  qui  régné  quel - 


ARGUMENT.  3 

uejois  entre  les  Religieux . V Empereur 
abouche  à L ucques  avec  le  Pape.  Le 
rardieny  va  pour  voir  Sa  Sainteté,  & 
léne avec  lui  Frere  Félix.  Ce  choix  dé- 
la  ît  à tous  ceux  qui  efpéroient  avoir  cet 
mneur.  il  retourne  à Ofmo  après  trois 
urs  de  féjour  à Lucques.  Un  certain  Ba- 
telier lui  fait  des  railleries  > aufquelles 
répond  avec  efprit. 

E fouverain  Pontificat  eft 
une  Monarchie  des  plüs 
confidcrables  de  toutes 
celles  qui  ont  été  établies 
depuis  la  création  du  mon- 
e jufqu’à  pjréfent , & les  Princes  ido- 
tres  ou  Chrétiens  n’ont  guéres  régné 
lus  abfolument  que  les  Pontifes  Ro- 
ains.j  caron  peut  dire  que  cet  alfem- 
âge  de  puiflance  temporelle  & fpiri- 
elle  , ce  mélange  de  chofes  féculie- 
s & religieufes , cet  accord  de  crofl'es 
d’épées , cette  union  de  corps  & 
âmes,  enfin  cette  autorité  fur  la  terre 
dans  les  cieux  qui  fe  rencontre  dans 
perfonne  des  Papes , ont  établi  une 
mveraineté  refpeétée  prefque  de  tous 
ï peuples  Ôc  de  tous  les  Princes  du 
>ndp. 

s Etats  qui  ne  font  fondés  que  fur 

Aij 


4 La  Vie  du  Pape 

une  autorité  purement  temporelle , ne 
fe  font  pas  long-tems  maintenus  ; quel- 
ques uns  ont  fini  peu  de  tems  après 
avoir  commencé,  & quelques  autres 
élevés  comme  la  néige  lur  le  haut  des 
montagnes,  ont  eu  la  même  deftinée 
que  cette  neige  lorfqu’elle  eft  fondue 
parles  rayons  du  Soleil.  Mais  de  quel- 
que tempête  qu’ait  été  agitée  la  Mo- 
narchie de  l’Eglife  , à compter  depuis 
fon  établiifementjufques  à l’état  ou  elle 
fé trouve  aujourd'hui,  elle  n’en  a pas 
moins  étendu  fa  puiflance , & le  fpiri- 
tuel  y fervant  de  fondement  à l’autorité 
temporelle  , a produit  les  heureux  pro- 
grès de  cette  Souveraineté. 

On  a toujours  travaillé  avec  grand 
foin  à l’éleétion  des  Pontifes  Romains  ; 
le  Clergé  s’y  trouvant  intérefié  à l’é- 
gard du  fpirituel , & les  Princes  Chré- 
tiens pour  ce  qui  concerne  les  affaires 
temporelles  ; parce  que  ces  deux  cho- 
fes  font  unies  par  un  nœud  indiflolu- 
ble  danslaperfonne  des  Papes. 

Pendant  les  premières  années  de 
cette  Monarchie  , comme  le  fpirituel 
étoit  fort  au-deflus  du  temporel , & 
que  le  Clergé  s’appliquoit  plus  à con- 
duire les  Fidèles  qu’à  gouverner  les 
peuples,  on  ne  choififfoit  que  des  fu- 

• . \ 

9 


)y  Gc 


Sixte  V.  L'i'v;  I.  5 
ets  d’une  piété  exemplaire,  qui  con* 
ommés  dans  la  Priere  & dans  la  Mé* 
litation,  gagnoient  à Jefus-Chrift  des 
/illes  & des  Provinces  entières  par 
eur  travail  & par  la  fainteté  de  leur 
’ie. 

Mais  l’Eglife  ayant  été  dans  la  fuite 
nrichiepar  la  dévotion  & par  la  libé- 
alité  des  Empereurs  & des  Rois  Chré- 
iens , & mife  en  poffefiion  de  com- 
nander  à des  Provinces  & à des 
Royaumes  ; on  a crû  devoir  jetter  les 
eux  fur  des  gens  capables  d’allier  dans 
;e  gouvernement,  l’expérience  des 
ffaires  du  monde , avec  le' zélé  & la 
ùété. 

Le  Clergé  Romain  s’eft  en  effet  ap- 
iliqué  avec  plus  d’exaélitude , depuis 
[eux  ou  trois  liécles  , à ne  choilir  que 
es  fujets  également  expérimentés  dans 
\ politique  & dans  la  connoiflance  des 
ffaires  Eccléfiaftiques , & qui  pûffent 
épondre  à ce  que  l’on  attendoit  d’eux 
,ans  le  gouvernement  de  l’Eglife. 
Vufli  a-t-on  remarqué , que  comme  les 
utres  Etats  fe  font  vus  affez  fouvent 
ur  le  penchant  de  ' leur  ruine , quand 
Ls  font  tombés  entre  les  mains  de  jeu- 
ies  Princes  fans  expérience  ; celui  du 
ùnt  Siège  s’efl  accru  par  le  foin  que  , 
^ A iij 
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l’on, a' pris  de  n’en  confier  la  conduite 
qu’à  des  perfonnes  d’un  âge  qui  répon-f 
doit  de  leur  prudence  & de  leur  juge-'  _ 
ment  aufli  bien  que  de  leur  érudition  & 
de  leur  fainteté.  Cependant  il  eft  cons- 
tant que  fi  l’on  veut  choifir  entre  tous 
les  fuccefieurs  de  Saint  Pierre , ceux  qui 
ont  lé  plus  dignement  rempli  fa  place 
on  en  trouvera  peu  dont  le  mérite  8c 
- les  vertus  paroinent  au-deflfus  de  celles 
de  Sixte  V.  ce  qui  fait  que  fa  vie  doit 
êtrepropofée  pour  modèle  à tous  ceux 
qui  lui  Succéderont  ; & que  la  poftérité 
doit  précieuSement  conferver  la  mé- 
moire d’ün  fi  grand  homme. 

Il  naquit  dans  un  Château  de  la  Pro- 

1 5 z *•  vince  de  la  Marche , appelle  les  Grottesÿ 
Bourgade  peuplée  de  Sept  à huit  cens* 
perfonnes  , & Située  dans  le  territoire 
deda  Seigneurie  de  Montalte  ; ce  qur 
l’obligea',,  quand  il  fut  Cardinal , d’en 
prendre  le  nom. • ' :■  v; 

:■  Tout  ce  pays  relève  eftcore  du  Du- 
ché de  Cafiro , -quoique  la  guerre  d’en- 
tre les  Barberins  & le  Duc  Odoard. 
Farneze  ait  étrangement  confondu  les 
fiefs  de  cette  Seignéurie. 

--Son  pere  appelle  François  Peretti , 
natif. duCMteau  de  Farneze,  fut  obli- 
gé gour  quelque  fâcheufe  affaire , d’a- 
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andonner  le  pays , d’où  la  pauvreté 
auroit  auilipeut-être  chaflé  , n’ayant 
our  vivre  que  le  travail  de  les  mains. 

1 vint  aux  Grottes  pour  demander  à 
n oncle  qu’il  avoit  dans  ce  Village , 
onfeil  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre. 

1 le  plaça  en  qualité  de  Vigneron  chez 
n riche  Bourgeois  du  lieu  , qu’il  ler- 
it  un  peu  plus  de  fix  ans  : & Ion  maître 
ut  li  content  de  lui,  qu’il  lui  fit  épou- 
érfa  fervante  appellée  Gabane  ; pour- 
quoi il  fut  furnommé , par  raillerie  , le 
Gabanois. 

.Ils  eurent  trois  enfans,  deux  gar- 
dons & une  fille.  La  fille  s’appella 
Camille  , dont  nous  parlerons  dans  la 
fube  de  cette  Hifloire.  L’ainé  naquit 
te  treiziéme  Décembre  1 5 2.  i . & fut 
nommé  Félix  fur  les  fonts  de  Baptême;- 
rom  convenable  à celui  qui  devoit  un 
jûur  remplir  la  première  place  du  mon- 
de: Et,  ce  quieftaflez  fingulier , c’efl 
que  fon  parrain  & le  Curé  qui  le  bap- 
üfa,  avoient  aufli  le  même  nom  ; d’où 
vient  qu’étant  encore  Moine  il  difoit » 
en  taillant  avec  fes  meilleurs  amis , qu’il 
s’étoit  fait  dans  fon  baptême  un  con- 
cours de  félicité. 

Il  fe  favoit  bon  gré  d’être  né  le  mê- 
me jour  que  les  Cardinaux,  après  la 

A iiij. 
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mort  de  Leon  X.  entrèrent  dans  le 

1521.  Conclave  pour  lui  donner  on  fuccef- 
feur.  Ce  fut  Adrien  VI.  natif  d’Utrecht, 
Ville  de  Flandres  qui  donne  fon  nom  à 
une  des  Provinces  des  Pays-Bas.  Cette 
élection  déplut  beaucoup  au  peuple 
Romain , non -feulement  à caufe  qu’il 
ne  connoiffoit  point  ce  nouveau  Pape  , 
qui  avoit  toujours  demeuré  au  fervice 
de  Charles  Quint,  mais  aufli  parce  que 
le  génie  de  la  nation  Flamande,  eft  op- 
pofé  à celui  des  Italiens.  Cependant 
Adrien  s’étoit  rendu  très-habile  dans  le 
miniftere  de  cet  Etat , y ayant  eu  la 
conduite  des  plus  importantes  affaires 
dans  les  tems  les  plus  fâcheux. 

Sixte  avoit  eu  raifon  de  faire  cette 
obfervation  fur  le  jour  de  fa  naiflance  , 
puifqu’il  étoit  né  le  même  jour  qu’on 
entroit  au  Conclave  pour  créer  un  Pape 
& qu’il  dit,  depuis  qu’il  le  fut,  que 
les  Cardinaux  chcrchoient  un  Pape  à 
Rome  le  jour  de  fa  naiffance , mais 
qu’il  étoit  né  ce  même  jour-là  dans  le 
Village  des  Gfottes. 

Il  naquit  encore  un  Pape  le  quatrié- 
mejourdu  mois  d’Août  de  la  même 
année  1 5 2 1 . Ce  fut  Jean-Baptifle  Caf- 
tagna  Génois,  qui  fuccéda  immédia- 
tement à Sixte  fous  le  nom  d’Urbain 
VIL  duquel  on  parlera  plus  amplement; 
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dans  les  endroits  où  ce  détail  fera  né- 
cefïaire  à l’intelligence  de  cette'hift  oire.  *5 

Sixte  tiroit  avantage  d’être  né  la  pre- 
mière année  de  l’Empire  de  Charles- 
Quint, Et  comme  il  avoit  naturellement 
le  cœur  élevé , Ton  ambition  augmen- 
tent à mefure  qu’il  s’éloignoit  de  la  pau- 
vreté de  fa  naiflance  : & c’eft  ce  qui 
l’obligeoit  à difê  fort  agréablement, 
quand  il  entendoit  parler  de  la  valeur , 
des  conquêtes  &,  des  victoires  prefque 
incroyables  de  ce  Prince , qu’il  s’avan- 
çoit  dans  les  années  à proportion  du 
progrès  que  faifoit  l’Empereur  dans  le 
chemin  de  la  Victoire. 

Sixte  courut  deux  grands  périls  pen-  J ' 
dant  fon  enfance , dans  lefquels  on  dé-  5 5 
fefpéra  de  fa  vie  ; le  premier  à l’âge  de 
quatre  ans,  par  le  cours  d’une  maladie 
donttoute  l’Italie  fut  infeCtée  , & de 
laquelle  les  enfans  fe  garantiflent  malai- 
fément,  qui  efl  la  petite  vérole.  Il  en 
fut  fi  dangereufement  malade,  par 
l’impuiffance  & la  pauvreté  de  lés  pa- 
rens , qui  n’avoient  pas  le  moyen  de 
lui  donner»  les  remèdes  néceffaires  , 
qu’on  n’attendoit  plus  rien  de  fa  vie. 

Mais  Dieu  qui  le  deflinoit  à être  un 
jour  le  Conducteur  de  fes  peuples,  lui 
rendit  la  fanté , & il  en  fut  quitte  pour 
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quelques  légères  marques  qui  lui  reflé- 

1S2St  rent  au  vifage.  Et  parce  qu’en  lui  par- 
lant fouvent  de  l’extrémité  où  il  avoit 
. été , il  lui  en  étoit  demeuré  une  forte 
impreffion  ; il  difoit  fouvent  qu’il  étoit 
né  l’année  fainte,  à caufe  qu’il  fut  mi- 
raculeufement  guéri  l’année  15*5.  que 
l’on  célébrait  le  Jubilé  univerfel. 

1527.  Quelques  Sbires  ayant  eu  ordre 
d’arrêter  le  pere  de  Sixte;  pour  des 
malverfations  dont  on  l’accufoit , fu- 
rent caufe  du  fécond  accident  qui  lui 
arriva.  Il  fut  tellement  effrayé  du  bruit 
de  ces  gens-là  > qu’il  s’alla  cacher  dans 
une  vieille  mazure,  dont  le  plancher 
ayant  fondu  fous  lui } il  tomba  de  plus 
de  vingt  pieds  fur  de  grolfes  pierres. 
Une  pauvre  femme  qui  le  vit  tomber  , 
& qui  le  crut  mort , le  prit  & le  porta 
dans  une  maifon  voifine,  où  ayant  ap- 
perçû  qu’il  refpiroit  encore , on  fit  ve- 
nir un  Chirurgien  pour  panfer  quelques 
playes  qu’il  s’étoit  faites  à la  tête , 8c 
pour  lui  remettre  les  bras  8c  les  jambes 
qu’il  s’étoit  brîfés.  Ce  malheur  fut  caufe 
de  l’évafion  defon  pere  :caT  les  Sbires 
ayant  couru  au  bruit  de  fa  chute , il  s’é- 
chapa  aifément  de  leurs  mains. 

On  craignit  qu’il  ne  fût  effropié  tou- 
te fa  vie  ;maisfon  entière  guérifon  rat 
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fura  fa  famille.  Il  partait  quelquefois  

<Ie  cette  chute , aulujetde  la  prife  de  1530.' 
Rome  par  l’armée  de  l’Empereur,  con- 
tre la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Pape; 
Charles  de  Bourbon  ‘qui  la  comman- 
doit&  qui  croyoit  entrer  triomphant 
dans  la  Ville,  fut  tué  fur  la  brèche  d’un 
coup  demoufquet.  Elle  fut  pillée  avec 
une  inhumanité  fans  exemple.  On  n’é- 
pargna ni  les  chofes  faintes,  ni  l’hon- 
neur des  Dames  ; & foulant  aux  pieds 
le  refped  qu’on  de  voit  au  Vicaire  de 
Jefus-Chrift , Clement  VII.  fut  aflîé- 
gé  & fait  prifonnier  dans  le  Château 
Saint-Ange  , où  il  croyoit  s’être  mis  à 
couvert  de  la  fureur  des  Allemands,' 
avec  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
naux , & il  ne  fut  mis  en  liberté  qu’en 
payant  une  groffe  rançon.  A propos  de 
quoi  Frère  Félix  difoit  fort,  plaifam- 
ment  : » Notre  maifon  fut  aufîi  pillée 
» cette  même  année-là  par  les  Sbires, 
m mais  nous  y perdîmes  peu , parce  que 
» nous  n’avions  pas  grande  chofe  à 
» perdre , au  contraire  des  Romains 
3o  qui  perdirent  beaucoup  au  pillage  de 
30  leur  Ville,  parce  qu’ils  avoientbeau- 
3o  coup  à perdre.  « Et  quand  il  enten- 
doit  parler  de  la  retraite  du  Pape  dans 
le  Château  Saint- Ange , il  difoit  : que- 
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s’il  eût  fçû  fauter  auffi  bien  que  lui  * il 
*53 °*  fe  feroit tiré  d’affaire  fans  rien  payer  à 
fes  ennemis. 

Son  pere  & fa  mere  avoient  fort  en» 
vie  de  le  faire  étudier  ; & ceux  qui  le 
voyoient  fouvent , &qui  connoifloient 
la  vivacité  de  fon  efprit , témoignoient 
du  regret  de  ce  que  l’on  ne  le  pouffoit 
pasàï’étude;  & difoient  avec  raifon, 
que  c’étoit  de  quoi  faire  quelque  jour  un 
grand  Perfonnage.  N’étant  encore  âgé 
que  de  neuf  ans , fon  pere , pour  nft 
l’avoir  plus  fur  ies  bras , le  donna  à un 
riche  Bourgeois  de  fon  Village  pour 
garder  fes  moutons  : & quoique  cet  en- 
fant eût  déjà  des  fentimens  fort  au-def* 
fus  d’un  pareil  emploi , il  ne  laiflfa  pas. 
d’obéir  à fon  pere.  Mais  fon  Maître  n’é- 
tant pas  content  de  lui , lui  ôta  la  con- 
duite de  fes  brebis  , & le  mit  à garder 
les.cochons.  Ce  changement  l’eût  mis 
au  défefpoir,  s’il  eût  demeuré  long- 
tems  parmi  ces  fales  animaux  ; mais  il 
fut  tiré  de  Ce  miférable  état  par  une 
voie  inefpeFée , & qui  tenoit  quelque 
chofe  du  miracle. 

Il  avoit  naturellement  tant  d’ïncfi- 
narion  pour  les  honnêtes  gens,  & par- 
ticulièrement pour  les  Prêtres  & les  Re- 
ligieux , que  de  filoin  qu’il  les  apper: 
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- fcevoit , il  alloit  au-devant  d’eux  & les  

faluoit  avec  toute  la  civilité  dont  il  153®*.  • 
étoit  capable.  ^ * 

Mais  enfin  le  tems  étoit  venu  que  la  j ^ ^ , 
Providence  avoit  marqué  pour  le  chan-  ! 

gement  de  fa  fortune.  Ce  fut  vers  le 
commencement  du  mois  de  Février  de 
l’année  1531.  auquel  tems  toute  l’Ita- 
lie  s’étoitrendue  a Boulogne  au  cou- 
ronnement de  l’Empereur  Charles- 
Quint , par  les  mains  de  Clement  VII. 

Cette  cérémonie  fe  fit  le  24  du  même 
mois,  jour  que  ce  Prince  avoit  remar- 
qué plufieurs  fois  être  le  plus  heureux 
de  fa  vie. 

Le  Pere  Michel  Ange  Sellery  Reli-; 
gieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  , 
allant  à Afcoli,  Ville  confidérable  de 
la  Marche  , pour  y prêcher  le  Carême, 
s’égara  affez  proche  des  Grottes , & fe 
trouvant  en  quatre  chemins , ne  favoit 
lequel  prendre,  & regarda  quelque 
tems  vers  la  campagne  pour  trouver 
quelqu’un  qui  le  remît  en  fon  chemin. 

Le  petit  Félix  gardoit  fes  cochons 
proche  de  là.  Si-tôt  qu’il  vit  ce  Reli- 
gieux , il  alla  le  faluer  & lui  offrir  fon 
fervice.  Ce  bon  Pere  reçut  avec  joie  les 
offres  de  cet  enfant,  &lui  derfiandale 
çhemin  d’Afcoli,  Il  lui  répondit  qu’il 
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étoit  tout  prêt  de  le  conduire  jufques-5 

A531*  là,  ôcfemit  en  même  tems  à marcher 
devant  lui , d’une  viteflfe  & d’une  gaité 
fi  furprenante , que  toutes  les  fois  que 
Félix  tournoit  la  tète  pour  écouter  plus 
attentivement  ce  qu’il  lui  difoit,  ce 
Religieux  étoit  charmé , & ne  pouvoit 
comprendre  qu’un  enfant  réduit  à gar- 
der les  cochons  pût  avoir  tant  d’efprit' 
& tant  de  vivacité. 

Le  Pere  Michel  ayant  reconnu  (on 
chemin  , remercia  Félix  & le  voulut 
renvoyer  ; mais  il  marcha  toujours  fans 
faire  iemblant  de  l’entendre,  ce  qui 
l’obligea  à lui  demander  en  riant,  s’il 
avoit  envie  de  venir  avec  lui  jufques  à 
la  Ville.  A quoi  Félix  répondit  avec 
une  hardiefle  remplie  de  modeftie, 
qu’il  le  fuivroit  non-feulement  jufques  à 
Âfcoli , mais  jufqu’au  bout  du  monde. 
Ce  fut  là  où  il  lui  avoua  ingénuement 
que  le  peu  de  bien  de  fon  pere  n’ayant 
pû  féconder  l’inclination  qu’il  avoit  à 
l’étude , il  fouhaitoit  ardemment  que; 
quelque  Religieux  le  voulût  prendre  à 
fonfervice,  & lui  protefta  qu’il  feroit 
de fon mieux,  pourvû qu’il  lui  facilitât 
les  moyens  d’étudier. 

Sellery  pour  mieux  éprouver  fon 
2$e,  lui  demanda  s’il  avoit  envie  de, 
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prendre  Thabit  de  fôn  ordre.  Félix  qui  "" — ; 
parloit  du  meilleur  de  Ton  cœur,  ne  lHl* 
balança  point  à l’en  afiûrer  : & quoique 
l’autre  lui  remontrât  toutes  les  auftéri- 
rités  de  ia  vie  Religieufe , & lui  fît  une 
peinture  affreufe  du  détail  de  toutes  fes 
mortifications  ; il  lui  répondit  coura- 
geufement  qu’il  auroit  allez  de  force  & 
de  patience  pour  endurer  des  peines 
égales  à celles  du  Purgatoire  , pourvu 
qu’elles  lui  ouvrilfent  le  chemin  à l’é- 
tude. 

Ce  Religieux  épouvanté  de  la  fer- 
meté & de  la  réfolution  de  cet  enfant , 
crut  qu’il  y avoit  quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire dans  fa  vocation , & réfo- 
lut  de  le  mener  avec  lui;  mais  il  lui  dit 
auparavant , d’aller  remener  fon  trou- 
peau chez  fon  maître , & de  le  venir  en- 
fuite  trouver  dans  le  Convent  de  Saint 
François  d’Afcoli.  Félix  qui  ne  le  vou- 
loit  point  perdre  de  vûe , lui  répondit 
que  fes  bêtes  avoient  accoutumé  de 
x’en  retouçper  toutes  feules  fitôt  que  la 
nuit  s’approchoit , 8c  continuant  tou- 
jours fon  chemin , ils  arrivèrent  en- 
femble  fur-la  fin  du  jour  au  Monaftere 
des  Cordeliers. 

• Les  Religieux  reçurent  le  Pere  Pré- 
dicateur avec  beaucoup  de  civilité  5 
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' mais  quelques  uns  furent  étonnés  de  lé 
voir  fuivi  d’un  enfant  alfez  mal-vêtu. 
Cependant  fîtôt  que  le  Pere  Michel 
leur  eut  expliqué  par  quelle  avanture  il 
' avoir  rencontré  Félix,  & le  zélé  ex- 
traordinaire avec  lequel  il  l’avoit  fuivi  , 
le  Gardien  eut  la  curiofitéde  le  voir  & , 
de  l’examiner  , en  lui  faifant  plufieurs 
guettions,  aufquelles  il  répondit  fi 
jufte , qu’il  le  trouva  encore  plus  ex- 
traordinaire que  le  Pere  Michel  ne  le 
lui  avoir  repréfenté. 

Ces  queftions  faites  en  préfence 
d’une  grande  Commuhauté,  auroienc 
peut-être  embarralfé  une  perfonne  plus 
âgée , & qui  y auroit  été  préparée  ; 
mais  Félix*  fans  aucune  attestation  , 
répondit  à tout  ce  que  lui  demanda  le 
Pere  Gardien  , &d’un  air  dont  la  naï- 
veté ne  pouvoir  être  foupçonnée  d’au- 
cun artifice.  Toutes  fes  réponfes  n’a- 
boutiffoient  qu’à  les  perfuader  de  fà 
vocation , & du  deffein  qu’il  avoir  de 
- tâcher  de  devenir  grand  Prédicateur  $ 
pourvû  qu’on  lui  donnât  les  moyens  de 
s’avancer  dans  les  Lettres. 

Tous  les  Freres  convaincus  que  la 
Providence  conduifoit  les  intentions  fi 
avancées  de  cet  enfant , conjurèrent 
le  Gardien  de  ne  pas  négliger  fa  voca- 
tion 
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tion , laquelle  aidée  des  lecours  qu’il  ■■■■■■ 
pourroit  trouver  parmi  eux,  en  feroit  1531. 
peut-être  un  jour  un  des  plus  grands 
hommes  de  leur  Ordre.  Le  Gardien 
qui  avoit  les  mêmes  fentimens  , envoya 
le  jour  fuivant  un  des  Freresi  au  Village 
des  Grottes  pour  lavoir  ce  que  c’étoit 
que  Félix.  Ses  parens  inquiétés  de  fon 
abfence,  apprirent  par-là  avec  joie  oç 
qu’il  étoit  devenu , & confentirent  vo- 
lontiers au  deffein  qu’il  avoit  de  fe  con- 
fàcrer  à Dieu  dans  un  Cloître.  Ils 
voyoient  ainfi  leur,  famille  déchargée 
de  la  dépenfe&  du  foin  de  Fon  éduca- 
tion., & il  leur  reftojt  encore  dfcux  en- 
fans  , favoir  une  fille  appellée  Camille, 
âgée  de  près  de  huit  ans,  & un  garçon 
aubergeau  nommé  Antoine,  à l’âge  de 
quatre  ou  cinq  mois. 

Le  Gardien  ayant  lu  la  iréponfe.de 
fon  pere,  lui  donna  l’habit  de  Frere 
Convers , du  confentement  detoutela 
Communauté^  ; & fon  pere  ayant  appris 
favêture,  dit , tranfporté  de  joie  : Je 
rends  grâces  à Dieu  de  ce  que  mon  fils 
a trouvé  enfin  ce  qu’il  avoit  le  plus  ar- 
demment fouhaité.  Le  Pere  Michel 
Ange  fit  la  dépenfe  de  Ion  habit , & 
fe  chargea  de  lui  donner  tout  ce  qui  lui 
feroit nécelfaire.  ..  ' .[. 

Tl  01m  h JB 
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— *rr  ! GePere  demanda  en  grâce  au  ?Gar-î 

I53  dien  de  lui  donner Frere  Félix  pour  le 
fervir  en  fa  chambre  ; le  Gardien  le  lui 
accorda , tant  à caufe  de  l’obligation 
que  lui  avoit  ce  nouveau  Gonvers , qu’à 
caufe  de  la  nécefîî'té  qu’il  .y  a de  faire  >. 
fervir  un  Prédicateur. 

Ille  fervit  pendant  tout  le  Carême  > 
« avec  autant  de  fidélité  que  de  recorr- 
noiffance  , & le  Pere  Ange  employoit 
le  temps  qu’il  avoit  de  relie  à commen- 
cer à l’inllruire.  Il  avoit  une  mémoire  lî 
prodigieule , qu’il  répétoit  le  foir  le 
fermon  qu’il  avoit  éntëndu  le  matin  ; 
fans  oublier  les  gelles&les  mouvem.ens 
qu?ilavoit  remarqués.  Son  maître  don- 
noit  quelque  fois  dans  fa  chambre  ce 
plailir-là  au.  Gardien  & à quelques  au- 
tres anciens  Religieux , qui  admiraient 
la  vivacité  & là  mémoire  de  Félix,  & 
qui  s’en  promettoient  de  grandes  cho- 
ies. . " v ‘ i 

Il  avoit  une  lî  forte  inclination  pour 
l’étude,  qu’c ncore  qu’il  ne  connût  pas 
fes  lettres , il  ouvrait  tous  les  livres  qui 
étoient  fur  la  table  du  Pere  Prédicat 
teur,  Sc  les  regardoit  avec  tant  d’ap- 
plication,* qu’on  aurait  crû , à le  voir,1 
qu’il  y entendoit  quelque  chofe.  Cela 
obligea  le  Pere  Ange  à prendre  la  peine 
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de  le  faire  lire.  Il  avança  tellement  dans 
cette  première  étude  , que  vers  la  fin  15J1* 
du  Carême  il  lifoit  facilement  dans  tous 
les  Livres  écrits  en  langue  vulgaire  , & 
quand  il  en  pouvoit  attraper  quelqu’un  , 
il  alLoit  prier  quelque  Religieux  de  lui 
faire  dire  fa  leçon. 

Le  Pere  Ange  qui  devoit  s’en  re- 
tourner à Rome  après  Pâques  , eut 
deffein  d’y  mener  Frere  Félix  y mais 
après  quelques  réflexions,  il  jugea  plus 
à propos  de  le  laifl'er  à Afcoli , quoi- 
que le  Gardien  eût  approuvé  ce  voyage.; 
auquel  il  recommanda  ce  jeune  garçon  , 

& aux  principaux  Religieux  du  Con- 
vent. 

Après  fon  départ  le  Gardien  ordon- 
na à Frere  Félix  d’aider  au  Sacriftain  ; 
il  eut  le  foin  de  balayer  l’Eglife  , d’al- 
lumer les  cierges , & de  plufieurs  au- 
tres fondrions  concernant  cet  office  ; & 
le  Sacriftain  eut  ordre  de  lui  apprendre 
à répondre  la  Meflfe  & les  premiers 
principes  de  la  Grammaire.  Le.  Sacris- 
tain lui  ayant  appris  ce  qu’il*  favoit, 
avoua  ingénuement  au  Gardien  que  fon 
Ecolier  avoir  befoin  d’être  inflruit  par 
un  plus  habile  homme  que  lui.  Il  le  mit 
entre  les  mains  d’un  Religieux  boa 
Grammairien , fous  lequel  il  ht  un  pro- 
grès merveilleux,  3 ij 


Digitized  by  Google 


T 


20  La  Vie  du  Pape 

Le  Chapitre  ayant  nommé  un  nou^ 

*53 1.  veau  Gardien  au  Convent  d’Afcoli  ap- 
pelle le  Pere  Fabrice  d’Ancone , hom- 
me d’une  humeur  un  peu  difficile , tous 
les  Officiers  de  la  maifon  furent  chan- 
gés & beaucoup  de  Religieux  obligés 
de  fortir  , parmi  lefquels  il  voulut 
que  le  pauvre  Frere  Félix  fut  com- 
pris , & qu’on  le  renvoyât  chez  foi* 
pere. 

Ce  deflein  affligea  toute  la  Commu- 
nauté , & les  Freres  conjurèrent  inf- 
tamment  le  Gardien  de  le  retenir,  l’af- 
furant  qu’ils  étoient  édifiés  de  fa  con-t 
duite  , & qu’il  rendoit  de  grands  fer- 
vices  à la  maifon.  Ils  lui  racontèrent 
même  l’aventure  qui  l’avoit  fait  Reli- 
gieux : mais  ils  ne  gagnèrent  rien  fur  la 
réfolution  du  Gardien , qui  difoit  que 
c’étoit  une  bouche  inutile  à la  maifon  ; 
& il  ne  lui  donna  que  huit  jours  pour  £e 
préparer  à fortir. 

Avant  que  ce  tems  fut  expiré,  le 
Provincial  vint  heureufementà  Afcoli, 
& les  principaux  du  Convent  fe  plai- 
gnirent auffitôt  à lui  de  la  dureté  de  leur 
Supérieur,  qui  vouloir çhaffer  un  jeu- 
ne enfant  appellé  à la  religion,  qui 
donnoit  de  grandes  elpérances  d’être 
quelque  jour  l’honneur  de  celle  de  Sain^t 
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François,  & lui  rendirent  en  même 
tems  compte  des  marques  furprenantes  5 i 
de  fa  vocation.  Le  Provincial  les  écou- 
ta avec  tant  de  plaifir,  qu'il  eut  la  cu- 
riofitéde  voir  Frere  Félix,  & il  fut  fi 
fatisfait  des  réponfes  fpirituelles  qu’il 
lui  fit,  qu’il  conçut  dès  ce  moment  une 
fort  grande  amitié  pour  lui , & ordon- 
na non  feulement  au  Gardien  de  le  re- 
tenir en  qualité  de  Frere  Convers , mais 
il  lui  défendit  de  le  mettre  à des  emplois 
trop  pénibles , & chargea  un  Bachelier 
de  la  maifon  de  lui  enfeigner  les  Letr 
très  humaines. 

Son  Gardien  qui  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d’obéir  au  Provincial,  ne  laifia 
pas  d’exercer  fa  patience  ; & ce  fut  le 
commencement  des  contradictions  que 
fouffrit  le  pauvre  Félix  pendant  qu’il 
vécut  dans  le  Cloître, 

Le  Gardien  fe  voyant  à la  veille  de 
fortir  de  charge,  fit  réflexion  fur  les 
rigueurs  qu’il avoit  eues  pour  lui,  & 
charmé  de  la  patience  , n’oublia  rien 
pour  fon  avancement , & en  regarda  le 
progrès  avec  admiration,  i 

Au  mois  de  Mai  de  l’année  1553. 

lorfque  le  Pape  fe  rendit  à MarfeiUe  1 5 3 3 * 
pour  y voirie  Roi  de  France , il  fe  tint 
un  nouveau  Chapitre  Provincial*  dans 
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lequel  le  Pere  Auguftin  de  Fermoi 
Doéleur  en  Théologie,  fut  élû  Gar- 
dien d’Afcoli  en  la  place  du  Pere  Fa- 
brice. Il aimoit  naturellement  les  efprits 
adonnés  aux  Lettres , & particulière- 
ment ceux  dans  lefquels  il  remarquoit 
un  bon  naturel.  Le  Pere  Michel  Ange 
qui  étoit  fon  ami  particulier , lui  avoit 
appris  l’hilloire  de  Frere  Félix  à Ma- 
cerata,  où  ils  s’étoient  rencontrés  à 
l’Aflemblée  d’un  Chapitre  ; & dès  qu’il 
fut  arrivé  à Afcoli,  il  déclara  qu’il 
vouloit  prendre  foin  de  fes  études , 8c 
marquer  ainli  la  confidération  qu’il 
avoit  pour  le  Pere  Ange  & pour  le  mé-- 
rite  de  Félix , qui  s’appliquoit  conti- 
nuellement à s’acquérir  par  fes  fervices 
l’amitié  des  principaux  Religieux,  dont 
les  plusféveres  ne  trouvoient  à redire 
en  lui  que  trop  de  feu  & de  vivacité. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  qu’il  étoit 
dans  cette  mailon , & y avoit  fi  bien 
employé  le  temps  dans  l’étude  de  la 
Grammaire  , qu’il  entendoit  non-feu- 
lement tous  les  livres  Latins,  mais  mê- 
me les  expliquent  fur  le  champ  en  d’au- 
tres termes  de  la  même  langue.  Il  fai- 
foit  quelquefois  honte  aux  Écoliers  de 
Philofophie  , dans  la  clalfe  defquels  il 
alloit  écouter  leur  Regent  qui  admiroit 
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fon  attention  & Ton  intelligence.  - 

Son  Supérieur  qui  vouloit  avoir  • 
l’honneur  de  le  confacrertout  entier  à 
la  Religion , réfolut  de  lui  donner  le 
capuce&de  le  faire  Frere  du  Chœur. 

Il  communiqua  ce  delfein  en  plein  Cha- 
pitre , & repréfenta  à la  Communauté 
avec  beaucoup  d’affeélion , la  néceflîté 
de  recevoir  au  Noviciat  un  fujet  qui  de- 
voit  être  un  jour  un  homme  diftingué 
dans  leur  Ordre. 

Tous  les  Religieux  approuvèrent 
avec  joie  cette  proportion , & trouvè- 
rent à propos  d’en  hâter  l’exécution  » 
afin  de  l’engager  par  cet  honneur  à re- 
doubler fon  application  à -l’étude.  Le 
Chapitre  l’ayant  fait  venir  pour  favoir 
fi  fon  intention  étoit  conforme  à la 
fienne  , il  répondit  qu’il  ne  pouvoit  ja- 
mais recevoir  un  plus  grand  honneur 
que  celui  de  porter  l’habit  de  Saint 
François,  &c  remercia  le  Gardien  & 
les  Religieux  de  la  grâce  qu’ils  lui  fai— 
l'oient. 

Lapermifiion  du  Provincial,,  nécefc 
faire  à cette  cérémonie , ayant  été  ob-  , 
tenue  par  le  Gardien  , il  la  communi- 
qua au  Chapitre  , & le  jour  de  fa  prife 
d’habit  fut  rélolu  & arrêté  ; mais  le  Gar-t 
dien  lui  voulant  donner  toutes  fortes 
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de  marques  d’amitié , voulut  qu’il  allât 
aux  Grottes  voir  Fon  pere  & fa  mere  , 
& recevoir  leur  bénédiction. 

Quelques  jours  enfuite  il  reçut. l’ha- 
bit dans  l’Eglife  , de  la  main  du  Gar- 
dien , qui  lui  donna  en  même  tems  une 
obédience  pour  faire  fon  Noviciat  dans 
la  même  maifon  , qu’il  crut  devoir  pré-, 
ferer  à celle  deMacerata,  dont  le  Pro- 
vincial lui  avoit  donné  le  choix  , à eau-- 
fe  qu’il  y avoit  dans  la  première  ùn 
Maître  des  Novices  d’un  fort  grand  mé- 
rite. Et  c’eft  ainfî  qu’il  fut  reçu  le  1 5 de 
Septembre  de  l’année  1534.  dansl’Or- 
dre  desReligieux  Conventuels. 

L’intention  du  Gardien  étoit  d’en 
faire  fa  créature  , & de  lui  donner  le 
nom  d’Auguftin,  félon  l’ulage  ordi- 
naire de  changer  celui  du  Baptême  aux: 
Novices  , quand  ils  n’y  ont  point  d’at- 
tachement, Quelques-uns  confeilloient 
à Félix  de  prendre  celui  de  Mi- 
chel Ange,  en  reconnoilfance  de  l’o- 
bligation qu’il  avoit  au  Religieux  qui 
portoit  ce  nom.  D’autres  étoient  d’a- 
vis qu’il  fe  fît  nommer  François  , par 
dévotion  au  Saint  Fondateur  de  l’Or- 
dre. Mais  il  fupplia  le  Gardien  de  lui 
lailfer  le  fien , & il  fe  nomma  Frere 
Félix  2 nom  convenable  au  bonheur 

qui 
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qui  l’accompagna  pendant  fa  vie.  ' ” " 

11  prit  l’habit  le  même  jour  de  la  fe- 
maine  qu’il  étoit  né,  & que  mourut 
Clement  VII.  dont  la  nouvelle  étant 
arrivée  à Afcoli,  le  Gardien  lui  dit  en- 
riant:  Vous  êtes  né  à la  Religion,  le 
même  jour  que  le  Pape  eft  mort  au 
monde.  A quoi  il  répondit  : Je  fuis  plus 
content  de  porter  l’habit  de  Saint  Fran- 
çois, que  je  ne  le  ferois  fi  j’étois  Pape.'  • • <.  ^ 
Et  le  Gardien  lui  répliqua: De  pareil 
boisfe  met  quelquefois  en  œuvre. 

Il  étudia  jour  & nuitpendant  l’année 
de  fon  Noviciat,  tant  par  inclination 
naturelle,  q je  parle  confeil  des-Reii-- 
gieux  qui  connoiffoientfon  talent  pour' 
les  Lettres,  & il  employoit  fi  bien  le 
tems,  qu’il  entendoit  & écrivoit  la 
langue  Latine  aufli  aifement  que  l’Ita- 
lienne. Il  efl  vrai  qu’une  fi  grande  dif- 
pofition  à l’étude  étoit  accompagnée 
d’un  petit  défaut  dont  il  avôit  peine  à fe 
corriger;  c’étoit  une  vivacité  & une-/ 
promptitude  qui  l’empêchoient  de  re- 
tenir d’abord  fon  reffentiment,  quand 
il  croyoit  avoir  reçu  quelque  injure  : 6c 
cela  lui  avoit  fait  donner  par  fes  cama- 
rades d’étude , le  furnom  d’efprit  folet.tT 

Comme  il  y a quelquefois  de  la  ja«*‘ 

Jpufie  entre  les  Freres , quelques-uns 
J orne  L Q 
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commencèrent  à dire  certaines  chofes 
qui  lui  donnèrent  bien  du  chagrin. 
Mais  le  Gardien  qui  avoit  de  la  bonté 
pour  lui , le  prit  en  particulier , & lui 
remontra  qu’il  avoit  grand  intérêt  de 
fouflfrir  avec  foûmiflion  ces  petites  con- 
tradiéfions , pour  s’acquérir  les  fufFrar 
ges  des  Religieux,  & être  reçu  à faire 
profefîion,  Il  profita  fi  bien  de  cet  avis, 
qu’il  ne  répondit  plus  rien  à perfonne , 
&fut  fait  Profès  le  premier  jour  de  No- 
vembre de  l’année  1535.  n’ayant  en- 
core que  quatorze  ans , du  çonfenter 
ment  de  toute  la  Communauté.  On 
connut,  dès  le  jour  fuivant,  l’indé- 
pendance de  fon  efprit  : carie  Saçriftain 
Payant  prié  de  répondre  une  Me(Te  , il . 
lui  répondit  avec  hauteur  qu’il  n’étoit 
plus  Novice.  Cette  repartie,  àlaquelr 
le  ce  Religieux  ne  s’attendoit  pas , le 
mit  tellement  en  colere,  qu’il  alloit  di- 
faut  à tous  les  Freres  qu’il  rencontroit , 
que  leur  gardeur  de  cochons  fe  méçon- 
noiflfoit  déjà.  • 

Cette  année  fut  remarquable  par  le 
divorce  de  l’Angleterre  avec  l’Eglife. 
Le  Roi  Henri  VIII,  n’ayant  pu  obtenir, 
un  Bref  de  Paul  III.  fucceflfeur  de  Ger- 
ment VII.  pour  répudier  fa  femme  Ca- 
àçrine  d’Arragon , fille  .du  Roi 
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Sand,  & époufer  Anne  de  Boulen , 
q<ü  aimoitjufqu’à  la  fureur , fut  fl  pi- 

3ué  de  ce  refus  , qu’il  chaffa  Catherine 
e fa  propre  autorité,  & époufa  pu- 
bliquement Anne  de  Boulen.  Il  fit  auflî 
mourir  quelques  Seigneurs  Anglois , 8c 
entr’autres  Thomas  Volfey  appelle  le 
Cardinal  d’Yorch , pour  n’avoir  pas 
voulu  abandonner  les  intérêts  du  Pape; 
8c  après  avoir  chaflfé  par  un  Edit  tous 
les  Catholiques  de  les  Etats,  il  fe  fit 
déclarer  Chef  8c  premier  Prélat  de  PE- 
glife  d’Angleterre. 

Les  Freres  s’entretenant  un  foir  dans 
la  cuifine , de  cette  grande  révolution  * 
on  demanda  par  maniéré  de  raillerie  à 
Frere  Félix  ce  qu’il  penfoitde  la  con- 
duite du  Pape  : il  répondit  que  s’il  avoit 
été  en  fa  place , il  fe  feroit  bien  donné 
de  garde  de  facrifier  tout  un  Royaume 
aux  intérêts  d’une  femme , 8c  que  pour 
çonferver  la  Grande  Bretagne,  il  n’au- 
roit  pas  fait  grande  différence  entre  la 
maîtrefife  8c  l’époufe  d’Henri  VIII, 
Rendant  cette  cruelle  perfécution^ 
l’Empereur  Charles-Quint  alla  afliéger 
[Tunis  avec  une  armée  formidable , 8c 
t’çn  rendit  maître  en  peu  de  jours.  Il 
rendit  la  liberté  à vingt  mille  efclaves 
Chrétiens , 8c  s’en  retourna  glorieux.  8c 
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triomphant  en  Italie , où  l’on  célébra 
cette  viéloire  dpar  des  ; Procédions,  &c 
des  Prierez  foleilmelles  qui  furent? 
ordonnées  'par  d’Etat  Ecclefiaftique. 
Ceux  d’Afcoly  voulurent  faire  quel- 
que ‘ chofe  d’extraordinaire,  à caufe 
que  le  frère  de  leur  Evêque  avoit  fuivi 
l’Empereur  à cé  fiege , & coihménce- 
ffot  la  fête  par’ùne  Pro  ce  filon  de  la 
Cathédrale  dans  PEglife-  Se  Saint  Fran- 
çois qued’on  avoit  parée  magnifique- 
ment. Frere  Félix  aidant  au  Sacriüaîrt’ 
à attacher  une  tapilferie  * tomba  du  haut, 
d’une  aiîbè;  -'grande  édhelle,  & dit- en 
fe’  reîévatlt-  : Araÿement  c’eftüne  plai- 
fantë-chofe -queda  joye  du  faint  Pere 
au  füjet  de  -lâ'prife'de.  Tunis , luf  qui 
devroit  bien  plutôt  pleurer  la  perte  de 
toute  l’Angleterre  qui  vient  de  fe  foufi- 
traire  à fon  obéïffance. 

:‘.:Lps  Frères  rétënoiént  avec  plaide 
toutes  ceè  répOftfes  Spirituelles , Sc  les^ 
faifoient  Vàloir-commë  des  faillies  d’un' 
efprit  furfiaturel } qui  dans  un  âgé  peu  - 
aVanèé  pénétrait  le  fonds  des  affaires 
les  plus  élevées.  Il  e fi:  vrai  que  dans  la 
jftiite  cette  pénétration  lui  coûta  cher,’ 
& qu’ellç  lui  attira  plufieurs  petits  dé»: 
plaifirs.-'  ■ d , ■!:  :.l  dônyï 

dJLes  ,Anabaptiftes  s’étoiem  rendus^ 
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maîtres  l’an  1535.  de  Munfter,  Ville  t<7<, 
très-forte  de  Weftphalie.  L’Èveque  * 
jullement  indigné  contre  ces  Héréti- 
ques révoltés , les  afliégça  dans  fa  Cat 
pitale  : ils  y foutinrent  plufieurs  aifauts  : 
on  les  ferra  de  fi  près , que  n’ayant  plus 
de  vivres , au  défaut  defquels  ils  fe 
nourrirent  quelque  tems  de  chiens,  de 
chats  , de  rats  & de  cuirs  d’animaux  , 


. ils  furent  enfip  contraints,  de  ijb  pendre  à 
difcrétion.  Leur  Evêqufe  ne  pardonna 
à pas  un,  & fit  miner  de  fond  en  corn-? 
ble  la  Ville  qui  leur  avoir  donné  retrait 
te  , fans  que  les  habitans , qui  fem- 
bloient  plutôt  des  cadavres  que  des 
hommes  vivans  , fuflent  en  état  de  s’op- 
poferà  la  rigueur  de  ce  châtiments  Lç 
chef  de  cette  .canaille;,  , qu’ils  avoient 
fait  Gouverneur  de  là.  Ville  étoit  urç 
nommé  JeandeLeydvHollandois  d’une 
naiifan.ce  très-bafie',  & qui  avoit  dans 
fajeuneife  gardé  les  cochons  en  France. 
L’obfcurité  de  fa  naiifance  ne  l’empê- 
choit  pas  d’avoir  une  grande  étendue 
d’efprit,  &:  une  hardieife  qui  lui  fit 
entreprendre  des  chofes  , dont  la  té- 
mérité fit  parler  de  lui  par  tout  le  mon- 
dé ;&  fa  réputation  auroit  été  aufli 
glorieufe,  que  fa  mémoire  eil  détefta-. 
ble , s’il  avoir  mis  à de  bons  ufages  les 
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talens  qu’il  avoit  reçus  de  la  nature; 

Cette  nouvelle  faifant  l’entretien  dé 
toute  l’Italie , les  jeunes  Religieux  du 
Convent  de  faint  François  d’Afcolijj 
du  nombre  defquels  étoit  Frere  Félix  ÿ 
en  firent  le  fujet  de  leur  récréation.  Un 
Bachelier  qui  n’aimoit  pas  Frere  Félix  ? 
& qui  le  môrtifioit  fur  la  baffelfe  de  la 
naiflfance  toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoit 
'Foccafion,  l’appella,  & lui  dit:  Venez 
un  peu  ici,  nous  parlons  de  vos  parens, 
c’eft  le  fameux  Roi  de  Munfter  Jean  de 
Leyde  , qui  dans  fon  enfance  a gardé 
les  cochons  auffi  bien  que  vous.  Félix 
outré  de  cette  comparaifon , lui  repar-; 
tit  fur  le  champ  : Si  nous  fommes  pa- 
ïens Jean  de  Leyde  & moi , parce  què 
nous  avons  l’un  & l’autre  gardé  les  co- 
chons 3 la  conformité  de  vos  fentimens 
avec  ceux  de  cet  héréfiarque , vous  met 
bien  plus  avant  que  moi  dans  fon  allian- 
ce. 

_?y  avoît  dans  le  même  Convent  un 
Religieux  appelle  le  Pere  Mathieu  de 
Sinigaglia  qui  fe  piquoit  de  faire  des 
Vers,  quoiqu’il  fût  un  mauvais  Poëte. 
Il  avoit  conçu  tant  de  mépris  pour  Fre- 
re Félix  3 qu’à  peine  chantoit-il  les  An- 
tiennes qu’il  lui  annonçoit  dans  le 
Œhœur  g fe  çbçrcfroit  par  tout  occafion 
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éle  cenfurer  & de  blâmer  fa  conduite.  —— 
Le  démêlé  de  Frere  Félix  avec  le  Ba-  1 S 3 5* 
chelier,qui  faïfoit  alors  le  divertilfe- 
ment  de  fa  Communauté,  lui  donna 
matière  à faire  un  Sonnet  fatyrique  qu’il 
montra  enfecretàfesmeilleursamisaux 
he  ures  de  récréation.  Les  plus  fages 
Religieux  n’approuverent  pas  qu’à  l’â- 
ge de  plus  de  cinquante  ans  il  Fe  commit 
avec  un  jeune  Frere  ;mais  ceux  qui  fe 
vouloient  réjouir  plus  longtems  de  cet- 
te querelle  poétique , louoient  le  Son- 
net du  Pere  Mathieu  en  fa  préfence , 

& lui  en  demandoientdes  copies,  com- 
me s’il  eût  été  l’Ouvrage  d’un  des  meil- 
leurs Poètes  d’Italie.  Une  des  copies 
tomba  malheureufement  pour  l’Auteur, 
entre  les  mains  de  Frere  Félix,  qui  n’a- 
yoit  pas  encore  entendu  parler  de  Vers 
& de  Poëlîe  ; mais  l’envie  de  fe  venger  , 
lui  lit  palier  toute  la  nuit  à tâcher  de 
répondre  dans  le  même  llyle  ; & fon 
dépit  y aidé  de  fa  vivacité,  lui  lit  faire 
un  Sonnet  aulîi  irrégulier  que  celui  du- 
Pere  Mathieu,  mais  rempli  de  plusd’ef- 
• prit  & defeu;enforte-que  la  Commu- 
nauté , qui  pendant  quelques  jours  fe 
réjouit  aux  dépens  de  ces  deux  Poètes,’ 
donna  l’avantage  à Frere  Félix  ; 6c  ce 
coup  d’dfai  reîoubla  l’eftime  qu’il  s’é~ 
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toit  déjà  acquife , & fit  concevoir  Jd 
nouvelles  efpérances  de  ce  qu’il  dévoie 
être  un  jour.  Les  applaudifi'emens  qu’il  - 
recevoit  fur  la  promptitude  & la  gen- 
tillqflfe  de  fes  reparties , l’encoura- 
geoient  à faire  continuellement  des  ré- 
ponfes  toujours  furprenantes. 

L’an  153 6.  le  Provincial  réfolut  de 
diminuer  le  nombre  des  Religieux 
d’Afcoli,  àla  priere  du  Gardien,  qui 
craignoit  d'incommoder  fa  Maifon  : il 
envoya  à cet  effet  une  Obédience  pour 
en  faire  fortir  trois  Etudians  , l’un  defc 
quels  fut  Frere Félix,  avec  ordre  d’al- 
ler continuer  fes*  études  à Macerata.  ü 
partit  d’Afcoli  dans  le  mois  d’ Avril , 
au  même  tems  que  l’Empereur  revenu 
de  la  conquête  de  Tunis  , fut  reçû  ma- 
gnifiquement dans  Rome  par  le  Pape  & 
le  facré  Collège  ; quoique  le  peuple  qui 
fe  fouvenoit  du  pillage  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  fait  depuis  peu  dans  la 
Ville  , ne  fût  pas  fort  content  de  voir 
ce  Prince  au  milieu  de  fes  murailles. 
Mais  il  fallut  par  politique,  aufiî  bien 
que  le  Pape  , qu’il  feignît  d’en  ayoir  de 
la  joie. 

Frere  Félix  ne  fut  pas  longtems  à 
Macerataj  car  le  Pere  Michel  Ange 
gyant  été  nommé  Gardien  du  Convenu 

) 
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tîe  Fermo  , pria  le  Provincial  de  le  met- 
tre auprès  de  lui  : &:  H-tôt  qu’il  lui  eut  ac- 
cordé cette  grâce,  fon  difciple  s’y  ren- 
dit promptement,  & quitta  Macerata 
pour  aller/demeurerfousun  .Gardien, 
de  la  proteélion  & de  l’ami  lié  du- 
quel il  étoit  fort  aflfûré. 

C’eft  ce  qui  fit  un  peu  de  jaloufie  à 
quelques  uns  des  Freres  qui  ne  pou- 
voientfoufFrirfa  faveur.  Et  ce  qui  leur 
paroiflfoit  le  plus  infupportable , étoit 
l’autorité  qu’il  vouloit  prendre  fur  eux , 
comme  s’il  eût  été  leur  Gardien.  Pic- 
qués  de  ce  procédé,  ils  écrivirent  au 
Provincial  des  Lettres  contre  l’un  <Sc 
l’autre , par  lefquelles  ils  lui  donnoient 
avisdelacondefcendance  du  Gardien  ; 
qui  confîoit  même  les  clefs  duTréfor  & 
des  autres  Offices  à Frere  Félix,  le- 
quel affifloit  rarement  aux  exercices  de 
laMaifon,  & méprifoit  les  avis  que  les 
principaux  Religieux  lui  donnoient  fur 
fa  conduite  ; & que  ne  s’attachant  qu’à 
rendre  fervice  au  Gardien , il  devenoit 
inutile  au  refie  de  la  Maifon..  Ils  ajou- 
tèrent encore  d’autres  fujetsde  plainte, 
qui  failant  fouvenir  le  Provincial-  de 
l’empreffement  que  lui  avoit  témoi- 
gné le  Gardien  pour  avoir  Frere  Félix, 
l’obligerent  d’ordonner  à Frere  Félix 
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■“  de  fortir  dans  trois  jours  de  Fermo,  &C 
*J37.  de  s’en  alîeràRecanatu 

Le  Gardien  qui  fa  voitce  que' l’on  avoit 
écrit  contre  lui  au  Provincial, fe  crut  ou- 
tragé par  cet  ordre , ôc  ne  l’eût  pas  fi- 
tôt  reçu , qu’il  s’en  alla  lui-même  le 
trouver  à Urbin , pour  fe  juflifier  de 
cette  calomnie  en  lui  demandant  jufli- 
ce.  Mais  le  Provincial  fcrupuleux,  3c 
prévenu  que  ce  qu’on  lui  avoit  mandé 
étoit  véritable , tut  fourd  à toutes  ces 
raifons  $ 3c  le  pauvre  Gardien  revint  à 
Fermo  confus  3c  mortifié , avec  un  fe- 
cond  ordre  de  faire  inceflfamment  par- 
tir Frere  Félix  pour  fe  rendre  à Reca* 
fiati* 

IlafFeéiaunair  fier  avec  ceux  qu’il 

Crut  être  caufe  de  fon  changement , 3t 
pouffant  fon  dépit  Un  peu  trop  loin , il 
dit  en  préfénce  de  plüîieurs  de  fes  con- 
frères , en  des  termes  peu  convenables 
à un  Religieux  , qu’il  fe  moquoit  de 
tous  ceux  qui  lui  vouloient  du  mal.  On 
avertit  le  Gardien  de  Recahati  de  1 im- 
prudence de  ces  paroles  , pour  lui  don- 
nermauvaife  Opinion  de  Frere  Félix  : 
3c  en  effet  il  le  reçut  froidement,  & le 
regarda  les  premiers  jours  d’affez  mau- 
vais œil.  Mais  Frere  Félix  s’appliqua  fi 
fort  à lui  plaire , pour  détruire  cette 
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prévention , qu’il  gagna  abfolument  fon  — » 
amitié.  ; *538* 

Les  Cardinaux  Légats  avoient  arrêté 
une  entrevue  entre  le  Pape,  l’Empe- 
reur & le  Roy  François  I.  dans  la  Ville 
de  Nice  en  Provence , mais  qui  dépend 
néanmoins  du  Duché  de  Savoie.  On 
avoit  auffi  arrêté  qu’on  régleroit  la  fuite 
nombreufede  leurs  Maifons,  à caufe 
de  la  petitefife  du  lieu*  Ce  fut  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai  de  l’année  1538.  Mais 
quelques  efforts  que  fît  le  Pape  y qui 
avoir  entrepris  ce  voyage  malgré  fort 
grand  âge  ÔC  la  longueur  du  chemin  , il  * 
ne  put  jamais  obliger  ces  deux  Princes 
à fe  voir  devant  lui.  Ils  le  fàluerent  fé- 

Çarément  dans  un  Village  proche  de1 
lice , Sc  après  plufieurs  jours  de  négo- 
ciation , il  s’en  retourna  très-mal  fatif-* 
fait  de  l’un  & de  T autre , &prit  fa  route 
par  Gênes , ou  il  s’embarqua  ; & conti- 
nuant fon  chemin  par  la  Tofcane,  il  - 
arriva  à Sienne  le  r 5 de  Juillet. 

Toutes  les  Villes  d’Italie  fe  dépeu- 
ploient  pour  fe  trouver  fur  fon  paffage; 

Le  Gardien  de  Recanati  touché  de  la 
même  curiofité , alla,  à trois  journées 
au-devant  de  lui,  avec  quelques  uns  de 
les  Religieux , & donna  ordre  auD-éj 
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* 7*  penfier , qui  lit  auffi  le  voyage  j dfe 

J53°é  lailferla  clef  de  l’office  à Frere  Félix,' 
comme  à celui  de  la  Maifon  qu’il 
croyoit  le  plus  fidèle  & le  plus  œcono,- 
me. 

Cette  petite  occafion  fit  paroître 
1 que  l’obéiffance  n’étoit  pas  en  lui  fi  na- 
turelle que  le  pouvoir  de  commander. 
Les  Frerescrôyoient  en  l’abfence  du  - 
Gardien,  prendre  un  peu  plus  de  libers 
té , & faire  des  petits  repas  enfembley 
perfuadés  cjue  Frere  Félix  n’y  regarde- 
roitpas  de  fi  près , & qu’il  leur  donner 
• roit  libéralement  dcquoi  fournir  à ces 
fortes  de  divertifiemens.  Mais  ils  le 
trompèrent.  Car  le  nouveau  Dépenfier 
bien  loin  de  leur  accorder  des  extraor- 
dinaires, retrancha  ce  qu’on  avoit 
coutume  de  leur  donner,  & ramatfant 
le  refte  de  leurs  portions  pour  un  autre 
repas , il  épargna  à la  Maifon  plus  de 
dix  écus  pendant  trois  femaines  que  le 
Gardien  fut  abfent,  qui  à fon  retour  , 
lui  fçutaufiîbon  gré  de  cette  conduite 
que  les  Freres  qui  le  traitoient  d’avare-/ 
en  furent  fâchés  contre  lui. 

LePere  Vicaire  lui  ordonna  de  lui 
remettre  entre  les  mains  les  clefs  de 
l’office  t 5c  de  garder  fa  chambre  : mais 
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\i  refufa  de  lui  obéir , fur  ce  que  les 
ayant  reçues  de  fon  véritable  Supé-  53$. . 
rieur  , ilne  pouvoir  les  rendre  qu’à  lui- 
même  3 & fît  fi  bien  valoir  Tes  raifons, 
qu’il  ne  fut  point  auiïi  enfermé  dans  fa 
cellule.  Cer  affront  lui  fit  un  peu  de 
peine  contre  ce  Vicaire  ; & quand  il  le 
rencontrait,  ilne  pouvoit  s’empêcher 
de  lui  dire  que  quand  même  il  ferait 
Pape  , il  n’oublieroit  jamais  la  mortifi- 
cation qu’il  lui  avoit  donnée.  A quoi 
i’autre  répondait  en  riant;  Vous  le  fer 
rez  comme  j’ai  le  dos, 

j : Après  un  an  & demi  de  féjour  à Re-i  

.canati,  le  Provincial  l’env#ya  à An-nl535>‘ 
cône  l’an  153p.  où  il  arriyafur  la  fin  du 
mois  de'îNovembre.  Le  Regent  fous: 
lequel  il  devoit  étudier,  l’avoit  connu 
à Macerata , Sc  favoit  dequoi  il  étoit 
capable.  Il  lui  fit  force  careffes,  8c  le 
convia  de  fe  préparer  à foutenir  publi- 
quement enPhilofophie:  il  fut  prêt  en 
trois  mois  , 8c  répondit  dans  l’Eglife 
du  Convent  en  préfencç  de  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  8c  de  Religieux 
confidérables  de  tous  les.  Ordres.  Un 
Bachelier  Dominiquain , très-bon  Phi- 
lofophe,  qui  difputa Contre  lui,  admi-ï- 
j-jï  fa  viyacité  8c  fa  promptitqdç  à répé^ 
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ter  & à expliquer  fes  argumens , & ^ , 
*539»  lsembraflant , dit  àfonRegent:  Je  fuis 
bien  trompé  fi  ce  jeune  homme  là  n’eft 
quelque  jour  un  grand  perfonnage. 

Le  xuccès  de  fes  difputes  qui  fit  du 
bruit  dans  la  Ville , fit  connoître  la 
fubtilijté  de  fon  efprit.  Le  Dominiquain 
qui  en  étoit  charmé  , en.  parloit  par 
tout  avec  admiration  ; cela  obligea  plu- 
fiçurs  Religieux  à le  venir  voir , fous 
prétexte  de  vifiter  le  Convent»  qui 
s’en  retournoient  ravis  de  l’avoir  en- 
tendu, &plus  convaincus  de  fbn  me-, 

* rite#  que  par  tout  ce  qu’ils  en  avoienc 
entendu  dire# 

Quand  il  fe  rencontroit  ay  ec  d’autres 
Religieux  à des  Proceffions  ou  à des 
Obfeques,  il  en  attaquoit  toujours 
quelqu’un,  & difputoit  de  fi  bonne 
grâce , qu’il  donnoit  envie  aux  Doc- 
teurs de  Théologie,  qui  méprifoienc 
.ordinairement  ces  fortes  de  difputes  » 
d’accepter  les  défis  qu’il  leur  faifoit  fur 
la  Phiiofophie,  dont  il  poffédoit  les 
principes  comme  les  plus  confommés 
jdans  cette  fcien ce. 

• Ses  Compagnons  qui  voyoient  aug- 
menter fa  réputation  à mefure  du  pro- 
grès qu'il  failoit , s’efForçoient  par  une;  » 
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petite  ja’oufie  de  la  détruire,  en  pu-  1 
bliant  qu’il  étoit  fuperbe  & téméraire,  ^3?» 
& fepl  ùgnoient  au  Gardien  & à leur 
Regent , de  l’impunité  avec  laquelle  il 
les  vouloir  attirer  continuellement  à la 
difpute.  Mais  ces  plaintes  faifoient  un 
effet  contraire  à leur  intention , & les 
Supérieurs  les  renvoyoient  en  leur  di- 
fant , que  s’ils  avoient  fon  mérite,  le 
dépit  ne  leur  jferpit  pas  tenir  un  pareil 
langage,  . * '•> 

Il  méprifoit  ces  déçhaînemens  d’é? 
côtiers , pouryû  qu'il  s’acquît  l’eftime 
des  favans.  Ces  premiers  ne  fe  rencon- 
troient  avec  lui , que  quand  il  leur 
étoif  impoflible  de  l’éyiter;  car  ils 
avoient  la  hpnte  de  demeurer  muets  en 
faprpfençe.  Un  d’eux  voulant  un  jour 
.colorer  fon  filence  , en  difant  qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  d’avoir  commerce 
avec  un  efprit  (i  préfomptueux , il  lui 
répondit  : Il  eft  vrai  que  j’ai  autant  de 
hardjeffe  parmi  les  do&es,  que  vou$ 
avez  de  docilité  avec  les  idiots. 

Cette  jaloufie  croiflant  de  jour  en 
jour*  lui  attira  dans  la  fuite  de  fâcheu-*^0* 
fes  affaires  ; car  allant  toujours  fon  che- 
min , & méprifant  leurs  plaintes , il 
jprenoit  plaiftr  à les  fa%uer , en  jeug 


Digitized  by  Google 


4 o ^-LaVieduPapï? 

difant  fans  ceflfe  avec  un  air  moqueur 

*54u-  Veux -tu  difputer  courre  moi  ? Vis  ’dif- 
■putaremeciim  P Ces  jeunes  gens  offenfés 
d’une  fiméprifante  raillerie,  tâchoient 
à fe  défendre  par  quelque  tour  de  ma- 
lice : tantôt  ils  lui  cachoient  des  chofes 
dont  il  avoit  befoin  , une  autre  fois  ils 
kii  fermoient  la  porte  au  nez  quand  il 
vouloit  entrer  dans  les  lieux  où  il 
étoient,  & cela  malgré  la  défende  des 
Supérieurs qui  en  châtièrent  meme 
quelques  uns  pour  faire  ceffer  ces  pe- 
tites contradictions. 

Ils  réfolurent  un  jour  entr’eux , de 
contrefaire  le  cri  des  cochons  de  filoin 
qu’ils  l’apperoevroient  & fe  tenoient 
lur  fon  paffage  pour  lui  donner  fans 
celfe  cette  cruelle  mortification.  Frere 
Félix  ennuyé  de  ces  infultes,  dit  tout 
haut,  qu’il  calferoit  la  tête  au  premier 
qui  fetrouveroit  fous  fa  main,  &c  fe  fai- 
lit  à ce  delfçin  d’un  gros  bâton  où 
étoient  attachées  les  clefs  de  l'Eglife. 
Le  neveu  du  Provincial  alla  malheureu- 
fement  pour  lui  recommencer  la  même 
avanie  ; Frere  Félix  le  trouvant  à por- 
tée , lui  déchargea  un  grand  coup  de 
fon  bâton  fur  le  derrière,  de  la  tête  , en 
lui  difant  ; J’ai  gardé  les  cochons , mais  • 


tt  * 


Sixte  V.  Liv.  I:  41 

je  ne  l’ai  jamais  été  ; & puifque  tu  les  j 
contrefaits  fi  mal , c’efl  à,  moi. à Rap- 
prendre à mieux  parler  leur  langage. 
Ce  pauvre  Religieux  tçmba  du,  coup 
qu’il  venoit  de  recevoir,  hors  d’état 
de  fe  relever  lui-même , & dangereu- 
fement  bleflé  d’une  des  clefs  qui  l’a  voit, 
attrapé  derrière  l’oreillç.,  dont  il  de- 
meura marqué  le  refte  de  fa  vie.  Son 
oncle  qui  étoit  alors  dans  le.  Çonyeipt , 
accourut  au  bruit  avec  les  principaux: 
Religieux  de  la  Maifon.  Il  fit  mettre 
Frere , Félix  en  prifojp  , (.s'informa  dq 
détail  de  la  querelle , & voyant  par  les 
informations , quefon  neveu  s’étoit  atrj 
tiré  cette  fâchèufe  affaire , il  fe-  contenu 
ta  de  faire  donner  le  chapitre  à 'Frere, 
Félix  dans  le  Réfedfoire  en  préfence 
de  toute  la  Communauté.  Le  Provin- 
cial voyant  qu’il  étoit  difficile  de  con- 
ferver  la  paix  & l’union  parmi  les  jeu- 
nes Religieux  , en  fit  fortir.  .trois  , du. 
nombre  defquels.  fut  le  pauvre  Félix , 

& les  envoya  achever  leurs  études  à 
Ofmo.  Quoique  l’obédience  fût  ex- 
4 preffe  pour  partir  dans  trois  jours , il  "fit 
en  forte  d’obtenir  un  mois  de  délai , au 
grand  regret  des  deux  autres , qui  £u«| 
rent  contraints  d’obéir  en  deux  jours, 

V,  T'orne  L P. 
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L’envie  de  difputer  à des  Thefes  pu- 
bliques qu’on  devoir  bien-tôt  foutenir  , 
l’obligea  de  faire  folliciter  ce  retarde- 
ment par  fon  Kegent  auprès  du  Provin- 
cial. Cette  aétion  fe  devoit  faire  dans  la 
Maifon  des  Prêtres  Réguliers  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  établie  par  Ignace 
de. Loyola,  Gentilhomme  Ëfpagnol, 

& confirmée  cette  même  année  par 
Paul  III.  ce  qui  donna  lieu  à cette  céré- 
monie à Ancône,  àcaufeque  deux  cé- 
lébrés Religieux  de  ce  nouvel  Ordre 
ent  étoient  natifs , l’un  defquels  con- 
îioiflant  le  mérite  & la  capacité  de  Fé- 
lix , le  pria  de  venir  difputer  contre  un 
de  fes  Ecoliers  ; ce  qu’il  fit  une  des  fê- 
tes de  Noël , jour  marqué  pour  foîem- 
nifer  la  confirmation  de  leur  Compa- 
gnie. 

Avant  que  le  mois  de  délai  fût  expi- 
ré, il  eut  des  lettres  de  recommanda- 
tion pour  le  Provincial , afin  d’obtenir 
la  permiflion  de  demeurer  à Ancône 
jufques  à la  fin  de  l’hyver  ; mais  le  Pro- 
vincial ne  lui  voulut  accorder  que  huit 
jours  , & il  fallut  partir  au  commence- 
ment de  l’année  1541.  Il  fit  le  voyage 
avec  un  Prédicateur1  qui  avoît  là  million 
en  ce  pays-là  t & fut  incommodé  furie  , / 
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chemin , du  mauvais  tems  ôc  de  lapluie: 
mais  fa  patience  lui  fit  fupporter  Ôc 
prendre  en  gré  cette  fatigue. 

Le  Gardien  d’Ofmo  qui  étoit  fon 
compatriote,  le  reçut  avec  amitié,  lui 
donna  de  quoi  changer  fes  hardes  mouil- 
lées pendant  le  voyage  , ôc  le  recom- 
manda à fon  nouveau  'Regent , qui 
avoit  fort  envie  de  le  connoître  fur  le 
bien  ôc  le  mal  qu’il  en  avoit  entendu 
dire  : car  au  môme  tems  qu’on  le  lui  dé- 
peignit comme  un  jeune  homme  de 
qui  les  bonnes  qualités  promettoient 
beaucoup , on  lui  dit  aufli  qu’il  étoit 
opiniâtre  ôc  indocile  ; mais  il  9’en  jufti- 
fia  ôc  fe  rétablit  en  peu  de  tems  dans 
l’efprit  de  tous  ceux  qui  étoient  préve- 
nus contre  lui , & fe  mitli  bien  auprès 
d’eux  , que  s’ils’empreflbit  à leur  ren- 
dre fervice , ils  n’en  faifoient  pas  moins 
à fon  égard  par  eftime  ôc  par  recôn- 
noilfance,  ôc  le  convioient  à s’appli*- 
quer  à l’étude , en  l’aflûrant  qu’il  feroit 
infailliblement  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  leur  Ordre.  Entre  plufieurs  rai- 
fons  qui  lui  firent  trouver  de  l’agrément 
dans  cette  Maifon  ; l’occafion  qu’elle 
lui  procura  de  voir  le  Pape  ôc  l’Empe- 
'ïeur,  ne  fut  pas  la  moindre.  Voici 

1 ‘ Pij 
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comme  la  chofe  fe  pafla. 

1 54 ( La  Diete  de  Ratifbonne  étant  finie  } 
& l’Empereur  ayant  réfolu  d’exécuter 
le defifein qu’il avoit  fur  Alger,  la  né- 
cefîîté  de  paffer  d’Allemagne  en  Italie 
l’obligea  à donner  un  rendez-vous  au 
Pape  Paul  III.  à Lucques,  pour  con- 
venir entr’euxfurplufieurs  afFaires  im- 
portantes, 8c  principalement  fur  l’af- 
iemblée  du  Concile  que  Sa  Sainteté 
avoit  beaucoup  à cœur  , & fur  quoi 
elle  defiroit  cette  entrevue. 

Ayant  donc  lailfé  à Rome  le  Cardi- 
nal Rodolphe  Pie  de  Carpi , Protec- 
teur de  1 Ordre  de  faint  François,  en 
qualité  de  Légat , impartit  pour  Luc-* 
ques  au  mois  de  Juillet,  malgré  la  ré- 
fiftance  des  Médecins  &c  de  la  plus, 
grande  partie  des  Cardinaux,  qui  n’é- 
toient  point  d’avis  de  ce  voyage  à caufe 
defon  grand  âge  : mais  ce  Pontife  pré- 
férant le  bien  public  à fa  fantc  & à fon 
repos , fe  mit  en  chemin , & arriva  cinq 
jours  après  l’Empereur,  qui  alla  au  de- 
vant de  lui,  & lui  rendit  trois  vifites, 
contre  une  que  lui  fît  Sa  Sainteté. 

Le  Gardien  ayajit  été  averti  de  ce 
voyage  par  un  de  fes  Freres  qui  fuivoit 
lé  Pape  , 8c  qui  lui  témoignoit  une  ex- 
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fcrême  envie  de  le  voir  à Lucques  eut  j 
la  même  impatience  de  l’y  aller  voir  : 6c 
fi-tôt  qu’il  eut  déclaré  fon  deffein  , tous 
lesFreres , qui  briguoient  chacun  pour 
foi  l’honneur  de  lui  fervir  de  compa- 
gnon , redoublèrent  auprès  de  lui  leurs 
refpeéls&leur  obéiflance. 

Frere  Félix  eut  la  préférence  , foit 
que  fes  prières  lui  parulfent  les  plus  ar- 
dentes , 6c  fes  raifons  les  meilleures , ou 
que  l’inclination  du  Gardien  eût  décidé 
en  fa  faveur.  Ce  choix  lui  donna  une 
joie  incroyable , dans  l’idée  de  fatisfaire 
pleinement  au  defir  de  voir  desperfon- 
nes  extraordinaires , auquel  il  avoit  été 
fenfible  dès  fa  plus  tendre  jeunefle. 

Le  dépit  des  Freres  contre  le  Car- 
dien,  alla  jufqu’à  Frere  Félix  5 ils  lui 
difoient  en  le  regardant  avec  des  yeux 
de  mépris  : V oilà  un  bel  homme-  pour 
aller  voir  le  Pape  ! Mais  comme  il  en- 
tendoit  raillerie  , & qu’il  avoit  la  repar- 
tie prompte  , ilrépondoit  en  riant:  Je 
vais  prendre  l’air  de  la  Papauté , pour 
voir  un  peu  comment  je  m’en  accom- 
moderais. , 

Ils  ne  furent  que  trois  jours  à Luc- 
ques , à caufe  delà  difficulté  des  loge- 
jmens  5 pendant  lefquels  Frere  Félix  * 
x ■ 
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j dont  l’efprit  étoit  fort  pénétrant:,  dé- 
^ ' couvrit  aifément  les  mouvemens  des 

Prélats  & des  Courtifans  qui  compo- 
foient  la  Cour  du  Pape  : & il  entroit 
dans  défi  grands  détails  touchant  leur 
conduite,  qu’il  fembloit  être  déjà  né 
pour  porter  la  Thîare.  Un  jour  entre 
autres  , étant  à table  avec  le  Gardien 
& Ton  compagnon , il  leur  fit  tant  de 
queftions  concernant  la  -perfonne  du 
Pape  , que  le  compagnon  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  dire  en  riant:  Je  crois 
franchement  que  vous  avez  envie  d’ê- 
tre Pape.  A quoi  il  répondit  aufli  ca- 
riant: Je  ne  fuis  pas  alfez  vieux  pour  le 
pouvoir  devenir  fi-tôt;  cependant  fi  la 
» Providence  m’élevoit  à cette  dignité  , 
je  me  fens  allez  de  courage  pour  l’ac- 
cepter volontiers , perfuadéque  la  mê- 
me Providence  ne  m’abandonneroit 
' pas. 

A fon  retour  un  certain  Bachelier 
l’ayant  trouvé  avec  quelques  autres 
Religieux  dans  la  chambre  du  Gardien, 
lui  fit  en  riant  une  profonde  révérence 
en  le  prenant  par  le  bras , & lui  dit  : 
depuis  que  vous  avez  vu  Sa  Sainteté  ; 
vous  Tentez  le  Pape  à pleine  bouche.  A 
quoi  il  repartit  fur  le  même  ton  : Si  voua 
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£tes  fi  jaloux  de  lJhonnetir  & du  plaifir 
que  cette  vûe  m’a  procuré,  quel  dépit  15^1, 
n’aurez- vous  point  lorfque  vous  mer 
yerrez  remplir  la  place  ? 
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SECOND. 


ARGUMENT. 

Etat  déplorable  de  la  Chrétienté • 
Apoftajie  d'un  Religieux  Servite  & dé  un 
Bachelier  de  l’Ordre  de  Saint  François , 
qui  tachent  de  débaucher  Frère  Felix> 
Mort  de  Jacques  V.  Roi  d’EcoJJe.  Frere 
Félix  fouhaite  changer  la  réftdence 
d'Ojhio.  Le  Provincial  lui  envoyé  une 
obédience  en  blanc.  Il  çhoijit  le  Convent  > 

, dé  An  co nç. 
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£! Ancône  y qui  lui  procure  Foccafion 
devoir  encore  une  fois  le  Pape.,  il  fait 
connoître  F étendue  & la  beauté  de  fort 
(/prit  y & il  a ordre  de  fe  rendre  à Ur- 
bin.  il  trouve  beaucoup  de  fatisfaftion 
dans  cette  Maifon.  Il  efi  ordonné  Prê- 
tre. Il  prend  le  degré  de  Bachelier.  Il  fe 
fait  appeller  Montalte.  Il  va  demeurer 
à Jefi  y ou  il  lui  arriva  me  affaire  dans 
laquelle  il  parut  un  peu  imprudent  en 
prêchant  contre  Luther.  Le  Provincial 
paffant  à Jefi  F envoyé  à Fermo  pour  y 
prendre  le  bonnet  de  Dotteur.  Le  bonnet 
lui  efi  différé.  Il  va  prêcher  à la  campa- 
gne. Il  revient  à Fermo , & il  y prend 
le  bonnet.  On  lui  ordonne  de  foutemr  des 
Thefes  au  Chapitre  dé  alfcoli.  Il  les  dédie 
au  Cardinal  Carpi.  Il  a une  conte ftation 
pour  la  première  place.  Le  Cardinal  Pro- 
tecteurJe  déclare  contre  lui.  Il  s'attache  à 
difputer  contre  un  très-habile  Théologien . 
Il  gagne  les  bonnes  grâces  du  Cardinal 
Carpi , & s'en  retourne  à dfcoli  après 
l'ajf emblée  du  Chapitre.  Il  fait  gloire,  de 
fanaijjance.  Perfuadé que  le  Provincial 
ré  efl  pas  defes  amis  y ilfe  laiffe  emporter 
à quelques  rejfentimens,  & fait  écrire 
au  General  contre  le  Provincial . Le 
Provincial  efi  averti  par  le  General , des 
plaintes  que  l'on  fait  de  lui , & décote* 
Tome  /.  E, 
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vrantque  Montalte  efl  V auteur  de  dette 
intrigue , lui  fufcite  des  affaires . On  en- 
voyé un  Commi  (faire  pour  . infiruire  Jcn 
procès.  Chef  s dé accufation  contre  lui.  Il 
fe  défend  avec  de  bonnes  raifons , & pro- 
tefte  de  nullité  contre  VinfiruElion  de  fort 
procès.  On  lui  ordonne  de  partir  dans 
deux  jours  dé  Afcoli.  Il  fait  dejfein  dé  al - 
krà  Rome,  &•  d’en  appeller  au  Gene- 
ral. Les  nouvelles  de  la  mort  de  Paul 
Il  [.lui  font  changer  de  deffein.  Il  fe  rend 
au  Convent  de  Recanati , qiton  lui  avoit 
marqué  pour prif on.  Il  écrit  au  Secret ai- 
re  du  Cardinal  Proteüeur.  On  P envoyé 
enfeigner  à Maceratai  mais  le  Provin- 
cial ne  veut  pas  confirmer  cette  obédien- 
ces Picqué  de  ce  refus  il  veut  fortir  de 
cette  Province.  Ilfê  ràccomrnode  avec  le 
Provincial.  Le  General , à la  priere  dit 
Proteüeur , lui  donne  la  Regence  de  Sien- 
ne. Il  y prêche  le  Carême  avec  un  grand 
applaudi ffement:  Tl  affifie  du  Chapitre  de 
fa  Province.  Il  pèche  à Camerino.  Il 
s'en  retourne  à Sienne  enfeigner.  Il  fait 
amitié  avec  Manàozjz.e.  Grands  défor- 
dres  à Sienne.  On  le  rappelle  à Rome. 
Ily  prêche  pendant  le  Carême  dans  le 
Convent  des  Saints  Apôtres.  Il  lui  arrive 
une  affaire  défagréable.  Il  contente  beau- 
coup le  Commijjaire  du  Saint  Office.  On 
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f envoyé  prêcher  à Peroufe.  Il  va  régenter  , 
au  Convent  de  Saint  Laurent  à Naples. 

Il  obtient  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  Cardinal  Pacco.  Il  prêche'  dans 
ÏEglife  de  Saint  Laurent.  Il  s’élève  dans 
Naples  une  grande  perfécution  contre  lui. 

Il  en  fort  comme  un  vagabond , & vient 
à Rome.  V Abbé  Colonne  étudie  fous  lui. 

Il  va  prêcher  le  Carême  à Gênes.  Il  fait 
un  Sermon  qui  lui  acquit  une  réputation 
extraordinaire.  On  lui  conf cille  de  U 
faire  imprimer. 

E s Infidèles  fe  rendirent  ' 

maîtres  cette  année  1541.  1S 41* 
de  ce  qui  reftoit  aux  chré- 
tiens dans  le  Royaume 
de  Hongrie  après  la  mort 
du  Roi  Jean , qui  fut  fuivie  d’une  cruel- 
le guerre  entre  l’Empereur  Ferdinand 
& le  Grand  Seigneur  Soliman.  Le  Roi 
François  Premier  d’un  autre  côté  re^  - 
nouvella  contre  les  Proteftans  les  Edits  * : r 

rigoureux  publiés  côntr’eux  dès  l’année 
1 5 34,  Ces  événemens  furent  d’autant 
plus  préjudiciables  à l’Europe , que 
l’Empereur  entreprit  en  même  temsr 
la  conquête  d’Alger,  où  il  s’achemina 
contre  le  fentiment  du  Pape , dans  1^ 
plus fâçheufe  faifon  de  l’année: car •£$ 
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tempête  mit  en  pièces  l’armée  navale 
5 * * de  ce  Prince , qui  donnoit  de  la  terreur 
aux  côtes  d’Afrique  , dont  les  habitans 
raffuréspar  ce  naufrage  , maflacrerent 
tous  ceux  qui  échappèrent  à la  fureur 
des  flots.  L’Empereur  retourna  en  Ef- 
pagne»  honteux  d’un  fuccès  fi  con- 
traire à la  grandeur  de  fes  efpérances  & 
à fa  gloire, 

Çes  malheurs  c|ui  défoloient  la 
.Chrétienté,  n’empechoient  pas  qu’il 
n’arrivât  quelquefois  du  défordre  par-; 
mi  les  Religieux , & entr’autres  dans 
la  Romagne,  ou  un  Moine  Servite 
non  content  d’avoir  apoftafié  pour  je 
ne  fai  quel  dégoût  qu’il  avoit  reçû 
de  fon  Supérieur,  tâchoit  encore  de 
débaucher  d’autres  Religieux  pour  les 
mener  en  France , où  il  efpéroit  trou-; 
ver  un  parti  convenable  à fa  défer-; 
tion.  . * 

, Il  avoit  un  Frere  utérin  Bachelier 
1542.  dans  le  Convent  des  Cordeliers  d’Of- 
mo , d’un  efprit  déréglé  & d’un  très- 
dangereux  exemple'parmi  les  Freres  j 
auquel  il  n’eut  pas  fi-tôt  fait  favoir 
le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  retirer  en 
France  , qu’il  s’engagea  à le  fuivre. 
Comme  ce  Bachelier  fortoit  quelque 
£>is  avec  Frere  Félix , il  le  prit  un 
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Jo'ü'r  pour  lui  fervir  de  compagnon , 8c 
allèrent  fe  promener  dans  un  jardin 
proche  de  la  Ville , où  l’autre  lui  avoit 
marqué  de  fe  rendre  le  premier  jour 
d’Avril  de  l’année  1542.  8c  où  il  fe 
trouva  à point  nommé. 

Le  Bachelier  tâchoit  le  long  du  che- 
min , fans  néanmoins  découvrir  Ton 
deflein , de  difpofer  Félix  à être  de  la 
partie  , en  faifant  l’éloge  de  la  France 
& exagérant  la  mifere  des  Eccléfiafti- 
ques  d’Italie , où  l’on  ne  trouvoit  per- 
fonne  aflez  genereux  pour  aider  les 
bonnes  intentions  d’un  jeune  homme 
capable  de  bien  faire , & de  s’avancer 
par  fon  mérite.  Il  ne  s’expliqua  pas 
davantage  jufqu’à  ce  qu’il  eût  joint 
fon  Frere,  qui  l’attendoit  avec  impa- 
tience. 

Frere  Félix  fe  défia  d’abord  de  ce 
difcours , & à la  vue  de  quelques  hardes 
du  Bachelier  qu’il  avoit  fait  porter 
dans  ce  jardin , il  fut  perfuadé  que  cet- 
te promenade  n’étoit  que  le  prétexte 
de  quelque  deflein  de  conféquence. 
Après  que  les  deux  freres  fe  furent  en- 
tretenus quelque  tcmsen  particulier,' 
ils  joignirent  Frere  Félix,  & faifant 
tomber  la  converfation  fur  l’avantage 
qu’il  y avoit  de  demeurer  dans  un 
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aufli libre  que  la  France,  ils  lui  de* 

• ^ clarerent  leur  deflfein , & le  convièrent 
de  s’y  retirer  avec  eux  , en  l’aflfûrant . 
qu*il  y trouveroit  une  occafion  favo- 
rable de  faire  connoître  fon  mérite  & 
d’avancer  fa  fortune  par  les  différens 
degrés  de  la  Religion. 

Ce  difcours  ébranla  d’abord  un  pet» 
Frere  Félix  ; mais  appellant  à fon  fe- 
cours  ce  qu’il  avoit  d’efprit  & de  rai- 
fon , il  réfîfta  à cette  dangereufe  amor-. 
ce  avec  une  grande  fermeté  après 
un  moment  de  réflexion  , il  fît  fes  ef- 
-forts  pour  détourner  ces  miférables 
d’un  deffein  fl  défefpéré-,  & particu- 
lièrement fon  compagnon  ; mais  fon 
endurciifement  fut  à l’épreuve  de  tout 
ce  qu’il  put  lui  dire.  Félix  de  fon  cô- 
té penfoit  avec  étonnement  à la  mau-' 
vaife  opinion  que  le  Baxhelier  avoir 
eue  de  lui,  de  le  croire  capable  d’un 
fi  funefte  engagement.  Il  appréhenda 
qu’ils  ne  lui  fiffent  un  méchant  par-: 
ti.,  & s’étant  échappé  de  leurs  mains  ü 
il.regagna  fon  Convent  à grand  pas,’ 
lesdeux  autres  ne  voulant  point  per-; 
dre  de  tems  à le  fuivre , prirent  un  au- 
. tre  chemin  , & marchèrent  pendant  le 
relie  du  jour  avec  toute  la  diligence 
néceffaire  à favorifer  leur  retraite  , fan$ 

4 . * ' 
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laquelle  on  auroir  eu  le  tems  de  les 
faire  arrêter.  Frere  Félix  ayant  averti 
promptement  le  Gardien  ae  leur  dé- 
fertion,  on  envoya  quelques  Sbires 
fur  leurs  pas;  mais  ils  avoient  pris  de 
fl  bonnes  mefures , qu’on  courut  inu- 
tilement après  eux. 

Jacques  V.  Roi  d’Ecofle  mourut  cet- 
te même  année  fans  enfans  mâles , ne 
laiffant  qu’une  fille  nommée  Marie  hé- 
ritière de  fa  Couronne.  Elle  époufa 
depuis  François  II,  Roi  de  France  ; & 
ce  mariage  donna  occafion  à de  gran- 
des brouilleries  en  Angleterre , dont 
on  ne  parloit  jamais  devant  Frere  Fe- 
Jtîx , qu’il  ne.déplorât  la  rptière  de  ce 
-pauvre  Royaume  , jufques-là  qu’étant 
•devenu  Pape,  on  luientendoit-dire  aufii 
fbuvcnt  qifilrecevoit  de  facheufes  nou- 
-vellesde  ce  pays-là,  que  la  mort  du 
Roi  Jacques,  & fa  fucceflion  tom- 
bée entre  les  mains  d’une  jeune  Prin- 
ce îfe  , ne  lui  fignifioit  rien  de  bon  , 8c 
cju’il  en  tirait  au  contraire  de  fort  mau- 
vais préfages. 

La  réfidence  d’Ofmo  ne  lui  étant 

pas  agréable  , foit  que  la  maifon  lui 

déplût , ouqu’il  n’y  eût  pas  aifez  de 

tems  pour  étudier , il  écrivit  à un  de 

fies  amis  un  peu  avant  l’affemblée  da 
* .... 

Eiyfi 
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^ Chapitre  indiqué  à Afcoli  dané  * fë 
^ ‘ mois  de  Septembre  fuivant,  pour  luî 
faire  obtenir  du  Provincial  fon  chan- 
gement , &c  une  obédience  pour  An- 
cône , Urbin  , ou  Afcoli.  Il  fut  fi  bien 
fervi , qu’on  lui  en  envoya  une  en 
blanc  , pour  la  remplir  du  nom  du  lieu 
qu’il  jugeroit  le  plus  convenable.  Cet- 
te grâce  le  toucha  fi  fenfiblement  qu’il 
s’en  fouvint  toute  fa  vie  r comme  d’u-~ 
ne  des  plus  grandes  faveurs  que  la  Re- 
ligion lui  eût  accordée  dans  l’efpace  de 
z 5 ans  & plus , qu’il  demeura  parmi  les 
Freres. 

Si-tôt  qu’il  eut  reçu  cette  agréable 
obédience , il  chôifit  la  Maifon  d’Afr 
.coli , tant  à caufe  que  la  demeure  lui  ea, 
plaifok  y que  pour  faire  voir  à fes  en-! 
-vieux  qu’il  avoit  alfez  de  crédir  poutf 
rentrer  dans  un  Con vent  dont  on  l’avoir 
-honteufementchalfé.  Il  s’y  rendit  vers 
la  fin  du  mois  d’Oélobre  y & fes  an-, 
tiens  amis  le  reçûrent  avec  autant  de 
jçye  j que  fes  envieux  eurent  de  cha- 
grin de  le  revoir  parmi  eux. 

- Il  y trouva  une  fécondé  occafion  de 
I543*  yoir  le  Pape,  qui  ayant  réfolu  de  vî-i 
fiter  tout  l’Etat  de  l’Egiife , partit  de 
Rome  au  commencement  du  mois  de 
Mars  de  l’année  1543.  Il  fut  reçu  à An-. 
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ÜOne  avec  toute  la  magnificence  due  à t 
un  Souverain  Pontife,  & y demeura  1 
huit  jours.  Frere  Félix  qui  fe  prépa- 
roit  depuis  quelque  tems  à prêcher 
dans  l’Églife  de  Saint  François,  le  jour 
de  l’Annonciation  de  la  Vierge , fut 
averti  parle  Gardien  de  ne  pas  s’ex- 
pofer  pour  la  première  fois  fans  être 
îur  de  fon  ouvrage  & de  fa  hardieffe 
& qu’outre  le  concours  des  habitans  , 
il  y auroit  plufieurs  Prélats  de  la  fui- 
te du  Pape , dont  la  plupart  étoient  lo- 
gés dans  le  Convent , qui  feroient  té- 
moins de  cette  aélion  ; mais  il  lui  ré- 
pondit avec  une  affûrance  merveîlleu- 
îe  , que  bien  loin  de  craindre  un  fi  cé- 
lébré Auditoire , cela  ne  ferviroit  qu’à 
l'encourager,  quand  fa  Sainteté  même 
îuiferoitl’honneur-de  venir  à fon  Ser- 
mon. Et  en  effet  il  s’en  acquitta  de  fi 
bonne  grâce  , Sc  avec  tant  de  facilité 
& de  vivacité,  qu’on  eut  peine  à croire 
que  ce  fût  fon  coup  d’effai.  Un  des 
principaux  Prélats  qui  voulut  l'entre- 
tenir après  le  dîner  , & qui  le  mit  fur 
quantité  de  matières  qu’il  avoit  traitées 
dans  fon  difcours,  fut  fi  charmé  de  fa  * 
converfation,,  qu’il  lui  dit  en  le  quit- 
tant : Vous  feriez  bientôt  Cardinal,  fî 
j’étoisPape* 
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Le  Gardien  qui  étoit  dA.ncone  , fut 
ravi  de  la  beauté  & du  fuccès  de  cet- 
te pièce  ; & pour  témoigner  fa  joye  à 
Félix  j il  lui  fit  donner  au  Réieétoire 
une  portion  extraordinaire , difpenfa 
la  Communauté  du  filence,  & but  à 
la  fanté  du  nouveau  Prédicateur , qui 
fe  Tentant  obligé  des  louanges  qu’on 
luidonnoit,  tant  fur  les  Thèfes  qu’il 
avoit  auparavant  foutenuesdansla  mê- 
me  Ville,  que  pour  cette  derniere 
a&io-' , en  fit  de  grands  remercimens , 
& protefta  qu’il  conferverôit  éternel- 
lement le  fouvenir  d’une  maifon  qui 
lui  avoit  procuré  de  fi  grands  avan- 
tages , & feroit  toute  fa  vie  redevable 
à ceux  qui  lui  en  avoient  facilité  les 
moyens.  Ces  deux  rencontres  lui  ac- 
quirent la  réputation  d’un  excellent 
homme , & d’un  efprit  du  premier 
ordre  à Ancône  5 mais  comme  il  eut 
dans  cette  maifon  quelques  petits  dé- 
mêlés avec  quelques-uns  des  Freres 
le  Provincial  lui  envoya  un  ordre  de 
fe  rendre  à Urbin  au  commencement  de 
l’année  1 544.  Il  trouva  dans  cette  mai- 
fon plus  de  fatisfaétion  qu’il  n’avoit 
efperé , Sc  beaucoup  d’occafions  de  fe 
faire  valoir,  entr’autres  le  Chapitre  Pro- 
vincial des  Augufiins , ou  l’on  foûtint 
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publiquement  des  Thèfes  de  Philofo-  “ 
pbie  & de  Théologie  : il  y alla  difputer  1 
contre  le  plus  fort  & le  plus  habile  Ba- 
chelier de  cet  Ordre  ; quoique  Ion  Gar- 
dien qui  craignoit  pour  lui  la  réputa- 
tion de  fon  adverfaire , eût  eu  peine 
à lui  permettre  cet  aflaut  : mais  il  le 
poufla  fi  loin,  &le  rendit  fi  confus, 
que  le  Gardien  condamna  lui-même  fa 
'défiance. 

Il  écrivit  à fon  Provincial  pour  ob- 
tenir la  permifiion  de  prendre  le  der- 
nier Ordre,  à caufe  du  befoin  de  Prê- 
tres de  ce  Convent  ; mais  il  lui  man-  • -, 1 

da  qufil  fongeât  feulement  à étudier , 

& qu’il  verroit  en  faifant  fa  vifite,  s’il 
s’étoit  rendu  digne  du  Sacerdoce.  En 
effet , après  avoir  examiné  fur  les  lieux 
& fa  conduite  & fa  perfonne,  il  lui 
pardonna,  à caufe  de  les  bonnes  qua- 
lités, certains  défauts  qui  viennent  du 
tempérament  ; & lui  ayant  donné  un 

dimiffoire , il  fut  fait  Prêtre  au  mois 

de  Juin  de  l’année  1545.  il  reçut,  en  1545; 
même  tems  le  degré  de  Bachelier, 
quoiqu’il  s’y  rencontrât  quelque  diffi- 
culté, & dit  folemnellement  fa  pre- 
mière Méfié  le  iour  de  la  Vifitation  de' 
la  Vierge,  après  laquelle  fon  Régent 
fit  publiquement  fon  éloge. 
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i - . _ ' Il  eft  à propos  de  favoir  qu’il  fb  fît 
' ’ appeller  Montalte  quand  il  eut  pris 

l’Ordre  Sacerdotal , 8c  qu’on  l’appel* 
loit  rarement  Peretti  parmi  les  Frè- 
res , quoique  ce  fût  fon  véritable 
nom. 

• Ayant  obtenu  la  permiffîon  de  l’E- 
vêque dans  le  Diocèfe  duquel  on  lui 
avoit  donné  fa  million,  il  commença 
fon  premier  Carême  : mais  il  s’attira  > 
une  affaire  à Jefi,  qui  fit  tort  à fon 
jugement  & à fa  prévoyance.  Prêchant 
— — . le  premier  Dimanche  au  mois  de  Mai 
*54^*  de  l’année  1 54 <5.  dans  l’Eglife  du  Cou- 
vent de  Jefi,  lorfqu’on  ne  parloir 
dans  toute  l’Europe  que  de  la  mort  de 
Luther,  arrivée  le  5 de  Février  de  la 
même  année,  après  avoir,  pour  ainli 

- 'dire,  triomphé  pendant  29  ans  delà 
Chrétienté,  & fait  defanglantesplayes 
à l’Eglife  Romaine,  il  s’emporta  fi 
fort  contre  cet  Hérefiarque , qu’il 
maltraita  fans  y penfer  tout  l’Ordre 
des  Auguftins,  dont  Luther  étoit  A- 
poftat.  Un  Doéleur  de  cet  Ordre  qui 
etoit  à ce  Sermon,  étrangement  of- 
fenfé  de  ce  difcours,  alla  à Rome  s’en 
plaindre  à l’Evêque  du  lieu , qui  con- 
damna Montalte  à réparer  cette  injure 

- dans  une  autre  prédication.  Il  fe  ren-' 
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<3it  avec  ua  peu  de  peine  à ce  Jugement; 
mais  enfin  il  leur  fit  cette  fatisfaélion 
le  jour  de  Saint  François , d’une  manié- 
ré qui  fans  blefferfon  honneur,  rétablit 
le  tort  qu’il  avoit  fait  à celui  des  Au-, 
guflins. 

Le  Provincial  qui  faifoit  fa  vifite 
arriva  dans  ce  tems-làà  Jefi,  & fon 
Secrétaire  étant  tombé  malade , il  prit 
Montalte  pour  écrire  fous  lui.  Il  de- 
meura dans  cet  emploi  avec  le  Pro- 
vincial deux  mois  à Macerata , d’où  il 
alla  à Fermo  prendre  le  bonnet  de 
Doéteur.  Il  écrivit  au  Provincial  pour 
en  obtenir  la  permiflion , & la  lui  fit 
encore  demander  par  des  perfonnes  de 
confidération , à la  priere  defquelles 
il  l’envoya  dans  ce  lieu  où  il  y avoit 
Univerfité , & il  s’y  rendit  au  mois  de 
Juin  de  l’année  1 547. 

Il  y fit  pendant  cinq  mois  plufieurs 
aérions  publiques  dans  la  Chaire  ôc 
dans  l’Ecole  , qui  rendirent  témoigna- 
ge de  fa  fuffifance  ; cependant  le  Pro- 
vincial étant  venu  au  mois  d’Oélobre 
pour  faire  quelques  Doéteurs,  le  pau- 
vre Montalte  n’en  fut  point  du  nom- 
bre, & fut  remis  à une  autre  fois, 
quoiqu’il  eût  le  mieux  répondu  de 
quatiç  qui  fe  préfenterent.  Il  prit 
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j . _ cela  comme  une  efpece  d’affront , & ne 
£ ^ '*  put  s’empêcher  de  le  témoigner  aux 
nouveaux  Doéleurs  , & à celui  qui 
leur  en  avoit  donné  le  titre  ; il  voulut 
même  aller  fe  plaindre  de  cette  in- 
juflice  à Rome:  mais  comme  il  avoit 
befoin  de  fon  obédience  pour  faire  ce 
voyage,  fans  laquelle  le  General  l’au- 
roit  regardé  comme  un  vagabond  , on 
luiconfeilla  de  prendre  patience;  de 
quelqu’un  lui  ayant  dit  que  le  Pro- 
vincial avoit  à fon  égard  exécuté  les 
ordres , Sc  fuivi  l’intention  du  Gene- 
ral, il  fe  confola  dans  l’efpérance  que 
l’honneur  & la  juftice  qu’on  lui  avoit 
refufés,  n’étoient  retardés  que  de  quel- 
ques mois. 

L’Evêque  de  Fermo  lui  avoit  don-^ 
né  une  million  pour  prêcher  le  Carê- 
me dans  un  Bourg  proche  de  la  Ville 
malgré  les  Freres  qui  tâchoient  de  lui 
- faire  perdre  l’amitié  de  ce  Prélat  ; mais 
il  s’en  acquitta  fi  bien  , fi  utilement* 
& avec  tant  d’approbation  que  lorfi 
qu’il  fut  de  retour  de  fa  miffion , & 
qu’il  vint  lui  faire  la  révérence,  il  lui 
iflonna  la  Chaire  de  fa  Cathédrale  pour 
______  le  Carême  fuivant.  . ; 

1548.  11  trouva  à Fermo , oh  il  s’en  retour-? 

na  après  Pâques , un  ordre  & une  leij 
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tre  du  Provincial  qui  le  convioit  de 
fe  préparer  à foûtenir  publiquement 
au  Chapitre  general,  qui  devou  fe 
tenir  bientôt  à Afîife.  Ses  intimes 
amis  lui  avoient  mandé  en  confi- 
dence que  le  Définitoire  avoit  jette 
les  yeux  fur  lui  pour  cette  célébré 
aétion , & que  tous  les  autres  Théo- 
logiens redoutcient  l’honneur  de  cette 
préférence.  Il  fentit  une  fecrette  joie 
devoir  qu’il  pouvoit  être  utile  à Ton 
Ordre  dans  cette  occafion  ; mais  un 
petit  reflëntimentde  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  lui  fit  d’abord  répondre  au  Provin- 
cial , que  puifqu’on  ne  l’avoit  pas  jugé 
dign  e d’être  Doéleur,  il  foûti  endroit 
mal  l’intérêt  & la  gloire  de  la  Reli- 
gion dans  une  occafion  fi  publique  & 
fi  éclatante.  Le  Provincial  qui  enten- 
dit bien  ce  que  cela  vouloit  dire  , lui 
manda  que  le  bonnet  lui  étoit  imman- 
quable, & qu’il  devoit  s’appliquer 
uniquement  à fe  préparer  pour  le  Cha- 
pitre. Et  en  effet , il  yint  peu  de  tems 
aprèsàFermo  avec  tous  les  pouvoirs 
néceifaires  à cette  cérémonie  , accom- 
pagné de  fes  Afliftans  ; & après  avoir 
examiné  Montalte  feulement  pour  la 
forme , il  lui  donna  l’anneau  Doctoral^ 
en  préfence  d’un  grand  nombre  d’ha* 
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1-548.  bitans  & de  Religieux  de  la  Ville , at- 
tires par  l’envie  d’entendre  Montalte 
faire  l’éloge  du  Doélorat , dont  il  s’ac- 
quitta à fon  ordinaire. 

Si-tôt  qu’il  fe  vit  revêtu  d’une  di- 
gnité dont  les  Freres  font  parmi  eux 
la  marque  d’une  grande  diftinélion, 
il  fong.ea  à faire  imprimer  fes  Thèfes , 
& fit  deflfein  de  les  dédier  au  Cardi- 
nal Proteéleur  de  l’Ordre , qui  en  cette 
qualité  , devoit  préfider  au  Chapitre 
general.  C’étoit  Rodolphe  Pio  de  Car- 
pi  , en  ce  tems-là  un  des  plus  eftimés 
de  tout  le  facré  College , & que  Paul 
III.  choifit  comme  tel  pour  être  pen- 
. dantfon  abfence  Légat  à latere  dans 
Rome. 

Ayant  fçû  que  c’étoit  un  homme 
éloigné  de  toute  forte  d’ambition  , 8c 
dont  la  modeftie  feroit  choquée  par 
les  louanges  8c  les  flateries  dont  oti 
remplit  ordinairement  les  Epîtres  dé- 
dicatoires , il  en  ufa  dans  celle  qu’il 
lui  adreflfa , avec  beaucoup  de  rete- 
nue ; & le  Chapitre  étant  indiqué , il 
partit  pour  s’y  rendre  avec  plufieurs 
Religieux  confidérables , 8c  y arriva 
le  même  jour  que  le  Cardinal  Carpi, 
Il  crut  devoir  le  faluer  en  arrivant 
& lui  préfenter  fes  Thèfes  en  parti- 
culier ; 
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culier  ; mais  pour  s’alfurer  d’un  accès  «■ 
favorable , il  prévint  là-delfus  le  Sei-  * 
gneur  Sigilmond  Bolîius  fon  Secré- 
taire , qui  le  préfenta  à fon  maître , 

& lui  ménagea  tous  les  agrémens  qu’il  - 
pouvoir  efperer  dans  cette  première 
audience. 

Il  y eut  conteftation  fur  les  charges 
du  Chapitre,  & les  foûtenans  dépu- 
tèrent entr’euxla  préféance.  Montalte 
vouloit  foutenir  auparavant  un  autre 
Doéleur  , qui  prétendoit  palier  devant 
lui  , à caufe  qu’il  étoit  du  Diocèfe,  & 
qui  le  traitoit  d’étranger:  mais  il  ré- 
pondoità  cela  , que  dans  un  Chapitre 
général  où  toutes  les  Nations  de  l’Or- 
dre étoient  alfemblées , on  n’avoit  au- 
cun  égard  au  lieu  delà  naiflfance,  & 
qu’étant  reçu  Doéleur  avant  lui , il  ' 
commenceroit  les  difputes , ou  s’en 
Tetourneroit  dans  fon  Convent  fans 
foutenir  de  Thèfes. 

La  plupart  des  Peres  s'engagèrent 
dans  l’un  ou  l’autre  parti  ; mais  Mon- 
talte voyant , malgré  fes  raifons , pref- 
que  tous  les  Définiteurs  pencher  du 
côté  de  fonadverfaire,  s^vifa  de  dite 
que  le  feul  refçett  qu’on  devoit  à celui 
auquel  i\  av.oit  dédié  fcs  Thèfes , étoiî 
plus  que  fufftfant  pour  lui  jnéritet 

*Xom  U P 
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la  préféance  ; l’autre  fe  fournit  à cetté 
derniere  raifon,  à condition  que  l.e? 
Cardinal  Patron  agréroit  fa  déférence  2 
mais  la  modeflie  dont  il  faifoit  pro- 
fefîion  , le  fit  décider  en  faveur  de  ce- 
lüi-ci , & ayant  fait  venir  Montalte , il 
le  réduifit  à fe  contenter  de  la  fécondé* 
place. 

* Son  obéilfance  fut  récompenfée  par 
l’avantage  qu’il  remporta  fur  tous  ceux 
qui  parlèrent  en  public  ; & s’il  n’eut 
que  le  fécond  rang  dans  la  difpute,  iï 
eut  le  premier  dans  la  gloire  de  cette 
aélion  ; car  le  jour  qu’il  foûtint  en 
préfence  du  Cardinal  Proteéleur , il 
fe  fit  admirer  d’une  infinité  de  per-; 
fonnesde  toutes  fortes  de  conditions  ; 
de  la  Ville  & des  lieux  circonvoifins  9 
par  la  vivacité  & la  préfence  de  fon 
elprit,  jointes  à une  mémoire  prodi- 
gieufe*  & à un  jugement  mûr  & pro- 
fond. 

Il  s’appliqua  particulièrement  à dif* 
puter  contre  un  certain  Pere  de  Cala- 
bre , nommé  Marc- Antoine , premier 
Lecteur  en  Théologie  du  C on  vent  de 
Perouze , homme  fignalé  dans  l’Ecole^ 
& dont  le  fei.l  nom  faifoit  trembler 
tous  les  gens  du  métier , niais  bien  loin 
de  redouter  un  fj  terrible  adverfaire3 
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il  le  pouifa  fi  vigoureufeménti*  qu’il  eut  — — « 
befoin  de  toutes  fesLorces  pour  laifler  1 548. 
la  victoire  indécilé  entre  lui’  & Mon- 
talce.  ,< 

Le  Cardinal  Protecteur,  pour  lui 
marquer  le  cas  qu’il  faifoit  de  l'on  mé- 
rite , lui  fit  l’honneur  dès  le  foir  mê- 
me de  le  faire  fouper  à fa  table  , 8c 
^continua  pendant  tout  le  Chapitre  à lui 
•donner  des  témoignages  de  fa  bienveil- 
lance. Il  fit  de  plus  une  amitié  très- 
particuliere  avec  Sigifmond  Boffius, 

8c  ils  commencèrent  dès-lors  à travail- 
ler l’un  & l’autre  à.fon  élévation.  Il 
obtint  comme  une  faveur , de  s’en  aller, 
après  le  Chapitre , demeurer  à Afcoli; 

8c  parut  Doéteur  dans  cette  maifon  oà 
il  avoit  appris  à lire.  Il  fit  ’ venir  quel- 
ques-uns de  fes  parens  ; 8c  bien  loin 
de  rougir  de  leur  pauvreté,  il  s’en  fai— 

Foit  honneur.  Un  jour  même  depuis 
qu’il  fut  fouverain  Pontife , entendant 
parler  de  quelques  ‘Mai  fons  iîlufires 
d’Italie , il  dit  qu’il  n’y  avoir  aucun  Re- 
ligieux qui  fût  d’une  Maifon  fi  illuftre 
que  la  fienne  ; 8c  iile  prouvoit  ainfi  en 
riant  : La  maifon  de  mon  pere  , difovt- 
il , efi  à demi  découverte , les  murailles 
n’en  font  faites  que  de  vieilles  nattes 
joutes  rompu  es  3 en  forte  que  le  foleil  j 
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' entrant  de  tous  côtés , je  puis  me  vari- 
1 548.  ter  qu’elle  eft  une  des  plus  éclatantes 
de  l’Europe. 

C’eft  ainfi  qu’il  confondoit  l’orgueil 
qui  fe  rencontre  quelquefois  parmi  les 
Religieux , lefquels  ne  devant  regardes 
le  monde  qu’avec  mépris  , font  plutôt: 
gloire  de  ce  qu’ils  ont  été  dans  le  fiécleÿ 
que  de  la  fainteté  de  leuF  profefïîon  , 
qu’ils  croyent  avoir  honorée  en  lui  fà- 
•crifiant  le  faux  éclat  de  leur  naiffance* 
Montalte  au  contraire  tiroit  avantage 
de  ce  qu’ils  cachent  avec  foin , & il  a 
peut-être  été  le  feul  qui  ait  lait  vanité 
de  Pobfcurité  de  fanailfance. 

Cela  'n’empêchoi-t  pas  qu’il  n’eût  de 
la  fierté  pour  ceux  qui  le  traitoient  avec 
mépris , & qu’il  ne  s’emportât  quelque- 
fois un  peu  contre  les  railleries  que  les 
Freres  lui  faifoient»  comme  nous  l’a-; 
vons  vû , fur  fa  famille.  Mais  malgré 
-fcette  promptitude  naturelle , perfonné 
ne  fe  pofiédoit  mieux  que  lui , quand* 
il  croyoit  ne  devoir  pas  faire  éclates 
fon  relfentiment. 

Il  eut  à Afcoli  un  peu  d’enviè  de  fe 
Venger  de  fon  Provincial  : & en  voie? 
le  fujet.  Le  Pere  Charles  Centini , pre- 
mier Profefieur  de  Théologie  du  Cofir 
yent , étant  mort  au  commencement  de 
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Tannée  1 54p.  Montalte  fit  fes  leçons 
duconfentement  du  Gardien  , qui  lui 
promit  de  le  •faire  confirmer  par  le 
Provincial  jufques  au  premier  Chapi- 
tre. Et  en  effet  , le  Provincial  envoya 
cette  confirmation  ; mais  il  Te  réferva 
la  liberté  de  le  révoquer  quand,  bon 
lui  fembleroit,  & deux  mois  après 
il  nomma  un  autre  Regent , ce  qui 
le  fâcha  d’autant  plus,  que  les  provl- 
fions  en  furent  expédiées  fans  reftric- 
tion.  Après  avoir  donné  quelques  mar- 
ques de  fon  refientiment  contre  le  Pro- 
vincial, il  fe  rendit  maître  de  certains 
efprits  mécontens , & leur  fit  écrire 
nu  General  contre  lui,  lequel  en  ayant 
été  averti  par  le  General  même , qui 
lui  renvoya  la  lettre  , il  ne  douta  pa3 
que  Montalte  ne  fût  l’auteur  de  ce  mau- 
vais office  dont  illuifçut  fort  mauvais 
gré  , & dont  il  lui  témoigna  fon  ref- 
fentiment  par  Une  lettre  très  - pic- 
quante.  Montalte  sén  défendit  allez 
faiblement  , & eût  fouhaité  pour  bien 
des  raifons,n’être  pas  tombé  dans  cette 
faute.  Il  regarda  enfùite  de  plus  près 
à fa  conduite  ; mais  cette  prévoyance 
ne  l’empêchapas  d’éprouver  qu’un  Su- 
périeur jefi.  toujours  en  état  de  faire 
ce  la  peine  aux  Religieux,,  quand 
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ils  ne  lui  rendent  pas  l’obéiffance  qu’îîg 
lui  doivent.  Comme  il  ne  s’étoit  pas 
beaucoup  mis  en  peine  de  ménager 
les  bonnes  grâces  de  fon  Supérieur  , 
ni  l’amitié  de  plufieurs  de  fes  Freres, 
quelques-uns  formèrent  des  accufations 
contre  lui.  On  lui  reprocha  qu’il  avoir 
dit  des  injures  contre  le  Provincial; 
qu’il  étoit  forti  plufieurs  fois  du  Çon- 
ventfansla  permiffion  du  Supérieur; 
qu’il  ne  récitoit  jamais  fon  Office  que 
dans  le  Chœur , où  il  alloit  rarement  ; 
qu’il  avoit  prononcé  des  paroles  équi- 
voques en  préfence  de  perfonnes  fé- 
culieres  ; qu’il  n’avoit  jamais  jeûné 
le  jour  de  la  veille  de$  Saints  ; 8c 
quantité  d’autres  chofes  femblables  , 
qui  donnèrent  lieu  au  Provincial  d’en- 
voyer dès  le  lendemain  un  Commif- 
faire  pour  en  informer,  avec  pouvoir 
d’inftruire  l’affaire  jufques  à ientence 
définitive.  Mais  lorfqu’il  fut  interrogé, 
il  fçut  fi  bien  détruire  ces’  différen- 
tes dépofitions  , foit  en  récufant  des 
témoins  qui  étoient  fes  ennemis  , foit 
en  faifantentendre  quelques-uns  de  fes 
amis , ' dont  la  dépofition  le  juftifioit: 
que  prefque  tous  les  témoins  pafle- 
rent  pour  des  calomniateurs  & des 
Jauflairesrfi..  _ t-r  : • ■ 
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Il  dit  encore  & fit  écrire  plufieurs  — — ' 
chofes  à fa  décharge , dont  le  Commif-  1 549* 
faire  fut  fi  fatisfait,  qu’il  fufpend't  le 
jugement  de  cette  affaire  ; mais  il  le 
punit  pour  avoir  défobéi  au  Provincial 
en  plufieurs  autres  occafions  ; Il  lui  or- 
donna enfuite  de  partir  dans  deux  jours, 

& de  fe  rendre  à Recanati  pour  y tenir 
une  maniéré  de  prilon  , en  attendant 
que  le  Provincial  & les  Définiteurs 
examinaient fon  procès,  & rendirent 
leur  fentence. 

Montalte  fe  trouvant  trop  rigoureu- 
fement  traité , fe  récria  contre  cet  or- 
dre en  préfence  du  Commiffaire,  &lui 
dit  qu’il  ailoit  à Rome  en  appeller  de- 
vant le  General  ; mais  après  un  peu  de 
réflexion  y il  obéit  d’autant  plus  vo- 
lontiers , que  Paul  III.  étant  mort  le 
dix  Novembre  , la  vacance  du  Saint 
Siégé,  pendant  laquelle  les  affaires 
prennent  un  étrange  train,  n’étoit  pas 
un  tems  favorable  pour  la  fienne. 

Après  avoir  demeuré  deux  mois 
dans  cette  efpece  de  prifon , fans  qu’on 
fongéâtàlui,  il  écrivit  au  Provincial, 
qui  lui  fît  réponfe  que  fon  procès  fe- 
roit  jugé  dans  une  Congrégation  des 
Peres  de  la  Provincé , & cependant  fai- 
foit  faire  une  exaéle  perquifition  de  fa 
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- — vie  dans  toutes  les  maifons  où  il  avoit 
*549*  demeuré.  Montalte  de  fon  côté  cher-, 
choit  des  amis  dans  Rome  pour  obte- 
nir uneRegence , croyant  gagner  par 
ce  moyen  i’eftime  du  Provincial , & 
faire  cefler  cette  recherche , quoiqu’il 
n’en  craignît  pas  beaucoup  la  fuite  , 
qui,  dans  la  plus  grande  rigueur,  ne 
pouvoit  aller  qu’à  quelques  pénitences 
de  Cloître  , & quelques  mois  de  fuf- 
penfion.  Il  eut  recours  à Sigifmond 
Boflius  , qui  lui  avoit  fait  à Aflife  des 
proteftations  d’amitié  très-fin  ceres* 
Boflius  n’eut  pas  fi  tôt  appris  par  fa 
lettre  l’envie  qu’il  avoit  d’enfeigner  la 
Théologie  , qu’il  en  parla  au  Cardinal 
de  Carpi  fon  maître  , duquel  il  reçut 
ordre  d’aller  trouver  de  fa  part  le  Ge- 
neral des  Cordeliers , de  lui  témoigne? 
la  bienveillance  dont  il  honoxoitMon- 
talte , & de  demander  en  fon  nom  la 
première  Chaire  vacante  de  Théologie  . 
pour  lui.  Boflius  follicita  cet  emploi 
avec  beaucoup  d’empreflement , & 
rendit , pour  l’obtenir , plufieurs  vifites 
au  General* 

Il  y avoit  heureulement  plufieurs 
Chaires  vacantes , & entr’autres  celle 
deMacerata,  la  plus  confidérable  de 
la  Province  > que  le  General  iuiaccor- 

da 
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da  pour  marquer  fon  refpeél  au  Cardi-  “ 
nal  Prote&ëurj  pour  s’acquérir  en  1 
même  tems  l’âmitié  de  -Ibrt  Secrétaire , 
auquel  il  en  donna  les  expéditions,  qu’il 
fit  tenir  foigneufement  a Montalte.  Il 
les  reçut  au  mois  de  Mai  de  l’année 
1550.  mais  comme  il  ne  pouvoit  fe 
mettre  en  poffeflion  de  cet  emploi  fanS 
l’agrément  de  Ton  Provincial,  il  chargea 
un  de  fes  amis  de  lui  préfenter  à cet 
effet  une  lettre  de  fa  part , & d’appuyer 
làpriere  qu’il  lui  faifoit  : mais  bien  loin 
d’y  avoir  égard , il  lui  défendit  d’al- 
ler à Macerata  , & manda  au  General, 
que  Montalte  étant  pourfuivi  criminel^ 
lement  devant  lui  , & fon  procès  en 
état  d’être  jugé , il  étoît  incapable  d’e- 
xercer la  Regence  & quelque  recom- 
mandation qu’il  pût  avoir  du  côté  de 
Rome  ,<  il  ne  put  venir  à bout  de  cette 
opiniâtreté.  : . i',  c . . . 

Se  voyant  donc  exclus  par  cette  voie- 
là  , il  eflfaya  d’avoir  une  obédience  pour 
Rome  , fous  prétexte  des  Indulgences 
de  l’année  Sainte  , que  le  nouveau  Pape 
Jules  III.  avoit  ouvertes  avec  les  céré- 
monies accoutumées-,  le  jour  de  Saint 
Mathias  : mais  ayant  encore  été  refu- 
fé , il  partit  fans  congé  % & mit  par  cette 
défobéiffance  le; ‘Provincial  en  droit 
Tome  I.  G 
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' : de  le  faire  paflérpour  un  rebelle  & ufi 

15  50.  incorrigible , ôcileuécrivit  ences  terr 
mes  au.General:,  <\m  l’aurait  indubita- 
blement fait  arrête?;,  HHe  crédit  de  Bof- 
ius  ne  lui  .eût  fauvé  cet  affront.  On 
chercha  les  moyens  de  réunir  ces  deux 
efprits aigris  l’un  contre  l’autre; mais 
le  General  s’étant,  déclaré  contre  Mon- 
talte  * qui  fe  voÿoit  foutenu  par  le  Car- 
dinal Proteéleur.'j  lequel  en.  ufoit  néan>- 
moins  avec  beaucoup  d’honnêteté  pour 
le  Provincial ,,  il  fut  comme  impoffible 
deles  accommoder.  Cependant  le  Ge* 
neral  fe  voyant  continuellement  preffé 
par  Boffiusen  faveur  de  fon  ami , & ne 
voulant rienr faire  contre  ce  Provincial 
qu’il  a voit  toujours!  aimé , il  s’avHkde 
ks  feparer , & pour  cet  effet  il  donna  à 
Monralte  uh  emploi  fort  honorable  dans 
une  autre  Province  y fçavoir  ia  Chaire 
de  Théologie  de  Sienne,  beaucoup 
plus  confidérable  que  celle  de  Macera- 
ta,  & y joignit,  un -Mandement  pour 
prêcher  da  ns  la.  même  "Ville.  Il  s’y  en 
alla  vers  la* fin  dumpis  d’ Août  avec  des 
lettres  de  recommandation  du  Cardinal 
Carpi  pour  le  Proviricialde  Tofcane» 
qui  ayant  un  frere  auprès  du  neveu  de 
cette  Eminence  y;  Je  reçut  avec  beau-; 
coup  de  joie  & d’amitié,  ev  • 5 
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Il  l’obligea  de  prêcher  le  jour  de 
Saint  François  y quoiqu’il  y eût  de  la  155°* 
répugnance  : mais  il  fallut  avoir  cette 
complaifànce-là  pour  ceux  qui  avoient 
la  curiofité  de  l’entendre  , tant  à caufe 
de  l’ellime  qu’il  s’étoit  acquife,  que 
parce  qu’il  devoit  être  leur  Prédicateur 
pendant  le  Carême.  Ces  mêmes  raifons 
neanmoins  lui  firent  craindre  d’expofer 
fa  réputation  au  fuccès  incertain  d’un 
premier  Sermon  , devant  des  Auditeurs 
dont  il  ne  connoiflfoit  ni  le  goût  ni  l’hu- 
meur : il  fehafarda  cependant,  & prê- 
cha avec  tant  de  lavoir  & d’éloquen- 
ce , que  les  Siennois  attendirent  le 
Carême  avec  impatience,  durant  lequel 
il  eut  tous  les  jours  un  nombreux  au- 
ditoire. ■ 


pour  élire  un  nouveau  Provincial  ; & 
Montalte  avoit  droit  d’y  affilier  avec 
voix  délibérative  : mais  comme  il  ne 
pouvoit  quitter  fa  Régence  fens  le  con- 
gé du  General , il  le  lui  demanda , & 
l’obtint  avec  la  miffion  pour  prêcher 
le  Carême  à Camerino.  Il  ne  put  s’em- 
pêcher , pendant  le  Chapitre , de  faire 
quelques  plaintes  contre  le  Provincial ; 

mais  le  Préfident,  qui  favoit  leur* 
— * • 
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petits  •-  démêlés  , fit  tout  ce  qu’il  dut 
pour  les  accommoder,  & rendre  l’é- 
leélion  plus  paifible. 

• Ayant  achevé  Ton  Carême  à Came- 
rino,  il  vint  à Alcoli  voir  les  anciens 
amis , & ayant  été  jufqu’au  Village 
des  Grottes  fa  patrie , il  s’en  retourna 
à Sienne  , qu’il  trouva  remplie  de  dé- 
fordre  &de  confufion  , 8c  où  il  courut 
rifquede  la.viè, 

; Quoique  cette  Ville  femblât  jouir 
d’une  entière  liberté  , Diego  Urtado  de 
Mendozze  qui  en  étoit  Gouverneur  au 
nom  de  l’Empereur  Charles -Quint,  la 
traitoit  ayec  une  dureté  qui  apprpcboit 
fort  de  l’efclavage.  Il  jetta  les  fonde- 
mens  .d’une  Citadelle,  feignant  d’en 
avoir  reçu  l’ordre  de  l’Empereur,  pour 
prévenir  lés  raouvemens  tumultueux  & 
populaires  qui  y arrivoienr  fréquent/* 
ment.  Les  principaux  habitans  épou- 
vantés de  la  pefanteur  d’un  pareil  joug , 
afîtftésdes  Miniftres  d’Henri  II.  Roi 
de  France  , du  Comte  de  Petiliane  , & 
désF'arnezes  qui  par  leur  autorité  dans 
le  Pays  avoient  alTemblé  en  diligence 
quelques  troupes  fous  prétexte  de  les 
envoyer  plus  loin , les  firent  entrer  dans 
la  Ville,  furprirent  la  garnifon  Elpa- 
gnole , en  taillèrent  une  partie  en  pièces 
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&chafferent  le  relie  de  la  Ville  & de 
la  Forterefle* 

Montalte  qui  avoit  fait  amitié  avec 
Mendozze*  fe  trouvant  parmi  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans  qui 
aéteftoient  le  gouvernement  Efpagnol , 
il  fut  affez  imprudent  pour  prendre 
fon  parti  ; & fi  le  refpeéf  qu’ils  eurent 
pour  fon  caraétere  n’eut  modéré  leur 
refTentiment,  iis  ne  lui  auroient  pas 
donné  le  loifir  de  faire  réflexion  fur 
cette  méprife,  qu’il  tâcha  de  re&ifier 
en  fe  déclarant  contre  les  Elpagnols. 
Ayant  remarqué  depuis  ce  tems-là, 
que  les  Siennois  le  regardoient  de 
mauvais  œil,  il  évita  foigneufementles 
occaflons  de  s’intriguer  dans  leurs  af- 
faires, defquelles  le  Pape  Jules  vou- 
lut prendre  connoiflance  par  le  minifl* 
tere  de  Fabio  Mignaneli  Cardinal  de 
Sienne,  qu’il  nomma  fon  Légat  à cet 
effet: mais  n’ayant  pu  obtenir  de  œ 
peuple  qu’il  rentreroit  dans  fon  devoir, 
& qu’il  s’abandonneroit  à la  merci  de 
l’Empereur , il  rappella  fon  Légat  à 
Rome.  Montalte  craignant  que  l’Em- 
pereur ne  fe  vengeât  de  cette  défo- 
béiffance , & qu’il  ne  fût  énveloppé 
dans  la  défolation  dont  cette  Ville  étoit 
menacée  , de  dont  elle  fut  depuis  châ- 
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tiée , fupplia  le  Cardinal  Prote&eur  dé 

*5  5 I*  lui  procurer  quelque  honnête  moyen  de 
fe  retirer.  Il  lui  fit  expédier  à cet  effet 
des  lettres  de  Prédicateur  du  Convent 
des  Saints  Apôtres  à Rome,  pour  le 
Carême  de  l’année  fuivante.  Il  y eut 
tous  les  jours  un  concours  extraordinaire 
à fes  fermons.  Le  Cardinal  Carpi  l’en* 
tendoit  au  moins  deux  fois  la  femaine» 
& convioit  fes  Confrères  de  lui  faire 
le  même  honneur.  Outre  beaucoup  de 
Prélats  qui  s’y  trouvèrent,  cinq  Car* 
dinaux  un  jour  honorèrent  fon  audi- 
toire. 

Il  lui  arriva  dans  ce  Carême  uné 
avanture  affez  bizarre , qui  fit  grand 
bruit  dans  Rome , mais  qui  lui  fut 
glorieufe,  & qui  avança  beaucoup  fa 
fortune.  Il  avoit  pris  pour  le  texte 
d’un  de  fes  Sermons  ces  paroles  de  PE-' 
Vangilè  de  Saint  Jean  : Je  fuis  le  bon 
Fa  fleur  -,  & je  conmis  mes  brebis , & 
mes  brebis  me  connoiffent  ; ayant  deffein 
de  traiter  la  matière  de  la  Prédeftina- 
tion.  Cette  pièce  étoit  la  plus  fçavan- 
te,  la  mieux  conduite  & la  plus  ingé- 
nieufe  de  tout  fon  Carême  ; elle  étoit 
remplie  de  certaines  vérités  qui  cori- 
Vainquoient  les  hérétiques  d’aveugle- 
, ment&  d’opiniâtreté,  & qui  confo^ 
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Ioient  les  fidèles  dans  l’état  malheureux 
où  les  nouveautés  avoient  réduit  l’E*  l55l* 
glife  Romaine.  Il  avoit  convié  le  Di- 
manche auparavantlesSavansde  le  ve- 
nir entendre  ce  jour-là.  Un  Luthérien 
averti  de  ce  Sermon  , fut  curieux  de  s’y 
trouver  ; & s’en  étant  retourné  dans  la 
maifon,  il  examina,  fur  un  mémoire 
qu’il  avoit  fait , les  propositions  qu’a  voit 
avancées  Montalte  , & écrivit  a la  fin 
de  chacune  en  grandes  lettrés  ce  feul 
mot,  mtnùris  , Vous  avez  menti;  puis 
ayant  cacheté  ce  mémoire' en  forme  de 
lettre  , il  le  porta  au  compagnon  du 
Prédicateur,  comme  fi  c’eût1  été  un 
paquet  arrivé  de  Sienne. 

jyiontake  l’ayant  ouvert  , & \û.  ce 
qu’dnontenoit,  fut  étrangement  fur- 
prié';  il  s’enquit  de  fon  compagnon; 
de  l’air  &de  la  taille  de  celui  qui  lui 
avoit  mis  ce  paquet  entre  les  mains; 
mais  n’ayant  pu  le  remarquer,  parce 
qu’il  étoit  prefque  nuit  quand  il  lui 
parla,  il  h’en  put  tirer  aucun  éclair* 
ëiffement , ce  qui  l’obligea  de  l’en- 
■voyerdès  le  même  moment  porter  ce 
mémoire  au  Pere  Prieur  des  Domini- 
quains  du  Convent  de  la  Minerve  , où 
étoit  le  Tribunal  de  l’Inquifition  ; qui 
l’avant  examiné  , le  fit  rendre -au  Car^ 

G iiij 
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dînai  Carpi , un  des  principaux  MinflP 
*55 très  de  ce  Tribunal „ & , Protecteur  de 
l’Ordre  de  Saint  François. . r ; > * 

. Ce  Cardinal  donna  ordre  au  Com- 
miffaife  du  Saint  Office  d’aller  trouver 
Monralte , & de  voir  avec  lui  de  quel- 
le maniéré  on  fe  .conduirait  dans  une 
affaire  qui  demandoit  de  i’adreffe  & di* 
ménagement  j àcaufe  du  grand  progrès 
que  faifoit  pour  lors  l’  éréfie. 

Le  Cardinal  Caraffe ; fouyerain  In-^ 
quifiteur  venoit  d’élire  CommiiTaire  du 
Saint  Office  le  Pere  Michel  Ghifilie- 
ri,  natif  d’un  Village  appelle  le.Bois  * 
à fix  milles  d’Alexandrie.  Il  étoit  d’u- 
ne famille  obfcure  : mais  ayant  pris 
l’habit  de  Saint  Dominique,  aprè» 
avqir  prêché  plufieurs  Carêmes 
gouvernéren^qualité  de  Prieur  quantité 
de  maiforïs  de  Ton  Ordre , il  fut  fait 
Inquifiteur  de  Rome  dans  le  tems  qu’ij 
s’éleva  je  ne  fçai  quel  bruit  d’héréfiç 
dans  la  Lombardie.  Il  fit  paraître  en 
cette^  occafion  tant  de  zélé t^nt  de 
fermeté  &:  .tant  ■ de  jugement,  qu’il 
s’acquit  en  peu  de  tems  la  bienveil- 
lance de  tous  les  Cardinaux  de  l’In-j- 
quifition  : mais  ayant  eu  quelque  cho-^ 
fe  à démêler  dans  la  fonction  de  fa  • 
charge  avec  des  Officiers  du  Milanois  j 


* 
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il  revînt  à Rome , où  il  rendit  devant  " 
les  Commiflaires  de  l’Inquifition  un  MS 
fi  bon  compte  de  fa  conduite  , qu’on 
l’envoya  aux  Grifonspour  faire  le  pro- 
cès à un  certain  Chanoiué  de  l’Eglife 
de  Coire,  acculé  de  plufieurs  chefs  d’hé- 
réfie.  Il  fut  enfuite  envoyé  Inquifi- 
teuràBergame  : ^ "Ta  Cour  de  Rome 
fut  tellement  fatïsfàhe  de  lui  dans  ces 
deux  emplois,  qu’il  fut  honoré  à Ion 
retour  de  la  charge  de  CommitTaire 
une  des  plus  çonfidérable  de  cette  Ju- 
rifdiétion. 

Il  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  l’e£ 
prit  de  Montalte  , & de  la  force  de  Ibn 
raifonnement  dès  la  première  fois  qu’il 
le  vit,  qu’il: ie  fentit  une  grande  in- 
clination.pour  lui , &prit  tant:  de  plai- 
firdans  Ton  commerce  , qu’il  difoit  fou- 
vent  que  rien  ne  l’avoit  touché  plus 
agréablement  en  fa  vie  que  fa  conver- 
fation.  Ilfe  l’attira  par  de  continuels 
ferviees  qu’il  lui  rendit,  & le  fit  enluite 
Cardinal,  lorfqu’il  fut  devenu  Pape 
fous  le  nom  de  Pie  VI. 

Il  arriva  la  même  année  une  autre 
avanture  à Montalte , qui  commença  à 
lui  donner  du  chagrin  contre  lesFran- 
< çois , & contre  les  Efpagnols. 

L’Empereur  Çharles-Quint  accorda 
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la  paix  aux  Proteftans.  d'Allemagne  a 

l55x*  des  conditions  fi  dtfavantageufes  au 
Saint  Siégé  i que  Jules  IIL  en  fut  ex- 
traordinairement irrité.  Il  eft  vrai  que 
Charles  avoit  été  forcé  de  s’accommo- 
' der  ainfi  avec  fes  Sujets  rebelles , parce 
qu'ils  avoient  battu  plufieurs  fois  fes 
troupes  dans  la  derniere  campagne  î 
mais  la  Cour  de  Rome  n’a  nul  égard 
aux  raifons  politiques  qui  forcent  quel* 
quefois  les  Princes  a facrifier  les  intér* 
rets  de  là  Religion  à ceux  de  leurs 

Etats.  - 

L'Empereur  devint  d'autant  plus 
odieux  aux  Romains,  que  fon  frereFew 
dinand  Roi  de  Hongrie  venoit  de  faire 
a (raffiner  fon  premier  Miniftre  r auquel 
il  avoit  procuré  le  Chapeau  ; car  ayant 
découvert  depuis,  que Marrinufi avoit 
quelques  intelligences  fecrettes  avec  fes 
ennemis , foit  que  l’avis  • fût  faux  ou 
véritable , il  commanda  à des  Soldats 
Italiens  de  fe  défaire  de  ce  traître,  qu’ils 
poignardèrent  en  exécution  de  cet  or- 
dre. Le  Pape  Jules,  pour  venger  un  fi 
fanglant  outrage  fait  au  facré  College  , 
excommunia  les  alfafîins  Si  le  Roi 
Ferdinand. 

Six  mois  après  mourut  François  I. 
Roi  de  France , auquel  fuccéda  Henri 
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II.  fon  fils , héritier  de  fes  fentimens 
comme  de  fa  Couronne. 

Oétave  Farnaife  n’ayant  pû  obliger 
l’Empe  reur  à lui  reftituer  Plaifance  , 
que  Paul  III.  lui  avoit  donné  en  Sou- 
veraineté , fe  mit  en  devoir  d’y  ren- 
trer par  la  voie  des  armes  ; & pour  y 
mieux  réuflîr , il  demanda  la  protec- 
tion du  Roi  Henri , qui  la  lui  accorda , 
& envoya  à cet  effet  une  puiffante 
armée  en  Italie.  Cette  guerre  qui  la  mit 
toute  en  feu , allarma  terriblement  le 
Pape  , lequel  aufli  touché  de  fes  pro- 
près  intérêts  que  de  ceux  de  l’Eglife  , 
frappa  le  Prince  Oétave  de  l’excom- 
munication majeure  , & menaça  Henri 
II.  des  Cenfures  Eccléfiaftiques , s’il 
continuoit  à entretenir  une  guerre  con- 
tre les  irgérêts  du  Saint  Siégé , dont  la 
Ville  & l’Etat  de  Plaifance  étoient 
feudataires.  Henri  II.  repouflfa  cet  at- 
tentat en  défendant  à fes  Sujets  d’en- 
voyerde  l’argent  à Rome  pour  l’expé- 
dition des  Bénéfices',  & ordonna  aux 
Archevêques  de  fon  Royaume  de  faire 
expédierces  fortes  d’affaires  dans  l’é- 
tendue de  leur  Métropole  , conformé- 
ment aux  anciens  Privilèges  de  l’Egiife 
Gallicane. 

Tous  ces  événemensles  plus  fâcheux 
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■ qui  pouvoient  arriver  au  Saiftt  Siège  J 
1551.  & à la  Cour  de  Rome  , furent  fuivis 
de  l’entiere  fouftraftion  de  l’Angle- 
terre à l’obéiffance  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Incontinent  après  la  mort  de  Hen- 
ri VIII.  qui  avoit  commencé  cette 
lunette  divifion,  fon  fils  Edouard  VI. 
du  nom  lui  fuccéda  à Page  de  dix  ans  ; 
auquel  fon  pere  en  mourant  nomma 
des  tuteurs  ennemis  déclarés  de  l’E- 
glife.  Ils  achevèrent  d’en  détruire  le 
culte  & l’exercice  : enfbrte  que  Rome 
défolée  par  les  Révolutions  d’Allema- 
gne, d’Italie  & d’Angleterre , obligea 
le  Pape  Jules  de  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui  dans  une  conjoncture 
aufli  malheureufe.  Il  envoya  des  Non- 
ces chargés  de  Brefs  & de  Lettres  de 
créance  chez  tous  les  Priqpes  qu’il 
crut  capables  d’apporter  quelques  re- 
mèdes à de  fi  grands  maux  ; il  af- 
fembla  fouvent  fon  confiftoire , & tint 
des  Confeils  publics  & particuliers, 
mais  voyant  que  fes  efforts  étoient  inu- 
tiles, il  eut  recours  aux  vœux  & aux 
prières  fuivant  l’ancien  ufage  de  l’E- 
glife.  Il  ordonna  qu’on  expofât  le  Saint 
Sacrement  pendant  trois  jours  dans 
toutes  les  Eglifes  de  Rome  ; & l’on 
choifit  trois  habiles  Prédicateurs  pour 
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Exhorter  le  peuple  à redoubler  fes  prie-  — * - 
res  dans  un  fi  preflant  befoin.  15$* 

Montalte  fut  chargé  de  faire  le  pre- 
mier Sermon  dans  l’Eglife  des  Saints 
Apôtres  le  premier  Dimanche  de  l’A- 
vent  : il  s’en  acquitta  avec  fon  éloquen- 
ce ordinaire  en  préfence  du  Cardinal 
•Carpi , & du  Pere  Ghifilieri , l’un  & 
l’autre  très-zélés  pour  la  gloire  du  Pa- 
pe, & pour  la  confervation  & l’agran- 
diflfement  de  i’Eglife.  Montalte  prit 
pour  fon  texte  ce  paflfage  du  fécond 
Pfeaume  • Les  Rois  de  la  terre  fe  font 
élevés , & les  Princes  fe  font  joints  en~ 
femble  contre  le  Seigneur  & contre  fon 
Chrift.  Soit  que  Montalte  voulût  faire 
fa  Cour  en  fe  conformant  au  zélé  de  ces 
deux  illuûres  Auditeurs,  ou  qu’il  fût 
effectivement  animé  de  la  meme  ar- 
deur , après  avoir  exalté  la  piété  du 
Pape , il  fe  déchaîna  contre  lés  Princes 
qui  s’étoient  retirés  de  l’obéilfance  de 
l’Eglife , & traita  auflî  mal  l’Empereur 
& les  Rois  de  France  & de  Hongrie  » 
que  le  jeune  Edouard  d’Angleterre , 
foutenant  qu’ils  étoient  plus  hérétiques 
que  les  Luthériens.  ...  : 

! Les  Efpagnols  s’en  plaignirent  avec 
aigreur,  & les  François  en  portè- 
rent leur  plainte  à Sa  Sainteté , la-i 
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quelle  e.n  parla  au  Cardinal  Càrpi 

15 52*  Protedeur  de  l’Ordre  dont  Montalte 
’ ' éroù  Religieux  , & qui  avoit  affifté  à 

ce  Sermon.  Il  avoit  beaucoup  blâmé 
l’emportement  du  Prédicateur  , quoi- 
que l’état  fâcheux  des  affaires  de  1 R- 
glife  dût  excufer  cette  indifcrete  dé- 
clamation. Carpi  bien  perfuadé  que 
ces  deux  Nations  étoient  très-irntees 
contre  Montalte,  l’envoya  quérir,  & 
lui  dit , que  fon  zélé  fentoit  plus  le  Re- 
ligieux entêté  que  le  fage  politique; 
qu’il  falloitfe  modérer  quand  on  trai- 
toit  en  Chaire  des  matières  de  } cette 
importance  que  la  Chrétienté  n’avoit 
plus  de  Prophètes  affez  hardis  pour 
reprocher  publiquement  aux  Rois 
l’injuftice  de  leur  conduite  ; que  le 
Roi  d’Efpagne  étoit  maître  de  trop 
de  Royaumes  pour  devoir  être  impu- 
nément infulté  par  des  personnes  en- 
gagées dans  la  Religion,  qui  font  obli- 
gées par  conféquent  d’errer  & de  cou- 
rir par  le  monde  ; & que  pour  réparer 
la  faute  qu’il  venoit  de  commettre 
(peut-être  innocemment)  il  devoit 
faire  une  fatisfaéiion  à ceux  qui  fe  plai- 
gnoient  de  cet  outrage.  Le  Cardinal 
de  Carpi  l’envoya  fur  l’heure  avec  un 
biUet  de  fa  main  chez  Dom  Silva , Am*! 
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halfadeur  d’Efpagne , auquel  il  avoit  *“7 
promis  cette  réparation./ L’Ambaffa-  s r*-  - 
deur  voulut  qu’il  lui  donnât  par  écrit, 
qu’R  n’avoit  eu  aucun  deffein  de  man- 
quer de  refpeét  à l'Empereur,  ni  au 
Roi  Ferdinand  fon  frere , non  plus  que 
d’offenfer  les  Elpagnols,  & qu’il  en 
üferoit  à l’avenir.  avec  toute  la  ibumif- 
fidn  qu’il  devoit  à l’augufte  Maifon 
d’Autriche.  Quoique  l’Ambalfadeur 
l'eût  reçu  avec  beaucoup  de  civilité* 
il  ne  lui  put  pardonner  ni  aux  Efpagnols 
l’écrit  qu’il  avoit  exigé  de  lui.  Les 
plaintes  des  François  s’évanouirent  fans 
aucune  fuite , parce  qu’on  ne  faifoit  pas 
alors  à la  Cour  de  Rome  beaucoup  de 
cas  de  leur  amitié. 

On  l’envoya  prêcher  malgré  lui  à ” - . 
Peroufe  l’an  15 5 3.  n’ayant  pû  obtenir  ** 
la  Chaire  d’Afcoli , dont  la  Ration  lui 
eût  été  bien  plus  agréable , & qu’on 
luLavoitfaitelpérer  : mais  un  autre  Re- 
ligieux, qui  la  follicitoit  à fon  infçû  , 
l’emporta  fur  lui , & il  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  celle  de  Peroufe.  Il  ne 
remplit  pas  l’attente  de  ce  nouvel  Au- 
ditoire » fort  qu’il  fe  négligeât  par  le 
dépit  d’avoir  été  refufé  d’Afcoli , foit 
eue  les  Pérufien%  euffent  le  goût  dif+ 
jérent  de  celui  dés  Romains  qü’il  avoit 

ri.*. 
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extrêmement  fatisfaits,  & fut  trouvé 

4 55 3*  au-defïbus  d’un  autre  Prédicateur  qui 
prêchoit  dans  la  même  Ville.  ! . • ■.  _• 

Il  fe  brouilla  fur  la  fin  du  Carême 
avec  le  Gardien  qui  étoit  homme  de 
diftinélion  dans  l’Ordre  & d’une  des 
plus  confidérables  Familles  d e la  Ville. 
Montalte  s’emporta  contre  lui  & le 
dépeignit  fi  naturellement,  que  les 
Religieux  & même  les  Séculiers  le 
connoiffoient  à cette  peinture , quoi- 
qu’il affeélât  de  ne  le  point  nommer. 
Le  Gardiencrut  fe  devoir  venger  d’une 
telle  infolence , & le  vouloir  morti- 
fier en  plein  Réfeéioire  ; mais  il  crut 
le  châtier  bien  plus  rigoureufement  eïi 
retenant  fa  rétribution.  Montalte  en 
demanda  juftice  au  General , mais  il 
ne  l’eut  pas  toute  entière , & voyant  la 
meilleure  partie  de  cet  argent  entre  les 
mains  de  fes  Supérieurs , il  difoit  ayeç 
beaucoup  de  reffentiment,  que  l’aumô- 
ne des  Perufiens  s’étoit  bientôt  éva*j 
nouie.  , 

' Ayant  toujours  le  deflein  d’obte-î 
nir  une  Regence , il  vint  à Rome  dans 
le  tems  qu’on  en  devoit  donner  plu- 
fieurs , & s’adrefla  à fon  patron  le  Car- 
dinal Carpi , qui  ayoit  déjà  penfé 
à lui,  de  qui  l’affûra  que  le  .General 
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fui  avoir  donné  parole  de  le  pourvoir 
d’une  des  meilleures  ; & en  effet  îl  eut 
celle  du  Convent  Royal  de  Saint  Lau- 
rent de  Naples,  quoiqu’elle  fût  briguée 
par  plufieurs  autres  habiles  Théolo- 
giens : mais  la  recommandation  de 
Carpi  fut  plus  forte,  & Montalte 
partit  incontinent  pour  Naples  avec  le 
Provincial  qui  s’en  retournoit  dans  le 
même  Convent. 

Quoiqu’il  folicitât  cette  Chaire 
avec  tout  l’empreflement  poffible , il 
étoit  fort  inquietté  du  reflentiment  des 
Efpagnols,  dont  il  craignoit  quelque 
fâcheux  retour  il  s’en  expliqua  avec 
fon  ami  Boflio , lequel  en  entretint  le 
Cardinal  Carpi , qui  l’afiûra  qu-’on  ne 
fe  fouviendroit  plus  du  paifé,  &.que 
Montalte  le  devoit  oublier  de  fon  cô- 
té ; il  alla  prendre  congé  de  l’Ambaf- 
fadéur  d’Efpagne  avant  que  de  partir 
pour  Naples,  lequel  écrivit  en  fa  faveur 
à quelques-uns  des  principaux  Officiers 
de  la  Ville. 

Les  Religieux  de  cette  maifon , pré- 
venus contre  lui,  & craignant  fa  vi- 
vacité & fa  promptitude  naturelle , le 
reçûrent  affez  froidement  ; mais  il  tâ- 
cha de  fe  rétablir  dans  leurs  efprits  par 

2'omt  L . ' P J i. 
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une  grande  application  au  devoir  de  fk 

*5  53*  charge. 

- Quelques  mois  auparavant  Dom  Per 
dro  de  Tolede,  Viceroi  de  Naples» 
étoit  parti  par  l’ordre  de  l’Empereur  à 
la  tête  d’une  armée  confidérable,  com- 
pofée  d’Efpagnols , d’Italiens  & d’Al- 
lemands, pour  aller  châtier  les  Siennois 
de  la  fédition  dont  nous  avons  parlé 
ci-defl'us  ; & le  Cardinal  Pacceco , Es- 
pagnol , étoit  demeuré  en  qualité  de 
fon  Lieutenant.  Montalre  voyant  le 
peu  de  conSidération  que  Ses  Freres  lui 
témoignoient,  crut  fe  devoir  fortifier 
contr’eux  d’une  lettre  de  faveur  du  Car- 
dinal Carpi  pour  le  Cardinal  Pacceco  : 
mais  cette  recommandation  lui  nuifit» 
au  lieu  de  lui  être  utile  : car  s’appuyant 
trop  fur  fbn  crédit , il  s’opiniâtra  contre 
les  principaux  de  la  maifon  , & entre- 
autres  contre  le  Pere  Carracciolo , d’une 
des  meilleures  & des  plus  anciennes 
Mailons  de  Naples. 

Marie,  fille  du  Roi  d’Angleterre 
-Henri  VIII.  ne  fe  vit  pas  plutôt 
Héritière  de  fes  Etats  par  la  mort 
d’Edouard  VI.  fbn  frere  , arrivée  cette 
même  année-là  , qu’elle  rétablit  la  Re- 
ligion Catholique  en  Angleterre,  af- 
filié du  Cardinal  Polus , & époufa  en 
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même-tems  Philippe  fils  de  PEmpe- 
reur  Charles-Quint.  Toute  la  Chré-  ^ 5 5 1* 
îienté  célébra  par  des  Proceflions  fo- 
lemtielles  le  retour  de  la  Religion  dans 
ce  pays-là , & particulièrement  le 
Royaume  de  Naples , que  l’Empereur 
avoir  donné  en  mariage  à fbn  fils» 

- Les  Religieuxde  Saint  Laurent, donc 
le  Monaftere  étok  dé  fondation  Roya- 
le , voulurent  l’emporter  fur  tous  les 
autres  Réguliers  par  une  magnifique 
cérémonie  qui  d-ura  neuf  jours,  & 
choisirent  Montalte  pour  en  faire  l’ou- 
verture par  un  Serréon  qui  lui  acquit 
itoè  efîime  fi  extraordinaire  dans  Na- 
ples, que  pîufieurs  perfomies  de  qua- 
lité écrivirent  à fon  General  en  fa  fa-' 
veur,  &le  fuppîierent  de  lui  vouloir 

donner  l'a0  principale  Chaire  de  leur 

Ville  pour  le  Carême-prochain,  Il  lui  15J4. 
en  envoya  les  Patentes,  & quoiqu’un- 
atrtre  fameux  Prédicateur  fût  afiez 
ftùvi  dans  une  Egîife  voifirie  de  la 
fieflfte i!  eut  toujours  une  prodigieufe 
affluence , 8c  il  répondit  à ce  qu’bu 
en  a voit  attendu.  Le  Gardien  lui  con- 
seilla de  ne  point  hafârder  le  Sermon 
de  laTrédefiinatvorr  qui  avoit  tant  fait 
de  bruit  à Rome.  H dit  froidement  * 
qu’il  fuivroit  là-defius  l’infpiraûon-dui 

Uij 
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— Saint-Efprit , qui  fut  de  traiter  cettd 
*55.4?  même  matière /mais  avec  beaucoup 
plus  de  force  & de  véhémence  qu’à  la 
première  fois: car  il  s’emporta  fi  fore 
contre  Thomas  Cromer»  Archevêque 
de  Cantorbery , qui  fut  brûlé  depuis 
pour  avoir  ioûtenuavec  opiniâtreté  une 
doétrine  contraire  à celle  de  l’Egtife 
Romaine,  que  tout  le  monde  jugea 
qu’il  avoit  un  peu  trop  pouffé  fon  zélé 
dans  cette  apoftrophe. 

Le  Supérieur  fâché  de  ce  qu’il  avoit 
encore  traité  ce  . fujet  contre  fon  fentir 
ment,  lui  en  fit  une  réprimande  ; ils 
£e  brouillèrent , & Montalte  écrivit  à 
Rome,  que  la doétrine  du  Gardien  lui 
*étbit  un  peu  fufpeéte.  :<  celui-ci  qui  ne 
manquoit  pas  d’occafions  çj.e  le  morti» 
fier,  en  ayant ^été  averti,-. commença 
par  lui  défendre  de  confeffer  dansfoa 

Eglifeî  )•  o >'!  ç /.•  • .-O  •' 

Il  fit  deux  Sermons  entr’autres , qui 
furent  trouvés  fi  beaux  , qu’il  fut  con- 
vié avec  inftance  de  les  faire  imprimer. 
Il  s’en  défendit  d’abord,  & n’y  ayant 
confenti  qu’avec  peine , il  les  dédia  à 
Antoine-Chriftophe  Simoncelli,  qui 
étoit  fon  ami  , & un  de  fes  Patrons;, 
Ces  deux  pièces,  quoique  remplies  de 
do&rine  , ; brillantes  d’éloquence , 
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île  réûflirent  pas  fi  bien  fur  le  papier 
que  dans  la  Chaire. 

Il  s'éleva  dans  ce  Convent  une  ef- 
pece  de  perfécution  contre  lui.  Les 
Religieux  le  laluoient  à peine  en  pa£ 
fant  auprès  de  lui,  & le  Gardien  lui 
fit  encore  une  affaire  dont  il  commu- 
niqua les  informations  au  General; 
mais  les  ayant  trouvées  remplies  de 
quelque  paffion,  il  fe  déclara  en  fa- 
veur de  Montalte,  lequel  répondit  à 
celui  qui  l’avertit,  de  cene  affaire , qu’ft 
femoquoit  de  ce  procès  , & cependant 
fit  quelques  écritures  pour  fa  défenfe, 
qu’il  préfenta  à la  Communauté  dans 
le  Réfeétoire. 

Il  fouffrit  pendant  plus  de  deux  ans, 
& méprifa  toutes  les  infultes  qu’on  lui 
fit  à Naples  , tandis  que  fes  Supérieurs 
prirent  fon  parti; mais  lorfqu’il  s’en 
vit  abandonné , fa  patience  fuccomba  , 
il  déclama  contre  les  Freres  de,  cette 
maifon  , & contre  le  Provincial  même, 
& crut  être  obligé  de  venir  à Rome 
fans  obédience  : mais  le  General  mé- 
content de  fa  Conduite , le  voulut  ren- 
voyer à Naples , & le  traita  de  défo- 
béiffant  & de  rebelle.  . 

Cela  le  mit  en  mauvaife  réputation 
Sans  le.  Çonyent  des  Saints  Apôtres  g 
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“ où  le  Cardinal  Carpi  obtirt  par  grâce 
qu’il  demeureroit  ; mais  les  Freres  lui 
donnant  fans  cefle  des  marques  de  mé- 
pris , il  fupplia  cette  Eminence  de  1er 
vouloir  délivrer  d’un  fi  fâcheux  état, 
& de  lui  faire  obtenir  un  Bref  du  Pape  , 
pour  avoir  un  honnête  prétexte  de  for-* 
tir  du  Cloître , & éviter  par  ce  moyeu 
toutes  ces  contradictions.  Cette  propo- 
fition  déplut  beaucoup  au  Cardinal 
Protecteur  il  le  menaça  de  la  perte 
de  fon  amitié  & de  fa  protection , s’il 
écoutoit  encore  une  penfée  fi  préjudi- 
ciable à fon  honneur  t & lui  représenta 
qu’il  n’y  avoir  que  les  efprits  révoltés 
contre  l’obéiflance  , capables  d’un  deC- 
lein  fi  extravagant.  Montalte  voyant 
cette  porte  fermée , fe  réfolut  à prendre 
patience  , & chercha  de  la  confofêmon 
dans  les  confeils  du  Pere  Michel,  Com- 
miffaire  du  Saint  Office , auquel  il  a voit 
communiqué  ce  defleih?  dans  Teftié-- 
rance  qu’il  contribueroit  à le  faire  reufi* 
ffir.  Le  General  & les Frerés  en  ayant 
été  avertis , en  furent  fi  fcandaîifés  * 
que  pour  la  moindre  ehofe  ils  lui  re- 
prochoient  qu’il  étoit  plus  propre  à 
vivre  avec  les  cochons  que  parmi  les 
Beligieux  $ mais  le  Cardinal  Carpi 
s’employa  auprès  - du  General  pour 
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tju’on  le  biffât  du  moins  en  repos.  -, 
Le  Cardinal  Proteéleur  exhorta  Mon-  ' 
talte  en  termes  remplis  d’amitié , de  fe 
contraindre , & de  faire  violence  à fon 
tempérament , en  lui  remontrant  que  " 
fon  humeur  trop  vive  le  rendoit  d’un 
très-fâcheux  commerce , & qu’elle  étoit 
abfolument  oppofée  à l’efprit  & aux 
maniérés  de  la  vie  Religieufe  ; que  dès 
qu’on  s’étoit  engagé  à vivre  & à mou- 
rir dans  le  Cloître,  il  falloir  fe  dé- 
pouiller de  fa  propre  volonté , & fe 
foumettre  à celle  de  fes  Supérieurs. 
Quoique  Montalte  fût  convaincu  qu’il 
lui  étoit  impoflîble  de  fe  vaincre  là- 
deffus , ilnetâchoit  pas  moins  de  per- 
fuader  au  Cardinal  Carpi  que  ce  n’é- 
toit  pas  fa  faute  s’il  vivoit  en  mauvaife 
intelligence  avec  les  Freres  qui  avoient 
tous  de  l’averfion  pour  lui.  Cela  peut 
être  ainfi  , lui  répliqua  le  Cardinal  j 
mais  votre  mauvaife  humeur  en  efl  la 
catffè  ; s’il  n’y  en  avoir  que  deux  on 
trois  à vous  témoigser  cette  averfk>n> 
peut-être  auriez- vous  raifon , mais  à 
peine  en  trouvez-vous  un  dans  votre 
ftombreufè  Communauté,  qui  puiffe 
s’accommoder  de  votre  humeur 'tra- 
vaillez donc  à devenir  plus  fociablejca* 
iln’eftpasjufle  même  poflible  que 
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tant  de  gens  par  complaifance  pour 
J 5 54»  VOUs  , changent  leurs  maniérés  pour 
s’accommoder  aux  vôtres.  Le  Cardinal 
Carpi,  outre  cette  remontrance , char- 
gea encore  Bofiio,  l’intime  ami  de  Mon- 
talte , de  lui  repréfenter  quelle  préjudi- 
ce lui  faifoit  fa  trop  grande  vivacité , 
& qu’il  ne  pouvoir  trop  s’appliquer 
à fe  faire  violence  ; mais  quoique  Bof- 
fio  lui  donnât  ce  confeil  avec  beau- 
coup de  fincérité  y l’eftime  6c  1 amitié 
qu’il  avoit  pour  lui  l’empêchoient  de 
connoître  fes  défauts  » & quelque  tort 
qu’il  eût , il  prenoit  fon  parti  avec  une 
chaleur  extrême  , quand  il  fe  trouvoit 
en  état  de  le  défendre  & de  le  fer-  - 
vir. 

Le  Cardinal  Polus  étoit  pour  lors  en 
Flandres,  où  l’Empereur,  pour  des. 
raifons  d’Etat  le  retenoit  dans  une  ho- 
norable prifon.  Il  n’avoit  pas  crû  Lui 
devoir  permettre  de  paffer  en  Angle- 
terre , quoiqu’il  eût  ordre  du  Pape 
de  s’y  rendre  incelfamment  pour  pren- 
dre desmefures  avec  la  Reine  Marie 
fur  le  rétabliffement  de  la  Religion 
Catholique  en  ce  pays-là.  Elle  atten- 
doit  ce  Cardinal  avec  d’autant  plus 
d’impatience  , qu’elle  l’honoroit  d’une 
entière  confiance  , & qu’elle  fe  fervoit 

avec 
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avec  joye  des  fages  confeils  qu’il  lui 
envoyoit,  lorfqu’il  étoit  éloigné  d’el- 
le ; mais  Charles-Quint  qui  craignoit 
que  Polus  ne  mît  quelques  obftacles  au 
mariage  de  Philippe  fon  fils  avec  Ma- 
rie , quoique  les  promelTes  fuflent  don- 
nées de  part  6c  d’autre , ôc  qu’on  en 
eût  déjà  fait  des  réjouilfances  publiques 
dans  l’Angleterre  , il  ne  voulut  jamais 
permettre  que  ce  Cardinal  y arrivât 
qu’après  la  confommation  du  mariage  , 
l’ayant  toujours  retenu  en  Flandres  l'ous 
mille  différens  prétextes,  avec  ordre 
néanmoins  de  lui  rendre  toutes  fortes 
d’honneurs. 

Le  Pape  qui  fouhaitoit  ardemment 
l’arrivée  de  Polus  en  Angleterre  pour 
y détruire  l’héréfie  , 6c  rétablir  la  Re- 
ligion Catholique,  s’affligeoit  de  fon 
retardement.  Il  ne  croyoit  perfonne 
plus  néceffaire  , ni  plus  capable  de  tra- 
vailler utilement  à ce  grand  ouvrage. 
Polus  étoit  Anglois,il  avoit  l’honneur 
d’être  coufin  de  la  Reine  Marie  ; les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaurpe 
étoient  auffi  fes  plus  proches  parens , 
en  forte  que  Sa  Sainteté  reprochoit'  à 
l’Empereur  fon  peu  de  *éle  pour  la  Re- 
ligion , tant  à caufe  de  ce  qu’il  tertoit 
Polus  en  Flandres,  que  delà  paix  qu?il 
Tome  J,  J 
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' venoit  de  conclure  en  Allemagne.  D 
crut  devoir  nommer  Poius  Légat  en 
Angleterre  , ne  doutant  pas  . qu’étant 
revêtu  de  cette  nouvelle  dignité , l’Em- 
pereur ne  lui  Jaiifât  déformais  les  palfa-f 
ges  libres  ; ne  croyant  pas  que  ce  Prin* 
ce , fous  prétexte  de  les  intérêts  par- 
ticuliers, voulût  nuire  à ceux  de  là  Re? 
Jigion  , ni  défapprouver  une  Légation 
qui  n’avoit  d’autre  vue  que  de  faire 
rentrer  les  Anglois  dans  la  Religion 
Catholique. 

Polus  apprit  cette  nouvelle  dans  le 
jmême  tems  qu’il  dépêchoit  Ormanetti 
fon  Maître  de  Chambre  vers  Sa  Sain? 
teté  ; & pour  l’entreteniren  particulier 
de  l’état  préfent  de  l’Angleterre  à l’ér 
-gard  de  la  Religion,  il  ayoit  ordre  de 
lui  repréfenter  que  la  çonduite  de  l’Emr 
pereur  n?y  faifoit  pas  moins  de  préjudi- 
ce qu’à  fon  autorité,  & de  lui  rendre 
«compte  de  toutes  les  inllances  inutiles 
de  fon  Maître  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Ces  raifons  déterminèrent 
le  Pape  à faire  expédier  les  Bulles  de 
la  Légation  qu’Ormapetti.  apporta  à 
folusen  diligence. 

Boflio  juge^cette  conjon&ure  favoT 
rable  pour  rendre  un  bon  office  à MonT 
f$jte  fon  ?mi*  fouhaitoit  paffiop? 
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riment  quelque  emploi  pour  fe  tirer 
du  Cloître.  Il  dit  au  Cardinal  Protec- 
teur, quePolus  en  qualité  de  Légat, 
avoit  befoin  de  deux  Religieux,  l’un 
pour  être. Ton  Prédicateur,  & l’autre 
pour  ê.re  fon  Théologien,  & qu’il 
recevroit  Montalte  avec  plaifir  pour 
exercer  l’une  de  ces  deux  fonélions. 
Quoique  Carpi  approuvât  cette  pro- 
pofition  , les  continuelles  brouilleries 
de  Montalte  avec  les  Freres  , lui  don- 
noient  bien  des  fcrupules.  Il  craignoit 
qu’un  homme  qui  n’avoit  pû  vivre  en 
repos  dans  la  {implicite  de  la  vie  Re- 
ligieufe  , ne  fût  encore  moins  fociable 
dans  le  monde  , & q-u’il  n’eût  fouvent 
des  prifes  avec  les  autres  Officiers  du 
Légat:  cependant  il  dit  à Boffio  qu’il 
falloir  premièrement  fçavoir  de  Mon- 
talte , fi  ce  parti  étoit  convenable  à fon 
humeur  & à fon  inclination.  Boffio  lui 
répondit  qu’il  l’avoit  déjà  preflfenti 
là-deflus  : que  cçtte  propofition  lui 
^voit  fait  plaifir  ; qu’il  l’avoit  aifûré 
qu’en  cas  qu’il  pût  obtenir  par  fon  cr.é- 
ditTun  de  ces  deux  emplois , il  n’en 
recevroit  jamais  de  reproche  ; que  le 
Légat  feroit  content  de  fes  fervices, 
& qu’il  vivroit  beaucoup  plus  agréa- 
blement & en  meilleure  intelligence 

lij 
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avec  des  Courtifans  qu’avec  des  Moi- 
nes. 

Il  ne  fut  donc  plus  queftion  que  de 
chercher  les  moyens  de  donner  cette 
4'atisfaélion  à Montalte  ; mais  pour  y 
mieux  réuffir,  le  Cardinal  Carpi  crut 
devoir  employer  la  faveur  du  Cardi- 
nal Sadolet  intime  ami  de  Polus  , chez 
lequel  logeoit  Ormanetti , & qui  de 
plus  étoit  chargé  de  l’expédition  des 
Bulles. 

Sadolet  fçayoit  que  le  Légat  avoi-t 
entendu  deux  Sermons  de  Montalte 
avec  plaifir , lorfqu’il  prêchoit  un  Car 
rême  dans  FEglife  des  Saints  Apôtres  ; 
ce  quidonna  occafion  à Carpi  de  le  lui 
recommander,  dans  le  .teins  qu’il  fai- 
-foit  partir  quelques  Officiers  du  Lé- 
gat, pour  tfallçr  joindre  en  Flandres  5 
& Boffio  de  fon  côté  le  recommanda 
à Ormanetti  qui  étoit  fon  ami  particu- 
lier. Il  fut  arrêté  que  ne  pouvant  en- 
voyer Montalte  avec  Ormanetti  qui 
s’en  retournoit  en  polie,  le  Cardinal 
Sadolet  écriroit  en  fa  faveur  au  Légat, 
pour  lui  obtenir  l’emploi  de  fon  Pré- 
dicateur , ou  de  fon  Théologien  , pen- 
.dantlesdeux  années  qu’il  deyoit  de- 
meurer en  Angleterre.  Ormanetti  s’eu- 
gagea  d’appuyer  de  fon  mieux  cette  ra- 
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fcommandation  ; & Sadolet  qui  ne  vou- 
loit  rien  obmettre  de  ce  qui  pouvoit 
faife  agréer  Montalte,  voulut  qu’il 
compofât  en  Latin  les  deux  Bulles  du 
* Pape  au  Légat,  dont  on  lui  donna  là 
fubftance  en  Italien,  conformément  aux 
intentions  de  Sa  Sainteté. 

Le  Cardinal  Sadolet  fut  très-con- 
tent du  ftyle  & de  l’exprelîîon  de  ceS 
deux  Bulles  ; il  admiroit  comment 
.Montalte,  qui  n’entendoit  rien  dans  les 
matières  de  Datteries  , eût  fi  facilement 
attrappé  ceftyle  , n’ayant  lu  de  Bulles 
que  ce  que  le  hafard  lui  en  avoit  fait 
trouver  en  étudiant  le  Droit  Canon. 
Le  Cardinal  Sadolet  redoubla  pour  lui 
fon  eftime  & l’envie  de  le  fervir  ; il  lui 
fit  lire  ces  deux  Bulles  en  préfence  du 
Cardinal  Carpi , & lui  dit  enfuite  i 
Si  vous  n’étiez  engagé  que  dans  le  Sa- 
cerdoce , vous  auriez  fait  une  bien  plus 
grande  fortune  que  celle  que  vous  peut 
procurer  l’habit  que  vous  portez.  Sa- 
dolet préfentant  ces  Bulles  au  Pape 
pour  les  lui  faire  ligner  , lui  demanda 
s’il  les  trouvoit  bien  écrites  ? Pourquoi 
non,  dit  le  PapefParcç  que,  lui  ré- 
pondit le  Cardinal  Dataire,  que  c’eff 
un  Moine  qui  les  a compofées , & lui 
rendit  compte  en  meme  tems  de  ce 
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4-?4  qu’on  avoit-  fait  pour  mettre  Montaîtë 
auprès  du  Cardinal  Légat,  qui  juge- 
roit  lui-même  lur  fa  connoiffance  du. 
génie  des  Anglois , fi  Montalte  leur 
feroit  agréable.  Il  joignit  à ces  deux 
Bulles  une  lettre  de  recommandation 
qui  r.e  pouvoit  être  plus  prenante , ni 
plus  obligeante.. 

Cette  recommandation  en  faveur 
de  Montalte , fécondée  des  bons  offices 
d’Ormanetti,  eut  tout  l’effet  que  l’on 
pouvoit  fouhaiter.  Le  Légat  écrivit  à 
Rome  qu’on  le  fît  incontinent  partir 
parla  route  des  Pays-Bas,  & qu’il  vint 
direélement  le  trouver  en  Angleterre». 
Cette  nouvelle  ne  fut  pas  fi-tôt  répan- 
due, qu’elle  foule  va  parmi  les  Freres 
,tous  les  ennemis  de  Montalte.  Ils  en- 
voyèrent au  Légat  des  mémoires  fi  ter- 
ribles contre  lui , qu’il  écrivit  au  Car- 
dinal Sadolet  , que  malgré  les  avis  qu’il 
avoit  reçus  de  plufieurs  endroits  , qui 
l’affûroient  que  fefprit  inquiet  de  Mon- 
talte n’étoit  pas  propre  à remplir  le 
porte  qu’il  devoit  occuper  auprès  de 
fa  perfonne  , il  s’en  rapportoit  à lui 
& au  Cardinal  Carpi , trouvant  avec 
plaifir  cette  occafion  de  leur  rendre 
fer  vice. 

Ces  deux  Cardinaux  conférèrent  en- 
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lemble  fur  cette  fâcheufe  difficulté.  — 
Quoiqu’ils  connurent  quelques  défauts 
dans  Montalte  , qu’ils  ne  jugeoient  pas 
capables  de.  ruiner  fa  fortune  , ce  nou- 
veau foulevement  de  fes  ennemis  leur 
fit  avoir  encore  plus  d’eftime  pour  lui, 

& ils  réfolurent  de  le  faire  partir  in- 
ceflamment;  mais  Montalte  informé  de 
ce  qu’on  avoit  écrit  au  Légat , ne  crut 
pas  devoir  s’expofer  au  milieu  d’une 
Cour  prévenue  à fon  défavantage* 
ayant  d'ailleurs  deffein  de  s’introduire 
dans  la.  Maifon  Colonne  ; il  remercia^ 
ces  Patrons,  & renonça  au  fervice  du 
tégau 

Le  Palais  Colonne  eft  joignant  le' 
Convent  des  Saints  Apôtres  & les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  avoient 
toujours  honoré  celle  de  Saint  Fran- 
çois ale  leur  proteélion.  Il  y logeait 
alors  le  Seigneur  Abbé  Marc-Antoine 
Colonne,  quicherehoit  un  Religieux 
pour  lui  enfeigner  la  Philofophie  de 
Scor.  Montalte  lui  fut  offrir  fon  fer- 
vice  , pour  fe  faire  une  nouvelle  pro- 
teélion de  la  plus  confidérable  Mai- 
fon d’Italie,  & de  la  plus  puiffante  de 
Rome. 

Cet  Abbé  fut  bien,  aife  de  renconr 
«rer  un  homme  connu  dans  Rouie 

iiüj 
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pour  un  excellent  Philofophe,  8c  acs 
cepta  volontiers  fon  offre , à condition 
qu’il  iroit  prendre  Tes  leçons  dans  fa 
chambre  : mais  Montalte  fe  fit  un  de- 
voir indifpenfable  d’aller  chez  fon  dis- 
ciple j qui  répondit  fi  bien  au  foin  8c  à 
l’application  de  fon  maître,  qu’avec 
la  difpofition  naturelle  qu’il  avoit  pour 
l’étude , il  devint  en  peu  de  tems 
auflî  fçavant  que  Montalte  en  cette  ma- 
tière. , . 

Le  Chapitre  de  la  Province  de  la 
Marche  étoit  convoqué  pour  l’élec- 
tion d’un  nouveau  Provincial.  Mon- 
talte qui  avoit  fujet  de  croire  qu’on 
pourroit  jetter  les  yeux  fur  lui,  ne 
s’oppofa  pas  à l’empreffement  que  fes 
amis  avoient  de  le  voir  élevé  à cette 
dignité.  Les  Colonnes  en  parlèrent  au 
Cardinal  Carpi,  lequel  engagé  par 
cette  recommandation  & par  l’amitié 
qu’il  avoit  pour  Montalte , follicita 
le  Généra.1  comme  fon  ami  & comme 
, Proteéleur  de  fon  Ordre , de  lui  accor-; 
der  cette  grâce  , & l’affûra  que  ce  bon 
office  feroit  oublier  à Montalte  tous 
les  juftes  fujets  qu’on  lui  avoit  donnés 
de  fe  plaindre.  Le  Général  qui  n’é-, 
toit  pas  prévenu  en  fa  faveur,  8c  qu 
s’étoit  déjà  engagé- à rendre  1er  vice  à 
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toi  autre,  lui  dit,  que  c’étoit  tenter 
une  chofe  impolîible , que  les  Freres 
ctoient  peu  difpofés  à faire  là-deffus 
ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux , & qu’ils 
donneraient  plutôt  leurs  voix  au  der- 
nier de  l’Ordre  qu’à  Montalte  ; outre 
qu’ayant  été  pendant  trois  ans  hors  de 
la  Province , il  n’y  avoit  aucune  appa- 
rence de  le  préférer  à ceux  qui  s’é- 
toient  rendus  dignes  de  cet  honneur 
par  leur  afliduité  & par  leur  fervice  : 

& voyant  que  le  Cardinal  Proteéleur 
ne  fe  rendoit  pas  encore , il  lui  décla- 
ra qu’il  ne  pouvoit  en  confcience  faire 
cette  injuüice  à d’anciens  Religieux, 
au  mérite  defquels  cette'  place  étoit 
due.  Le  Cardinal  fe  retira  après  cette 
réponfe  , & aftïira  Montalte  que  tôt 
ou  tard  ce  pofte  ne  lui  pouvoit  man- 
quer. -, 

Mais  le  Général,  pour  ne  pas  mé- 
contenter abfolument  le  Cardinal  Pro- 
teéfeur,  lui  donna  la  Chaire  de  Genes 
où  il  fe  rendit  au  commencement  du 
mois  de  Février  ;&  l’on  donna  une 
ftationdans  le  Royaume  de  Naples  à 
celui  qu’on  en  avoit  dépcfledé. 

En  arrivant  à Genes , on  lui  porta 
les  clefs  de  l’appartement  des  étrangers, 
&onle  reçut  avec  bien  de  l’amitié; 
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^ ç mais  comme  les  Génois  ne  font  magnfr 
fiques  que  pendant  un  ou  deux  repas, 
& qu’ils  fe  rebutent  aifément  d?une-. 
dépenfe  extraordinaire , lesFreres  dé-, 
clarerent  à Montalte  , qu’ils  ne  nour* 
riroient  point  Ton  compagnon , & qu’il' 
étoit  jufte  qu’il  en  ufât  comme  les 
autres , qui  en  avoient  toujours  pris 
danslaMaifon.  Montalte  qui  étoit  at- 
taché à ce  Frere , qu’il  avoit  amené  de 
Rome  , aima  mieux  le  nourrir  à fes 
dépens  que  de  le  renvoyer.  Mais  ce  ne 
fut  pas  l’unique  dégoût  qu’on  lui  don- 
na en  arrivant  en  ce  pays-là.  Les  Pré- 
dicateurs logeoient  ordinairement  dans, 
l’appartement  deftiné  au  Général  & 
au  Provincial  quand  ils  féjournoient  à? 
Genes.  Montalte  l’ayant  fçû , fe  plai- 
gnit hautement  qu’on  lui  eût  marqué 
fa  chambre  dans  le  logement  des  étran- 
gers , & voulut  s’en  retourner  : mais 
le  Gardien  lui  fît  entendre  que  le  Pro- 
vincial devant  arriver  dans  peu  de  joursy. 
îl  avoit  cru  lui  devoir  donner  ce  loge- 
ment , pour  n’etre  pas  obligé  d’en  for- 
tir,  & qu’il  n’avoit  en  cela  confideré 
que  fa  commodité.  Cette  raifon  fatisfit 
Montalte  , & il  fe  contenta  du  lieu  ou. 
Ton  l’avoit  mis. 

H ne.  fut  pas  extraordinairement 
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füivî  les  premiers  jours  du  Carême.  Les 
Religieux  de  Genes  ayant  fçû  qu’il 
devoit  prêcher  dans  leur  Egliie , s’é- 
toient  vantes  d’avoir  le  plus  excellent 
Prédicateur  de  leur  Ordre , & ce  bruit 
lui  attira  un  monde  inconcevable  le 
jour  des  Cendres  : mais  peu-à-peu  cet- 
te foule  diminua,  & fon  Auditoire  ne 
fut  pas  nombreux , quoiqu’il  s’étudiât 
à mieux  faire  qu’à  l’ordinaire.  On  prit 
cependant  dans  la  fuite  un  tel  goût  à 
fes  Sermons , que  l’Eglife  des  Corde- 
liers , qui  eft  une  des  plus  grandes  de 
Genes , fe  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  une  fi  grande  multitude  d’au- 
diteurs , on  fut  obligé  d’y  drefler  des. 
écbafauts. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Ju- 
les III.  arrivée  le  23  de  Mars,  fut 
répandue  dans  Genes  le  loir  du  Sa- 
medi du  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême. L’Evangile  de  ce  Dimanche  qui 
renferme  le  miracle  des  cinq  pains  & 
des  deux  poilïbns , donna  une  idée' 
à Montalte  fort  ingénieufe:  car  pre- 
nant fon  texte  dans  cet  Evangile  , il 
traita  ce  miracle , & l’2ccommoda  fi 
bien  avec  la  douleur  de  toute  l’Eglife 

Suivenoit  de  perdre  le  Pere  commun- 
es Fidèles,  que  fon  Auditoire,  qui 
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avoit  été  grofli  ce  jour-là  par  le  con'3 
' cours  d’une  Proceflîon  folemnelley 
fut  charmé  de  cette  invention,  & les 


Génois  difoient  communément  que 
Montalte  avoit  fait  dans  cette  pièce 
tout  ce  qu’on  pouvoit  humainement 
attendre  du  plus  grand  de  tous  les  Pré- 
dicateurs. 

Quelques-uns  des  principaux  Séna- 
teurs le  prièrent  de  faire  imprimer  ce 
difeours  ; mais  fe  louvenant  que  ceux 
qu’il  eut  la  complaifance  de  donner  à 
Naples  au  Public,  n’avoient  pas  fi 
bien  réu{fi  fur  le  papier  que  dans  la 
Chaire  , il  ne  voulut  pas  s’expofer  une 
fécondé  fois.  Il  en  fit  encore  un  le  jour 
de  Pâques,  qui  n’étoit  pas  moins  in- 
génieux, ni  moins  éloquent  que  celui- 
là.  La  nouvelle  de  l’éleétion  d’un  nou- 
veau Pape,  étant  arrivée  à Genes  le 
Samedi  Saint  ( c’étoit  Marcel  Cervin  , 
Tofcan  de  nation,  qui  ayant  retenu 
fon  nom  de  Baptême , fe  fit  appeller 
Marcel  II.)  tout  le  monde  fe  difoit 
par  les  rues  : il  faut  aller  entendre  de- 
main le  Cordelier , car  il  fera  miracle. 
Et  en  effet , il  mêla  fi  adroitement  la 
joie  que  la  Réfurreélion  du  Fils  de 
Dieu  doit  donner  aux  Chrétiens , avec 
celle  de  l’Eglife  à laquelle  on  venoit 
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decboifirun  Chef,  que  fes  auditeurs  j---, 
réfolurent  tous  d’une  voix  de  le  de-  * - 


mander  à fon  Général , pour  leur  prê- 
cher encore  un  Carême. 

Les  Freres  ravis  d’avoir  vu  leur  Pré- 
dicateur fi  bien  fuivi , & leur  Eglife  fi 
remplie , payèrent  la  dépenfe  de  fon 
Compagnon,  dont  ils  avoient  d’abord 
fait  difficulté  , lui  donnèrent  une  rétri- 
bution plus  forte  qu’aux  autres  Pré-  , 
dicateurs , & chacun  d’eux  lui  fit  quel- 
que préfent  en  particulier,  pour  lui 
marquer  fon  eftime.  Il  fut  fi  charmé 
de  leurs  honnêtetés, qu’il  dit  en  prenant 
congé  d’eux,  qu’il  ri’avoit  jamais  parti 
d’aucun  Convent  de  fon  Ordre  avec 
une  pareille  fatisfaélion  ; mais  qu’il 
craignoit  que  ce  fût  l’unique^  qu’il  en 
reçût  de  fia  vie , & que  la  joie  dont  il 
étoit  pénétré,  ne  pouvoit  aller  plus 
loin , a moins  de  fie  voir  quelque  jour 
Pape. 

Quoiqu’on  le  prefïat  de  demeurer 
encore  quelques  jours  à Gênes  pour  fe 
repofer  de  fon  travail  du  Carême , il 
en  partit  incontinent  après  les  Fêtes  de 
Pâques  , youlant  fe  trouver  à Rome, 
où  le  Chapitre  Général  fe  devoit  bien- 
tôt tenir.  Comme  il  avoît  envie  de  fe 
fyirç  donnçr  unç  Régence  à fon  choi* , 
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— il  crut  devoir  la  venir  folliciter  luî- 
*555-  même  , de  crainte  que  le  Général , qui 
avoit  promis  au  Cardinal  Carpi  de  fe 
fouvenir  de  lui  dans  la  (liftùbution  des 
charges  de  l’Ordre,  ne  crût,  en  lui 
donnant  quelque  médiocre  emploi, 
avoir  tenu  fa  parole. 

Il  apprit  à deux  journées  de  Rome 
la  mort  de  Marcel  1 1.  arrivée  le  pre- 
mier jour  de  Mai",  douze  jours  après 
fon  élection.  Montalte  étant  pour  lors 
d’aCfez  bonne  humeur,  fe  tourna  vers 
un  de  ceux  avec  qui  il  failoit  le  voya- 
ge ,,&lui  dit  .-  Puifque  les  Papes  s’a- 
vifent  de  mourir  li  promptement,  j’ef- 
pere  qu’à  la  fin  je  le  ferai  à mon  tour. 
A quoi  l’autre  lui  répondit  : Je  le 
croirois  affez  à voir  votre  phyfiono- 
mie. 

Il  rencontra  proche  de  Rome  un 
certain  Pere  Fabius  d’Ofmo  , avec  le- 
quel il -avoit  fait  fes  études.  Ce  Pere 
quiétoit  railleur,  lui  dit  en  l’embraf- 
lant  : Pere  Montalte  , n’allez -vous 
point  à Rome  vous  faire  élire  Pape?  A 
quoiMontalterepartit  : Vous  l’avez  dit, 
mais  j’ai  bien  peur  qu’on  ne  jette  pas  les 
yeux  fur  moi. 

Il  prêcha  pendant  la  vacance  du  Sié-' 
<ge  dans  î’Eglife  des  Saints  Apôtrçs 
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par  l’Ordre  du  Général,  qui  lui  tint  " 
la  parole  qn’il  avoit  donnée  à Ion  pa-  I555« 
tron  , en  le  faîfant  maître  de  toutes  les 
Régences  d’Italie.  Montalte  qui  aimoit 
naturellement  fa  liberté , choifit  Ve- 
nde , à çaufe  de  celle  qui  régné  en  ce 
pays-là  ; outre  qu’il  étoit  afluré  d’avoir 
de  fortes  recommandations  de  la  Mai-* 
fon  Colonne  auprès  de  quelques  No? 
blés  Vénitiens, 

Un  peu  devant  qu’il  obtînt  cette  Ré- 
gence , Jean-Pierre  CarafFe  Cardinal 
cTOfmo  fut  élû  Pape  le  25  Mai,  & 
prit  le  nom  de  Paul  IV.  Le  Cardi- 
nal Carpi  étoit  fon  intime  ami  ; <5c  il 
honoroit  d’une  bienveillance  fi  partie 
culiere  le  Pere  Michel  Ghifilieri,  qu’il 
le  fit  Cardinal  peu  de  tems  après  fon 
élection.  Montalte  étant  allé  prendre 
congé  d’eux , ils  l’exhorterent  l’un  & 
l’autre  à ne  fe  point  impatienter , & 
lui  promirent  d’avoir  foin  de  fa  for- 
tune. Quelque  tems  après  le  Pape 
.ayant  réfolu  avec  eux  de  mettre  un 
.CornmHTaire  de  l’Inquifition  à Venir 
fe  , & cherchant  un  fujet  capable  de 
bien  établir  cette  nouvelle  Charge  , 
ils  lui  dirent  qu’ils  n’en  connoiflfoient 
point  de  plus  propre  que  Montalte,  Le 
Pape  <pi  fivoit  pne  grande  çonfiançe 
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— en  eux , & qui  étoit  déjà  prévenu  en 
*555-  faveur  de  Montalte  , lequel  avoit  eu 
l’honneur  de  prêcher  une  fois  devant 
lui  dans  l’Eglife  des  Saints  Apôtres, 
le  nomma  Inquifiteur  Général' à Ve- 
riife,  Cette  commiflion,  jointe  à la 
Chaire  de  Théologie , caufa  bien  de 
Fétonnement  à tout  le  monde,  & en 
particulier  à fon  Général. 

Barthelemi  Coflfalé  Religieux  Véni- 
tien , étoit  alors  dans  le  Convent  des 
Saints  Apôtres,  & prefque  le  feul  qui 
eût  toujours  bien  vécu  avec  Montalte  : 
ils couchoient dans  la  même  chambre, 
ils  fe  faifoient  confidence  de  leurs  affai- 
res les  plus  fecrettes,  & C.offalé  avoit 
fouventrenduà  Montalte  des  fervices 
très- elfe  élifs.  Celui-ci  n’eut  pas  fi-tôt 
appris  qu’il  étoit  nommé  Inquifiteur 
Général  à Venife,  qu’il  en  fit  confi- 
dence à fon  ami , & le  pria  de  lui  dire 
fon  fentiment  fur  cet  emploi , de  l’inf- 
truire  du  caraélere  d’efprit  des  Véni- 
tiens , & particulièrement  de  celui  de 
la  Noble  fie , & de  lui  donner  des  avis 
qui  pulfent  fervir  de  réglé  pour  fa  con- 
duite. Coflfalé  répondit  qu’il  lui  par- 
leroit  avec  toute  la  fincérité  d’un  ami 
véritable,  & avec  la  même  liberté 
«ju’il  fouhaiteroit  qu’on  lui  parlât  à 

lui» 
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lui-  même  s’il  fe  trouvoit  en  pareille  11- 
tuation.  Je  vous  avoue,  dit-il , mon 
cher  Montalte  , que  je  fuis  autant  affli- 
gé de  votre  emploi  d’InquifiteurGéné- 
ral  à Venife , que  votre  éleélion  à la 
Chaire  de  Théologie  de  la  même  Ville 
m’avoit  donné  de  joie.  Si  ce  fécond 
emploi  vous  peut  acquérir  beaucoup- 
d’honneur  & de  réputation  , le  pre- 
mier vous  peut  en  revanche  caufer  de 
grands  chagrins , & vous  expofer  à bien, 
des  périls.  Les  V énitiens  font  nés  li- 
bres, rien  ne  les  touche  fi  fenfible- 
mentque  la  confervation  de  cette  li- 
berté , & la  moindre  atteinte  qu’on  y 
veuille  donner,  tant  à l’égard  du  fpi- 
rituel  que  du  temporel , l’éveille  , & 
choque  leur  délicateile  & leur  jalou- 
fie. 

La  charge  d’Inquifiteur  Général  effl 
nouvelle  en  ce  pays-là  : ce  titre  fonne- 
mal  aux  oreilles  du  peuple  ; les  Reli- 
gieux feront  encore  plus  irrités  que  le 
peuple,  & l’autorité  trop  étendue  que 
le  Pape  a jointe  à cette  Jurifdiélion,  ne 
compatit  pas  avec  la  liberté  de  la  Ré- 
publique ; enfin  je  ne  puis  vous  dire 
de  quel  œil  vous  regarderont  lè  Sénat,., 
les  Religieux  & le  peuple  , tous  per- 
fuadés  que  vous  venez  reflerrer  les  bcr.-- 
2omeI\.  . K.. 
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nés  de  leurs  anciennes  franchifes,  5c: 
les  réduire  du  côté  de  la  confcience 
dans  une  efpece  de  captivité.  La  pru- 
dence la  plus  raffinée  aura  peine  à vous 
garantir  des  écueils  que  vous  trouverez 
dans  votre  chemin.  Les  Vénitiens  é- 
toientdéja  prévenus  fur  la  févérité  du 
Pape,  à l’égard  de  l’Inquifition,  lors- 
qu’il n’étoit  encore  que  Cardinal.  Le: 
Cardinal  Carpi , & le  Pere  Ghifilieri 
Commiifaire  Général , qui  font  à la  tête, 
de  ce  Tribunal en  ufent  auffi  très- 
rigoureufement:  fi  vous  prétendez  te- 
nir la  même  conduite,  foyez  fûr  que 
malgré  toute  la  proteéüon  qu’on  vous; 
doit  donner,  vous  vous  attirerez  de.- 
cruelles  affaires  ; fi  au  contraire  vous 
voulez  exercer  cette  charge  avec  affez". 
de  douceur  pour  vous  attirer  l’amitié  des' 
Vénitiens,  vous  perdrez  celle  de  vos . 
patrons  ruinerez  entièrement  votre 
fortune.  Permettez-moi  de  vous  dire1- 
encore  que  votre  humeur  n’efi:  pas  pro-~- 
pre  à vivre  dans  un  pays  où  l’on  ne  doit 
pas  exécuter  tout  ce  qu’on  menace  de  ; 
faire;  il  faut  avec  une'  adroite  diffimu- 
îation,  fermer  les  yeux  ou  mépàfer  cer-  - 
raines  occafions  de  témoigner  fon  ref- 
fentiment  > de  crainte  qu’unelégére  of~‘ 
fenfe  trop  vivement  repouffée , n’en:  > 
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tetire  une  infinité  d’au, très 
plus  difficiles  àfupporter. 

Monralte  lui  répondit  que  la  peur 
de  cés  périls  ne  lui  pouvoir  pas  faire 
refiifer  cet  emploi  ; que  fes  amis  8c  Ces  . 
Patrons  s’étoient  trop  intrigués  pour 
le  lui  faire  avoir , & que,  ce  refus  lui 
feroit'  perdre  leur  ptoteéfion  8c  leur' 
bienveillance  qu’il  lui  étoit  cepen- 
dant très-obligé  de  fes  confeils , qu’il  ne* 
les  oublîroit  jamais , 8c  qu’il  s’en  fer-- 
viroit  avec  plaifir  aufii  fouvent  qu’il  fe‘ 
polféderoit  allez  dans  les  occurrences' 
les  plus  fâcheufes  pour  faire  de  néceflité 
vertu.- 

Soranzo  Ambaffadeur  de  Venife  au- 
près de  Sa  Sainteté,  étoit  alors  encore 
a Rome  : il  étoit  non-feulement  un  des 
plus  habiles  & des  plus  confommés  Mi- 
«iftresde  cet  Etat;  mais  la  Cour  de 
Rome  n’avoit  jamais  v&de  Vénitien^ 
dans  cette  place , plus  fincere  ni  moins 
miftérieux.  Le  Pere  Ghifilieri  étoit: 
fi>n  Confelfeur  ordinaire  ; c’efi  ce  qui 
obligea  Montante  de  lui  demander  une; 
lettre  de  recommandation  auprès  de 
Soranzo , qui  reçut  Montalte  avec  des; 
témoignages  d’une  eftime  très-partieu-f 
Itéré  ; il  lui  donna  dies  avis  en  confi-- 
dence  5 - &l’inflruifk  à:  fonds  du-jgoèfeÿ 


beaucoup  ^ 
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vernementde  l’Eta-, , en  lui  repréfen- 
*555*  tant  que  la  jaloufie  des  Vénitiens  à l’é-: 
gard  de  leur  liberré , étoit  aufli  ancien- 
ne que  leur  République  ; qu’o'n  ne 
pouvoitpâr  confequent  attaquer  cette 
liberté , fans  irriter  cette  jaloufie  ; qu’il 
devoit  faire  attention  particulière  à ne 
pas  choquer  les  ufages  de  leur  gouver- 
nement, de  crainte  qu’il  ne  fe  repen- 
tît trop  tard  d’avoir  hafardé  ces  entre- 
prîmes. Il  y ajouta  que  le  peuple  en  gé- 
néral avoit  de  l’horreur  pour  l’Inqui- 
fltion  ; que  la  NoblelTe  la  dételloit;. 
qu’elle  frémilîdit  même,  quand  elle, 
entendoit  prononcer  fon  nom  ; qu’il 
pouvoir  aifément  comprendre  que  fa 
perfonne  feroit  aufli  odieufe  que  fon- 
emploi,  & que  tout  le  monde  évite- 
roit  foigneufement  fon  commerce,  à* 
moins  qu’il  ne  trouvât  quelque  tempé- 
rament pour  fe  ménager  la  bienveillan- 
ce du  Public  ; qu’il  n’en  fàvoit  point 
d’autre  que  de  diflimuler,  & ne  pas  fai* 
re  femblant  de  voir  certaines  chofes£ 
mais  qu’il  craign oit  de  l’humeur  qu’on 
le  lui  avoit  dépeint,  qu’il  ne.  lui  fût 
très-difficile  de  fe  fervir  de  ce  tempé- 
rament ; il  l'exhorta.nèanmoins  à fe  pro- 
curer un  repos  qui  dépendait  en  partie- 
lle Imprévoyance  &de  fa  fermeté. 
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I/Ambafladeur  joignit  à des  avis  lî  "* 
falutaires , des  lettres  de  recommanda-  I5SSi- 
tion  auprès  de  quelques-uns  de  Tes  pa- 
rens,  & entr’autres  une  très-prefl'ante 
pour  fon  frere.  Montalte  fitaflèz  de  ré- 
flexion fur  ces  avis  & fur  ceux  du  Pere 
Coflalé;  mais  fa  vivacité  l’empêcha  de 
s’en  fervir  auflifbuvent  qu’il  en  eut  be- 
soin* 
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ARGUMENT. 

Il  fart  four  aller  à Venife.  Il  eft  él& 
Commijfaire  General  à Boulogne.  Il  Jè 
brouille  avec  le  Comte  Pofoli.  Il  accom-: 
mode  les  Freres  du  Commit  de  Boulogne  j.- 
qui  av oient  quelques  démêlés  entreux , 
& continue  fon  chemin  à Venife.  Les  Vé- 
nitiens trof  clair-voyans  fur  les  entre fri- 
fes  du  Saint  Siège  Première  difficulté 
■qu’il  trouve  à Venife.  Les  Freres  ne  font < 
£as contens  de  lui.  Ils  lui  attirent  défia*- 
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eheufes  affaires.  Il  entreprend  un  Doc- 
teur en  Théologie  de  fon  Ordre  , qui  avoir, 
rendu  de  grands  fervices  a la  République. 
La  pefle  interrompt  tout  commerce  à Ve- 
nife.  On  ferme  tous  tes  Tribunaux.  Mon — 
faite  fouffre  beaucoup  pendant  ce  tems- 
là.  Le  Pere  Ghifilieri  cfi  fait  Cardinal 
Joye  que  cette  promotion  caufe  à Mon - 
faite.  Il  lui  écrit , & en  reçoit  une  réponfe 
fort  obligeante.  Ce  nouveau  Cardinal  fé 
fait  appeller  Alexandrin,  & le  Pape  le 
nomme  fouverain  Inquijîteur.  Montalte - 
reçoit  ordre  de  procéder  contre  les  Librai- 
res qui  vendoient  des  Jàvres  défendus.  Le 
Sénat  ne  le  trouve  pas  bon.  Le  Nonce  ta - 
àhe  d! accommoder  cette  affaire.  Il  blâme  la 
trop  grande  févérité  de  Montalte.  Ordres 
rigoureux  du  Pape  contre  les  Ireres  for - 
tis  de  leur  Convent.  Montalte  fait  voir 
ces  ordres  au  Sénat.  La  réponfe  du  Sénat 
là-de(fus.  Le  General  lui  envoyé  la  com - 
mijjîon  pour  pré (ïder  a un  Chapitre.  On  y 
élit  un  Provincial  contre  fon  Jentiment . 
Cette  éieflion  le  chagrine.  la  mort  de 
Paul  IV.  fait  peur  à Montalte.  Il  s’en 
va  à Rome  pendant  la  vacance  du  faine 
Siège  , de  crainte  de  quelque  difgrace  à 
Venife.  Il  rencontre  en  chemin  quelques 
grands  hommes  Allemans.  Les  Minif 
très  du  faint. Office  ne  font  pas  contens  de. 


t2o  ARGUMENT. 

fon  retour.  Il  s'attend  d'être  Provincial 
de  la  Marche , maïs  on  lui  préféré  un 
autre.  Morts  confidérahUs  dans  l'an- 
née 1 55 9.  Montalte  retourne  à Venife  par 
V ordre  du  nouveau  Pape.  Les  Vénitiens 
avertis  de  fon  retour  font  leurs  efforts  au- 
près du  Tape  pour  fe  défaire  de  lui.  Il 
commence  à traiter  les  chofes  avec  fa  ri- 
gueur ordinaire.  Il  traite  f événement  quel- 
ques Religieux  II  évite  en  fuyant  ùn  grand 
péril  à Venife.  Le  Sénat  donne  ordre  qu'on 
le  pourfuive.  Il  eft  fait  Confulteur  du 
faim  Office  à fon  retour  à Rome.  Les  Frè- 
res refufent  de  le  défrayer,  & meme  de 
le  loger  dans  le  Convent.  Jugement  rendu 
contre  les  Carafes,  & fon  exécution . 
Montalte  en  affifle  un  a la  mort.  Quelques 
Freres  tachent  de  l éloigner , & de  le  fai- 
re envoyer  par  le  Pape  au  Concile  de: 
Trente  , mais  inutilement.  On  le  fait  Pro- 
cureur Général  de  l'Ordre.  Mort  du  Gé- 
néral. Mort  du  Cardinal  Car  pi  Protec- 
teur de  l'Ordre.  Montalte  trahi  par  fon 
compagnon.  Il  va  au  Chapitre  générât 
de  ïlorence , ou  ileff  dépoffedé  de  fa  char- 
ge. Le  Pere  Varaje  Précepteur  du  Cardi- 
nal Borromée  efï  élu  en  fa  place.  Evéne- 
ment ccntidér allés  furvenus  à Rome . 
Muntaite  accompagne  le  Légat  en  Efpa- 
gne , en  qualité  de  Jon  Théologien.  Ohofe 

finguliere. 
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finguliere  dans  cette  Légation.  Montalte 
fe  fait  connoitre  en  Efpagne  par  la  beau- 
té de  fon  efprit.  Grande  amitié  du  Lé- 
gat pour  lui.  Il  conféré  avec  le  fouverain 
Jnquifîteur  d’Efpagne.  Jaloufie  des  Offi- 
ciers du  Légat  contre  lui.  Il  a un  grand 
démêlé  avec  un  de  fes  Maîtres  de  Cham- 
bre. Confeil  que  lui  donne  là-dej}us  Mon - 
feigneur  Cafiaigna  Nonce  en  Efpagne. 

Y ANT’préparé  tout  ce  qui 

étoît  néceffaire  pour  fon  1 5 5 5* 
voyage , & reçû  les  inf* 
truélions  de  la  Congré- 
gation du  Saint  Office, 
le  £ere  Ghifilieri,  qui  ayânt  exercé 
longtems  la  Charge  d’Inquifiteur,  étoit 
confommé  dans  cette  pratique , lui  don- 
na encore  des  mémoires  particuliers.  Il 
prit  congé  de  tous  fes  Supérieurs  ; 8c 
fon  Général  en  lui  donnant  ordre  dé 
palier  à Boulogne , pour  affoupir  quel- 
ques défordres  confidérabiês  entre  le 
Gardien  8c  quelques-uns  des  Religieux 
de  fon  Convent,  le  nomma  fon  Com- 
milTaire  pour  travailler  à cet  accom- 
modement avec  plus  d’autorité.  Il  par- 
tit de  Rome  à la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre ; 8c  quoiqu’il  s’éloignât  de  fon 
çhemin  en  paffant  par  la  Marche , il 
Terni.  h 
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,ne  iai$a  pas  d’arriver  à Boulogne.  lç. 

*555*  jour  de  la  veille  de  Saint  François. 

Le  Pere  Marfano  qui  av  oit  été  Pro*- 
cureur  de  la  Maison  de  Boulogne  ,^y 
revint  avec  lui:  il  fe  plaignoit  de  s’ê- 
tre trouvé  redevable  a la  Communauté 
'par  la  reddition  de  lès  comptes,  & 
en  ayoit  demandé  juftice  au  Général, 

Il  pria  Montalte  de  les  examiner  aufli  : 
çe  qu*ilBt  d’une  manière  à rendre  le 
Couvent  redevable  a Marfano  de  la 
inême  fomme  à laquelle  il  ayoit  été 
condamné.  • . 

Il  et%a  d’abord.,  fuivant  le  pour 
voir  que  lui  j*voit  donné  le  Général, 
de  traiter- Ls  : chofé$  avec  douceur,  & 
de.  %isfaim  toutes  les  parties,  Mais  les  - 
cfprits  étoient  fi  fort  irrités  de  part  & 
d’autre  , qu’ils  ne  voulurent  entendre  à 
aucun  accommodement:  Et  Montalte 
fe  croyant  obligé  d’ufer  de  tout  le  droit 

de  là  Çomnvimon,  fufpendit  le  Qar-r 
dfeo  , nomnfchUn  Vicaire  en  fa  place , 
dopna  dés  obédiences  à quelques  Re* 
ligieux  pour  aller  en  d’autres  Maifons  -, 
& en  Ht  mettre  deux  en  prifon  jufqu’à 
ppuvelordre  du  Général, 

...  L’un  de  ces  deux  prifonniers  ayant 
fait  donner  avis  de  fa  détention  au  Corn? 
|Ç  Pepoli  * l’un  des  plus  grands  Sei* 


'Goo^ 


Sixte  V.  Liv.  III.  145  

gnéurs  de  Boulogne , & dont  il  étoit 
fort  confidéré  , ce  Comte  vint  promp-  1 5 5 S* 
temexit  demander  fa  grâce  à Montalte  : , 

mais  ce  rude  Commiflaire  lui  répon- 
dit queles  Séculiers  ne  dévoient  point 
du  tout  fe  mêler  de  ces  fortes  d’affai- 
res. Pepoli  naturellement  fier , & qui 
prétendoit  comme  chef  de  la  plus  con- 
fidérable  maifon  de  Boulogne  , que 
Montalte  dût  avoir  du  reipeél  pour 
lui,  s’emporta  jufques  à lui  faire  quel- 
ques menaces  ; dont  il  ne  fit  que  rire 
en  apparence  , mais  quM  ne  laifla  pas 
de  reiïentir  profondément  dans  le 
cœur. 

Après  avoir  laiffé  le  meilleur  ordre 
qu’il'lui  fut  poflible  dans  le  Couvent , 
de  Boulogne  , & fait  quelques  regle- 
mensj>our  maintenir  la  paix  & l’union 
parmi  les  Freres,  il,  en  partit  avec 
la  réputation  d’un  homme  dur  & au£ 
tere  , & arriva  à Venife  au  mois  de 
Novembre-  On  avoit  reçu  en  ce  Pays- 
là  des  Lettres  de  Rome  , de  Boulogne 
& de  la  Marche , dans  lefquelles  on  v 
parloit  de  lui  comme  d’un  efprit  fort 
enclin  à la  fé vérité.  Ces  avis  avoient 
étrangement  allarmé  les  Religieux  de 
Vénife,  lefquels  confervent,  autant 
quïls  peuvent  dans  le  Cloître,  cçç 
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amour  fi  naturel  pour  la  liberté  dang 
laquelle  ils  font  nés.  Iis  communiquè- 
rent ces  avis  à la  meilleure  partie  du 
Sénat,  qui  fut  d’abord  prévenu  ' au  dé- 
favantage  de  Montalte  ; Et  quoique 
les  Freres  n’euflent  peut-être  pas  défi 
fein  de  lui  rendre  un  mauvais  office , 
cette  prévention  lui  fut  très-préjudi- 
ciable , tant  il  eft  dangereux  de  n’êrre 
pas  connu  d’abord  par  fes  meilleures 
qualités. 

Les  Vénitiens  regardoient  de  fort 
près  en  ce  tems-là  aux  démarches  de 
la  Cour  de  Rome  Les  Papes , fous  pré- 
texte de  rinquifition , prétendoient 
établir  leur  autorité  fur  le  temporel 
des  Princes  fouverains  d’Italie  ; & cette 
République  avoit  quelque  raifon  de 
croire  qu’on  vouloit  donner  atteinte  à 
Ion  indépendance  ; car  dès  Tan  née  155t. 
fous  le  Pontificat  de  Jules  III.  le.Con- 
feil  des  Dix  ayant  découvert  là-delfus 
l’intention  du  Saint  Siège  , envoya  or- 
dre à tous  leurs  Juges  d’affifter  à l’infi 
truélion  des  Procès  intentés  à l’Inqui- 
fition.  Le  Pape  averti  de  cet  ordre, 
s’en  plaignit,  & envoya  Achilles  Grafli 
•en  qualité  de  Nonce,  pour  remontrer 
au  Sénat  l’injuftice  de  ce  procédé  : mais 
il  fallut  enfin  que  le  Pape  relâchât  de  fa 
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prétention , & que  les  Inquifiteurs  n’inf- 
truififfent  aucun  Procès , qu’enptéfence  3 5 5 S*1 
des  J uges  ordinaires. 

.%  Le  Sénat  qui  reconnut  dès  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Paul  IY.  qu’ils 
[voient  affaire  à un  homme  ferme,  fe  - 
dnt  fur  fes  gardes  pour  ne  fe  point 
commettre  ayec  luû  II  fçayoit  qu’il 
avoir  toute  fa  vie  appuyé  l’Inquifition  ; 
que  c?étoit  par  fon  confeil  que  Paul  III. 
favoit  établie  dans  la  Chrétienté , & 
lie  doutoitpas  qu’étant  Pape  il  ne  s’en 
déclarât  le  Protecteur*  Ces  raifons  lui 
'tarent  trouver  fort  défagréable  l’arrivée 
'd’un  Inquifiteur  à V enife , & particu- 
lièrement de  l’humeur  & de  la  conduite 
dont  on  leur  avoit  dépeint  Montalte. 

: Il  les  confirma  malheureufement  dans 
cette  opinion , en  négligeant  les  avis^ 
qu’on  lui  avoit  donnés  pour  fe  conduire 
4vec  prudence  ; mais  il  s’attacha  beau-  ' 
coup  plus  à fuivre  exactement  les  ordres 
ide  l’Inquifiteur  Général  Ghifilieri , * 
nton  a jugé  à propos  de  rapporter 
Pinftruâion. 
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MEMOIRE  ENVOYE * TAU 
le  Peu  Michel  Ghifîlieri , Inquijiteur 
Générai  à Rome  , adrefjé  an  Pere  Pe~ 
retti  de  Montalte  , Leéteur  en  Théolo- 
gie , & Inquijiteur  à Vcnife , pour  lui 
J'ervir  u injirutlton  dans  l exercice  de 
ce  dernier  emploi. 

1.  Votre  Révérence*  ne  doit  jamais 
oublier  que  l’autorité  de  l’Inquifition 
dont  elle  a l’honneur  d’être  revêtue, 
repréfente  le  Tribunal  de  la  Juftice  de 
Dieu  ; c’eft  pourquoi  vous  ferez  mettre 
un  Crucifix  fur  la  principale  Porte  de 
votre  appartement , avec  ces  paroles  à 
l’entour  : JetteZs  les  yeux  fur  moi , (i  vous 
voulez,  rendre  exactement  la  Jufiice  $ 8c 
au-deffus  de  ce  m -me  Crucifix  , ce  pa£ 
fage  de  l’Ecriture:  Ce  lieu  ejl  terrible » 
auffi  nefi-il  autre  chofe  que  la  Maifon 
de  Dieu , & la  Porte  du.  Ciel  : Ces  ins- 
criptions ferv iront  à faire  connoîtfe  le 
logement  de  l’Inquifiteur. 

2.  Faites  fouvent  attention  aux  de- 
voirs de  votre  Charge  , qui  confifle  à 
défendre  l’honneur  & l’intérêt  de  Dieu 
contre  les  Profanateurs  de  fon  Nom  , 
la  pureté  de  la  Sainte  Eglife  Romaine 
contre  ceux  qui  s’en  féparent  en  tout  g 
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feu  en  partie  , ou  qui  peuvent  être  Coup* “ 

çonnés  de  quelque  héréfte  ; vous  devez  1 5 5 .$• 
feutre  cela  travailler  à la  confervation 
des  Immunités  Eccléfiaftiques,  & auX 
droits  inviolables  du  Saint  Siège  Apofc 
tolique. 

3.  Vous  communiquerez  ces  in  ftruo 

tiens  au  Vicaire  qui  doit  prélider  en 
votre  abfence.  Le  Saint  Office  a agréé 
Celui  que  vous  aviez  dioili  pour  rem- 
plir cette  place -,  afin  que  vous  viviez 
e'nfemble  dans  une  plus  parfaite  intelli- 
gence. » 

4.  Vous  aurez  outre  ce  Vicaire , plu* 
fleurs  autres  Officiers  pour  le  fervice  du 
Saint  Office,  fçavoir  douze  Conful- 
teurs , fix  Théologiens , tirés  de  diffé- 
rent Ordres  Religieux , parmi  lefquels 
il  y aura  deux  Chanoines  Séculiers , fix 
Hoéteurs  en  Droit  Canon , un  Secré- 
taire , un  Notaire  & deux  AffefTeurs. 

Il  faut  encore  un  Concierge , deux  Por- 
tiers d’intimation , un  Barigel  & fîx 
Sbirres  ; cespetits  Officiers  auront  des 
■gages  qui  fe  prendront  fur  le  fond  de 
-l’Inquifition. 

5.  Si-tôt  que  vous  ferez  en  exercice , 
vous  vous  inftruirez  à fonds  de  ceux 
qui  fe  préfenteront  pour  remplir  ces 
Charges , & vous  envoyerez  à Rome 

Liilj 
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les  noms  de  ceux  que  vous  en  aurez  jugé 
^ ^ " les  plus  capables  , pour  en  être  pourvûs 
par  le  Tribunal  fouverain  du  Saint  Of- 
fice, &c  puis  vous  en  donnerez  avis  au 
Sénat  & à Monfieur  le  Nonce. 

6.  Voici  Ja  formule  du  ferment  que 
doivent  prêter  les  premiers  Officiers 
entre  vos  mains.  Moi  N.  Confulteur  du 
Saint  Office  , j e promets  à Dieu  tout- 
puiffant,  à Jefus-Chrift  fon  Fils,  aux 
Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul,  à 
la  Sainte  Eglife  Apoftolique , au  Sou- 
verain Pontife , à lafuprême  Inquifition 
de  Rome , & à votre  Révérence  ici  pré- 
fente , que  je  ferai  toujours  fournis  à 
l’Eglife  &à  ce  Saint  Tribunal  que  je 
ferai  tous  mes  efforts  pour  découvrir»] 
dénoncer  & arrêter  tous  ceux  qui  feront 
foupçonnés  de  la  moindre  tache  d’hé- 
réfie,  de  défendre  les  Immunités  de 
l’Eglife  , & d’être  inviolablement  atta-? 
ché  aux  intérêts  de  l’Inquifition. 

7.  Ranimez  de  tems  en  tems  le  zele 
des  Confulteurs,  en  les  exhortant  de 
vifiter  les  Eglifes  , d’examiner  exaéle-, 

' ment  s’il  ne  s’y  commet,  point  quelque 
abus  dans  le  Service  divin , • & à s’in- 
former fi  la  Réglé  & la  difcipline  font 
exaélement  obfervées  dans  les  Maifons 
Religieufes. 


Digitized  by  Google 


StXTE  V.  Liv.  III*  129 

8.  Il  faut  principalement  que  vous 
ayez  certain  nombre  d’Efpions  fecrets 
dans  lefquels  vous  puifllez  prendre  une 
entière  confiance,  qui  vous  donnent 
avis  des  défordres  & des  fcandales  qui 
arriveront  dans  la  Ville,  foit  entre  les 
Séculiers  ou  entre  les  Eccléfiafiiques , 
&des  facriléges  & profanations  qui  fe 
pourroient  commettre  à l’égard  des  cho- 
fes  facrées. 

9.  Quoique  vous  ne  dépendiez  en 
aucune  maniéré  du  Nonce  du  Pape  , 
mais  immédiatement  de  la  fouveraine 
Inquifition  de  Rome  , &plus  particu- 
lièrement encore  de  Sa  Sainteté;  vous 
devez  néanmoins , pour  marquer  votre 
refpeôt  envers  le  Saint  Siège  , commu- 
niquer à ce  Miniftre  les  plus  importan- 
tes affaires,  & celles  qui  peuvent  arriver 
tous  les  jours  , entr’autres  les  entrepri- 
fes  & les  innovations  fur  l’autorité  Ecr 
cléfiaftique. 

1 o.  Prenez  bien  garde  à vous  com- 
muniquer trop  familièrement  avec  qui 
que  ce  foit , Séculier  ou  Eccléfiaftique  ; 
.cette  conduite  vous  attireroit  un  mé- 
pris qui  retomberoit  furie  Saint  Office. 
Il  faut  qu’un  Inquifiteur  tâche  de  s’at- 
tirer l’amitié  du  Public , mais  accom- 
pagnée d’eflime  & derefpeâ: , & qu’il 
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en  ufe  touiours  fans  baffeffe  & fans  fief- 
fé s c’eft  pourquoi  vous  devez  vivre  fort 
retiré  du  monde  & donner  de  bons 
exemples  dans  les  grandes  & les  moin- 
dres actions  de  votre  vie. 

ii.  Les  Vénitiens  ont  beaucoup 
d’horreur  pour  l’Inquifition.  Ce  Tribu- 
nal leur  difpute  l’autorité  dont  ils  font 
enpoflfefiîon  fur  l’Ordre  Eccléfiaflique. 
Us  jouiflent  de  plus  d’une  licence  qui 
dégénéré  quelquefois  en  abus  à l’égard 
de  la  Difcipline  ; c’eft  pourquoi  vous 
devez  vous  conduire  en  ces  rencontres 
avec:  beaucoup  de  délicatefle , de  crain- 
te d’irriter  le  mal  auquel  vous  auriez 
voulu  remédier. 

1 1 . Quoique  les  intérêts  de  Dieu  fê 
défendent  d’eux-mêmes , il  n’en  a pas 
moins  établi  des  Miniftres  fur  la  terre, 
pour  s’oppofer  à la  malignité  des  hom-» 
mes  ; c’eft  pourquoi  vous  redoublerez 
votre  zélé  à proportion  que  vous  verrez 
augmenter  le  défordre  & la  déprava- 
tion. - 

13.  A l’égard  des  prétentions  du  Se^ 
liât  fur  l’Etat  Eccléfiaflique  , il  eft  bon 
quelquefois  de  fermer  les  yeux,  jufques 
à ce  que  la  Providence  ait  donné  les  lu- 
mières néceffaires  à la  Cour  de  Rome 
pour  retrancher  ce  mal  jufques  dans  fe$ 
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racines  ; & en  cas  qu’il  prenne  de  nou-  ' ç ~ 
velles  forces , s’y  oppofer  avec  autant  5 ^ 
de  prudence  que  de  rigueur. 

14.  Vous  exhorterez  les  Supérieurs 
des  Maifons  Religieufes  de  s’oppofer 
aux  trop  fréquens  commerces  de  leurs 
Freres  avec  les  Séculiers , de  leur  faire 

/ là-deiïus  des  menaces  de  l’Inquifitioni 
& de  porter  vos  plaintes  aux  Magiftrats, 
afin  que  de  leur  côté  ils  y apportent 
aufîî  du  remède. 

15.  Donnez  avis  au  Tribunal  de 
Rome , de  tout  ce  qui  fe  paflera  dans  le 
vôtre , mais  d’une  maniéré  courte  6c 
fuccinte  , de  crainte  que  les  idées  des 
faits  dont  il  s’agit , ne  s’affoibliffent 
dans  la  longueur  d’un  récit  ennuyeux. 

On  s’impatiente  quelquefois  contre  ces 
fortes  de  leéiures  ; c’eft  pourquoi  on 
tâchera  déterminer  les  affaires  dans  les 
formes  ordinaires,  quand  les  réponfes 
de  Rome  y apporteront  trop  de  retar- 
dement. 

1 6.  Quand  il  s’agira  de  rendre  une 
Sentence  , 'appeliez  au  * jugement  le 
grand  Vicaire  du  Patriarche  j il  doit 
aflifter  de  droit  à tous  les  Procès  de 
FInquifition , & avoir  part  au  falaire. 

Je  croi  ne  devoir  pas  donner  à préfent 
une  plus  longue  étendue  à ce  mémoire  ; 
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* — — s’il  fe  rencontre  quelques  événemens 
*555*  dont  vous  me  donniez  connoiflfance , 
j’y  ajoûterai  de  nouveaux  avis. 

Si-tôt-qu’il  fut  à Venife,  il  nomma 
de fcm  autorité  un  certain  Doéleur  de 
.Trevife  Confulteur  & Affiliant  de  l’In- 
quifition.  Cette  entreprife  fut  le  pre- 
mier fujet  de  brouillerie  qu’il  y eut 
entre  la  République  & lui.  Car  le  Sé- 
nat en  ayant  été  averii , lui  fit  dire 
qu’il  ne  pouvoit  faire  aucunes  fonc- 
tions de  fa  Charge  fans  fon  agrément, 
& fans  être  reconnu  Inquifiteur  de 
Saint  Office  dans  les  formes  ordinaires. 
Montalte  crut  devoir  donner  avis  à 
Rome  de  la  difficulté  qu’on  lui  faifoit: 
Mais  ayant  confideré  que  la  déférence 
que  demandoit  le  Sénat,  étoit  légiti- 
mement due  à tous  les  Princes  Souve- 
rains , il  alla  fe  préfenter  au  Sénat, 
qui  lui  ayant  demandé  fes  expédi- 
tions, il  crut  qu'il  fuffifoit  de  les  lui 
montrer.  Un  Secrétaire  lui  dit  qu’il 
étoit  nécelfaire  de  leslaiifer , afin  qu’el- 
les fuffient  examinées  par  les  Seigneurs, 
A quoi  Montalte  répondit , qu’il  ne 
croyoit  pas  qu’une  commiffion  expé- 
diée dans  Rome  par  le  Pape , dût  être 
examinée  par  une  puilfance  inférieure  à 
la  fienne 
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Le  Secrétaire  n’eut  pas  fî-tôt  fait  fa-  ' 
voir  cette  réponfe  au  Sénat , qu’ôn  en- 
voya de  fa  part  à Montalte , pour  lui 
faire  entendre  que  la  République  n’en- 
treprenant point  furies  droits  du  Saint 
Siège,  elle  ne  fouffriroit  pas  qu’on  en- 
treprît fur  les  Tiens,.  Le  Nonce  ayant  pris 
•connoiffance  de  ce  démêlé,  s’en  rendit 
le  maître  & l’accommoda  ; mais  cepen^r 
dant  Montalte  ne  put  obtenir  l’agrér 
ment  du  Sénat,  qu’au  commencement 
de  Janvier  de  l’année  1556, 

Quoique  cette  affaire  ne  fût  qu’une 
bagatelle, la  chaleur  avec  laquelle  Mon- 
talce  voulut  faire  valoir:  l’autorité  du 
Pape , confirma  l’opinion  que  les  Vér- 
nitiens  avoient  de  lui  fur  le  témoignage 
des  Freres.  Le  Sénat  commença  a lui 
marquer  peu  d’eflime  ; les  Religieux 
épièrent  fa  conduite  pour  leurs  intérêts 
particuliers  les  Nobles  , àcaufe  du 
bien  public , l’obferverent  fi  foigneufe- 
ment,  qu’il  lui  eût  été  impoflible  de 
cacher  la  moindre  de  fesa&ions.  Mais 
comme  il  étoit  accoutumé  depuis  long- 
tems  aux  peines  & aux  traverfes,  il  fe 
moqua  de  leur  vigilance , & fit  fa  Char- 
ge au  péril  de  tout  ce  qui  lui  en  pouvoir 
. arriver. 

Ppfç  plaignit  dans  le  Çonycnt  dç 
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la  maniéré  rude  & hautaine  avec  la» 
quelle  il  enfeignoit  la  Théologie  ; 8c 
les  Vénitiens  qui  font  tout  leur  bon- 
heur de  la  liberté,  dont  ils  font  en 
poiTeffion*  le  regardoient  comme  un 
Maître  très-févére.  Ses  amis  fe  repen- 
tirent de  lui  avoir  procuré  deux  em- 
plois , dont  l’un  demandoit  de  la  dou- 
ceur , & l’autre  de  la  févérité  ; & quel- 
que grandeur  d’efprit  qu’eût  Montalte, 
il  lui  étoit  impcflible  d’accommoder 
avec  la  vigueur  & la  fermeté  nécelfaire 
3 un  Inquifiteur,  la  bonté  & la  douceur 
avec  leîqyelles  un  Régent  doit  s’infi- 
nuer  dans  le  cœur  & dans  l’elprit  de  fes 
écoliers  pour  les  engager  à l’étude.  Aufli 
n’étant  regardé  d’eux  qu’en  qualité 
d’Inquifiteur , ils  le  craignoient  8c 
fuyoientfon  commerce;  ce  qui  l’obli- 
geoitdefon  côté  à les  traiter  fuivant 
fon  inclination  naturelle. 

Cette  méfintelligence  lui  attira  de 
fâcheufes  affaires  avec  tous  les  ReljL-. 
gieux  ; & il  penfa  s’en  faire  une  très- 
çonfidérable , pour  avoir  voulu  entre-  1 
prendre  fur  certaines  accufations  le 
Pere  Jules , fort  eftimé  dans  la  Ville,  8c 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
l’Etat.  Ce  Religieux , qui  étoit  Doéleur 
çn  Théologie,fe  juftifiant  devant  Mon» 
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talte,  lui  parla  peu  refpeftueufement , 777?’ 
eu  égard  à fa  qualité  d'Inquifiteur , jul-  ' * 

ques-là  qu’il  lui  reprocha  quelque  ac- 
tion de  fa  vie.  i\iontalte  fâché  de  fe 
voir  ofFenfé  dans  un  tenus  où  fa  Digni- 
té le  devoit  mettre  à couvert  de  ces 
fortes  de  reproches,  & voyant,  ce  Re- 
ligieux fe  juffcifier  par  des  injures , l’ac- 
çufa  d’héréfie , & voulut  fur  le  champ 
faire  entendre  des  témoins  contre  lui  : 
mais  aucun  du  Convent  ne  voulant  d£. 
pofer  , il  alloit  excommunier  toute 
Communauté,  fi  le  Nonce  ne  fe  fût 
promptement  & fort  à propos  interpo- 
le entre  PInquifiteur  & les  Religieux, 

Car  le  Sénat , qui  ne  demandoit  pas 
mieux  que  de  furprendre  Montalte 
fur  quelque  pafie.- droit , n’auroit  pas 
manqué  de  Fembarraîfer , fi  contre  les 
privilèges  du  Sénat , il  avoit  fait  quel- 
que acte  de  jurliüidtion  fans  la  parti- 
cipation des  Juges  ordinaires  ; fans  lef? 
quels  il  ept  paifé  outre  , fl  le  Nonce 
n’eût  rabbutu  les  coups , & prévenu  cq 
défordre. 

La  pefte  qui  parut  dans  ce  tems-Ià 
à Venife,  & qui  fit  ceffer  le  commer-* 
ce  & fermer  tous  les  Tribunaux  , dé» 
fola  l’Etat , ôc  réduifit  le  pauvre  Mon» 

$alte  à fâcheufe  çxtretnité  pçar  étagç 

* * • 


Digitized  by  Google 


La  Vie  du  Pape 
i-  étranger,  & ayant  peu  ménagé  la  plu£ 
J55 6.  grande  partie  des  Freres,  il  manquoit 
de  beaucoup  de  chofes  nécefiaires  à la 
vie.  Le  Sénat  avoit  fait  fermer  tous 
les  Convents,  & il  n’en  fortoit  que 
quelques  Religieux  qui  avoient  allez 
, de  courage  & de  charité  pour  affifter 
les  malades.  Montalte  dans  cette  occa- 
fion  fe  vit  abandonné  , & prefque  me- 
nacé de  mourir  de  faim.  Quelques-uns 
crurent  que  ce  fléau  fut  envoyé  du 
Ciel  pour  renverfer  certaines  mefu- 

le 

il 

reçut  une  nouvelle  qui  lui  donna  .une 
joyefi  fenfible,  qu’on  l’entendit  dire 
touttranfporté,  en  ïifant  la  lettre  qui 
la  lui  apprenoit  : O Dieu  , quel  bon- 
heur ! Jamais  chofe"  au  monde  ne  pou- 
voit  arriver  pour  moi  plus  avantageu- 
fement.  C’étoit  la  promotion  du  Pere 
Michel  Ghifllieri  au  Cardinalat , par 
Paul  IV.  l’an  1557.  il  voulut  fe  faire 
appeller  le  Cardinal  Alexandrin, à caufe 
que  le  lieu  de  fa  naiflance  étoit  fort 
proche  de  la  Ville  d’Alexandrie.  Mon- 
talte avoit  raifon  d’être  fi  fenfible  à 
l’honneur  que  recevoit  un  de  fes  Pa- 
$rpns  ? tant  pour  le?  bons  offices  qu’ij 

en 


res  que  le  Sénat  avoit  prifes  pour 
perdre. 

Au  milieu  de  tous  ces  malheurs , 
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ën  avoit  déjà  reçûs,  que  pour  ceux  qu’il  j--- 
#en  attendoit  à l’avenir  3 & dont  l’efpé- 
rance  ne  fut  pas  feulement  remplie , 
mais  comblée  , comme  on  verra  ci- 
après.  Si-tôt  qu’il  eut  reçu,  cette  nou- 
velle , il  alla  s’en  réjouir  avec  le  Prieur 
du  Convent  de  Saint  Dominique,  au- 
quel il  apprit  les  grandes  obligations 
qu’il  avoit  à ce  nouveau  Cardinal.  Il 
lui  écrivit  aufli  fur  fa  promotion , & en 
reçut  une  réponfe  écrite  de  fa  main , 
où  après  l’avoir  remercié,  de  la  part 
qu’il  prenoit  à fon  élévation  , & pro- 
mis fa  proteélion  en  toutes  rencon- 
tres , il.  finilfoit  en  l’alfûrant  du  défir 
qu’il  avoit  de  lui  témoigner  , autre- 
ment que  par  des  paroles , l’eftime  qu’il 
avoit  pour  fa  perfonne.  Montalte  con- 
ferva  longtems  cette  obligeante  lettre , 

& fe  tenoit  li  affûré  de  la  fincere  ami- 
tié avec  laquelle  le  Cardinal  Alexan- 
drin l’avoit  écrite , qu’il  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  dire  quelquefois  ; Si  cet 
homme  eft  jamais  Pape,  il  me  fera 
fûfement  Cardinal.  Ce  difcours  un 
peu  fanfaron  en  apparence , fut  une  vé- 
ritable Prophétie  : car  ce  Cardinal 
étant  devenu  Pape  , luidonnale  Cha- 
peau. 

Se  voyant  protégé  de  deux  Cardi- 

Tome  /,  M 
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nauxauflî  puiflans  que  Carpi  & AIe£ 
' xandrin,  ilferaffûra  contre  ceux  qui 
vouloient  le  traverferdansfes  deffeins  5 
& étant  un  loir  dans  fa  Chambre  , il 
lui  échapa  de  dire  devant  quelques  Frè- 
res , qu’il  ne  craignbit  plus  aucuns  en- 
nemis , & qu’il  avoit  affez  de  coura-« 
ge  pour  fe  défendre  contre  cent  Prin- 
ces joints  enfemble  pour  l’attaquer  & 
pour  le  perdre.  Ce  difcours  qui  fut  ré- 
pandu parmi  les  Freres , alla  jufqu’âux 
oreilles  des  Sénateurs , aufquels  on  vou^ 
lut  perfuader  que  Montalte  parloit 
d’eux  avec  mépris  , & que  c’étoit  leur 
Compagnie  dont  il  avoit  voulu  parler  , 
en  fe  ventant  de  tenir  tête  lui  feul,  à 
cent  Souverains.  Et  en  effet,  il  entre-' 
prenok  des  chofes  capables  de  brouiller 
îe  Pape  avec  la  République,  dont  la 
fuite  auroitété  funefte  aux  deux  Etats  » 
fi  le  Nonce  n’y  avoit  remédié.  L’Empe- 
reur Charles- Quint  étant  mort  la  mê- 
me année  1558.  qu’il  avoit  renoncé  à 
l’Empire  en  faveur  de  fon  frere  Ferdi- 
nand , & le  Pape  ayant  fait  la  paix  av^c 
le  Roy  d’Efpaghe , fe  donna  tout  en- 
tier à l’agran durement  de  l’Inquili- 
tion.  Il  voulut  qu’elle  connut  non» feu- 
lement des  crimes  d’héréfie , mais  de 
plufieursqui  appartenaient  aux  Juges 
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Ordinaires.  Il  choifit  feize  Cardinaux  — ™ 
■pour  être  Juges  fouverains  de  ce  Tri- 
bunal , à la  tête  defquels  il  mit  Alexan- 
drin  en  qualité  d’Inquifiteur  Majeur, 
avec  ordre  d’avertir  tous  les  Inquifi- 
teurs  de  la  Chrétienté  de  s’appliquer 
plus  que  jamais  à la  fonéfion  de  leurs 
Charges. 

Ce  Cardinal  commença  .par  Mon* 
talte , tant  à carde  de  l’amitié  qu’il  avoit 
pour  lui , que  pour  faire  voir  la  confi- 
dération  que  méritoit  une  Ville  àulîi 
célébré  que  Venife,  & qu’il  croyoit 
avoir  befoin  d’être  purgée  de  quelques 
erreurs  qui  s’y  étoien't  gliffées.  Il  char- 
gea entr’autres  le  Commiflaire  d’en- 
joindre aux  Libraires  de  n’imprimer  ni 
de  vendre  aucuns  Livres  fans  fon  appro- 
bation , & lui  envoya  un  grand  mémoi- 
re de  tous  ceux  que  la  fouveraine  In- 
quifition  avoit  cenfurés , comme  fu£ 
peéls  d’héréfie.  Il  lui  ordonnoit  encore 
de  défendre  à toutes  fortes  de  perfon- 
nés  de  les  lire  &.  de  les  garder , fous 
peine  d’excommunidation. 

Montalte,  qui  ne  cherchoit  qu’à 
faire  valoir  fon  autorité  , 11’eut  pas  fi- 
tôt  reçu  ces  ordres , qu’il  fe  mit  en  de- 
voir de  les  faire  exécuter.  Il  envoya  à ' 
cet  effet  quérir  tous  les  Libraires  , qu’il 
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Is_g  inrerrogea  l’un  après  l’autre,  fur'  fa 
* lifte  venue  de  Rome  , & leur  comman- 
da , fous  des  peines  très-fé  véres , de  lui 
donner  un  Catalogue  de  tous  les  Livres 
qu’ils  avoient  dans  leurs  boutiques  & 
dans  leurs  magaûns.  Cet  "ordre  furprit 
toute  la  Ville.  Mais  l’étonnement  pu- 
blic fut  bien  plus  grand  , lorfquun 
des  Libraires  qui  ne  voulut  point 
comparoître , en  difant  qu’il  ne  connoift* 
foit  point  d’autre  Supérieur  que  la  Sei- 
gneurie , fat  excommunié  , & la  Sen- 
tence rendue  contre  lui , affichée  à fa 
boutique.  Le  Sénat  regarda  cette  pro- 
cédure comme  un  attentat  à la  liberté  , 
& donna  ordre  à un  Sbirre  d’aller  arra- 
cher cette  Sentence,  & de  la  déchirer. 
Il  ordonna  de  plus , de  faire  arrêter  le 
Compagnon  de  Mon  alte  , qui  a voit 
mis  le  placard  à la  maifon  du  Libraire  5 
mais  il  avoit  déjà  fongé  à fe  mettre  en 
fûreté  dans  le  Palais  du  Nonce,  qui 
voyoit  toutes  ces  brouilleries  avec  cha- 
grin,pré  voyant  que  la  fuite  n’en  pouvoir 
être  que  défagréaWe  6c  fâche  ufe  pour 
le  Saint  Siège.  Comme  c’étoit  un  Prélat 
de  très-bon  fens , il  convia  Montalte  à 
traiter  les  chofes  avec  plus  de  précau- 
tion, de  crainte  de  troubler  le  repos 
public; Et  fur  ce  qu’il  lui  répondit  t 
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lui  repartit , que  ces  ordres  avoient  une 
face  bien  différente  à Venife,  de  celle 
qu’ils  avoient  à Rome. 

Une  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  faire 
entendre  raifon  à l’Inquifiteur , qui 
manda  au  Cardinal  Alexandrin , que  le 
Nonce témoignoit  peu  de  chaleur  pour 
les  intérêts  du  faint  Office.  On  lui  en 
fit  des  reproches  dans  quelques  lettres 
particulières  qu’il  reçut  de  Rome  : & 
quoiqu’on  lui  cachât  avec  foin  d’où  lui 
pouvoir  venir  ce  mauvais  office  , il  e» 
devina  aifément  l’auteur,  & prit  le  parti 
de  lailïer  Montalte  entreprendre  toutes 
ces  affaires , & s’en  démêler  comme  bon 
lui  fembleroit  avec  le  Sénat,  contre 
lequel  il  fe  roidiffoit  à mefure  qu’il  le 
voyoitréfolu  à maintenir  fes  privilèges; 
Son  opiniâtreté  pouffa  fi  loin  la  patien- 
ce de  cette  Compagnie,  qu’elle  fut  pré1- 
te  plus  d’une  fois  de  le  faire  mettre  dans 
un  eachot  ; mais  le  Nonce  par  fa  pru- 
dence ordinaire  , empêcha  l’éclat  d’un 
fi  grard  fcandale. 

Montalte  eut  un  démêlé  à Venifè 
avec  Dom  Franço’sde  Vargas,Ambaf- 
fadeur  de  Phi-lippes  II  Ro)  d’Efpa- 
gne , dans  lequel  il  fe  laifla  trop  facir; 
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j _ _ o le  ment  engager.  Ce  Miniftre  avoit  déjal 
5 ’ fait  cette  fon&ion  à Venife  fous  le 
Regrie  de  l’Empereur  Charles-Quint , 
qui  le  rappella  quelques  mois  avant 
fa  démiffion  de  l’Empire.  Ce  Prince 
prévoyant,  les  conteftations  pour  la 
Préféance  entre  les  Ambaffadeurs  de 
France  & d’Efpagne , l’avoit  fait  reve- 
nir , pour  le  renvoyer  enfuite  avec  les 
ordres  de  Philippes  II.  fon  fils  , croyant 
par  cette  adrefle  furprendre  l’Ambaffa- 
deur  de  France , qui  lui  auroit  cédé  le 
pas , comme  étant  le  Miniftre  de  l’Em- 
pereur, & qu’après  * l’avoir  précédé 
dans  la  même  qualité,  il  déclareroit 
11’être  plus  Ambafladeur  de,.Sa  Ma*jefté 
Impériale , mais  celui  du  Roy  d’Efpa- 
gne. 

Vargas  étoit  arrivé  à Venife  fur  la 
fin  de  l’année  derniere  , dans  le  plus 
grand  feu  de  la  guerre  d’entre  le  Pape 
Paul  IV.  & le  Roi  d’Efpagne;&-  le  Duc 
d’Albeville  Roi .,  de  Naples  , Chef  de 
l’Armée  Efpagnole , défoloitles  Terres 
de  l’Eglife , Sc s’approchoit  de  Rome, 
pour  porter  la  frayeur  dans  l’efprit  du 
peuple , & allarmer  la  Cour  de  Rome 
& Sa  Sainteté.  L’Evêque  de  Lodève, 
qif  étoit  lors  Ambafladeur  de  France 
à Venife,  avoit  fait  une  amitié  très** 
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particulière  avec  Montalte , fonde  peut-  1 ■ — » 
être  fur  la  conformité  de  leurs  humeurs,  1 S 5^ 
enforte  qu’il  l’avoit  choifi  pour  fon 
Confeffeur  extraordinaire.  Il  lui  ren- 
doït  fouvent  vifite  ; Montalte  le  vifi-  • 
toit  auflî , & leur  commerce  devint 
d’autant  plus  vif , que  le  Pape  eut  re- 
cours à la  proteélion  du  Roy  Très- 
Chrétien  , dans  la  guerre  que  lui  avoir 
déclaré  PÈfpagne. 

Grafli , Nonce  alors  à Venife , avoit 
la  même  obligation  de  vivre  aufli  en 
bonne  intelligence  avec  l’Ambaffa- 
deut  de  France  , enforte  qu’ils  fe  joi- 
gnirent toXis  deux  pour  s’oppofer  a la 
réception  de  Vargas  : ils  repréfenterent 
au  Sénat  qu’il  fer  oit  tort  à la  Religion  , 

& qu’il  démentiroit  fon  ancien  zélé, 
s’il  recevoit  le  Miniftre  d’un  Prince 
ennemi  déclaré  de  l’Eglife  , à laquel- 
le il  faifoit  aéluellement  une  guerre 
cruelle. 

Le  Nonce  qui  étoit  alors  fort  incom- 
modé de  la  goutte,  pria  Montalte 
de  fe  joindre  à l’Evêque  de  Lodève,  & 
de  concourir  enfemble  à l’exclufion  de 
iVargas. - 

M ohtalte  travailla  avec  chaleur  à 
cette  affaire , fçachant  que  l’ordre  en 
étoit  venu  de  Rome  j 8c  comme  il 
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à fe  rendre  uniquement 
cette.  Cour  pour  l’avance- 
ment de  fa  fortune , il  voulut  faire  va- 
loir auprès  de  Sa  Sainteté  fon  zélé 
pour  la  défenfe  des  droits  de  l’Egli- 
fe. 

Il  compofade  fon  chef , & fans  en' 
avoir  été  prié  par  l’Ambafladeur  de 
France  , ni  par  le  Nonce , un  Manifefte 
allez  ample  , & d’une  méthode  exafte  > 
rempli'  de  folides  raifons , fortifiées 
d’une  infinité  d’exemples , qui  prou-; 
voient  qu’un  Prince  Chrétien  né  dé- 
voit pas  recevoir  l’Ambafiadeur  d’un 
autre  Prince,  faifant  aéluellement  la 
guerre  au  Saint  Siège.  Au  travers  de 
toutes  ces  raifons  de  politique , on  re- 
marquoit  des  traits  de  malignité  con- 
tre l’Efpagne , & particulièrement  con- 
tre la  Maifon  d’Autriche,  foutenant 
que  ces  Efpagnols , & les  Princes  de 
cette  Mailon  étoient  tombés  dans  un 
crime  plus  grief  que  celui  de  l’héréfie , 
&q  u’on  devoitpar  conféquent  les  re- 
trancher non-feulement  de  l’Eglife, 
mais  les  léqueftrer  de  tout  commerce 
avec  les  Chrétiens. 

Cette  pièce  plut  beaucoup  à l’Am- 
baffadeur  de  France,  qui  avoir  aidé  à 
Montalte  à finir  le  projet  q i’il  en 

a voit 
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fivoit  ébauché;  mais  le  Nonce,  dont  la 
prudence  agilfoit  avec  moins  de  paf- 
fton  que  les  deux  autres , fut  d’avis 
qu’on  retranchât  du  Manifefte  ce  qu’il 
y avoit  d’injurieux , & qu’on  n’y  em- 
ployât que  les  ‘ raifons  d’Etat  qui  s’op- 
pofoientà  la  réception  de  rAmbalfa- 
deur  d’Efpagne.  Mais  Montalte  foûtint 
toûjours  avec  fa  viyacité  ordinaire,  que 
le  mépris  des  Efpagnols  pour  la  per- 
fonne  du  Pape,  & le  pillage  du  Patri- 
moine de  Saint  Pierre  par  leur  armée , 
méritoient  les  tçrmes  dont  on  s’étoit 
fervi  dans  ce  Manifefte  , &que  laMai- 
fon  d’Autriche  ne  pouvoit  fe  défendre 
du  crime  d’héréfie. 

L’Ambafladeur  de  France  s’étant 
trouvé  du  même  avis , il  fut  arrêté  que 
Montalte  préfenteroit  au  Sénat  le  Ma- 
nifefte ligné  de  lui , en  qualité. d’Inqui- 
liteur  de  la  Foi  ; & en  effet , il  le  mit 
entre  les  mains  du  Sécretaire  du  Con- 
feil,  en  le  prelfant  de  lui  en  faire  avoir 
réponfe  le  plus  promptement  qu’il 
pourroit.  Le  Prégadi  ayant  examiné 
le. Manifefte,  envoya  le  même  Sécre- 
taire reporter  la  réponfe  à l’Inquilî- 
teur.  Le  Confêil  trouvoit.fort  étrange , 
qu’un  ftmple  Inquifiteur  traitât  dans 
un  Libelle  l’augufte  Maifon  d’ Autriche 
"ÜomçL  . N 
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avec  tant  d’outrage  jque  la  réception  où 
1-5,5'ft.  Pexclufion  d’un  Ambaffadeur,  n’étoient 
pas  des  matières  de  Religion  ; que  cela 
ne  regardoitque  l’ancienne  & generale 
•Loi,  appellée  le  Droit  des  Gens  ; que 
Sa  Sainteté  s’étoit  fort  t&mpée  , "fi  elle 
-avoit  prétendu  leur  envoyer  un  Inquifi- 
teur  pour  corriger  le  Gouvernement 
de  leur  Etat  ; & qu’il  fe  trompoit  aufli 
beaucoup  lui-même , s’il  prête ndoit  em- 
brouiller les  affaires  féculieres  dans 
celles  de  la  Religion,  pour  entreprendre 
fur  l’autorité  de  la  République,  laquelle 
ne  jugeoit  pas  /pour  lors  d’avoir  autre 
réponfe  à lui  faire. 

De  tous  les  Etats  .de  l’Europe , celui 
de  Venife  eft  le  plus  rélervé  8c  le  plus 
délicat  fur  l’indépendance  de  fon  au- 
torité. Les  V énitiens  parlent  peu  , exa- 
minent toutes  chofes  de  fort  près,  8c 
fçavent  toujours  bien  prendre  leur 
-parti.  Ils  gardoient  en  ce  tems-là  des 
• mefures  avec  la  Cour  de  Rome,  qu’ils 
ne.garderoient  pas  aujourd?hui.  L’ex- 
communication que  lança  Jules  1 1. 
-fur  leur  République , leur  attira  des 
•difgraces  qui  continuèrent  jufques  au 
-Pontificat  de  Paul  V.  & qu’ils  foutin- 
rent  avec  beaucoup  de  prudence,  lorf- 
^quela  Cour  de  Rome  vouloir  entre- 
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prendre  fur  leur  indépendance.  Ils  fe 
conduisent  avec  les  mêmes  m.énage- 
mens  jufqu’à  l’interdit  de  Paul  V. 
qui  les  jetta  dans  de  nouveaux  embar- 
ras , & dont  ils  fortirent  enfin  avec 


avantage.  Les  affaires  de  l’Inquifition 
changèrent  alors  de  face  à Venife:  ils 
prenoient  ombrage  de  la  moindre  per 
tite  démarche  des  Inquifitçurs  ; &fi  on 
-leur  en  eut  envoyé  un  de  l’humeur  de 
JVlontalte  j l’auroient  fait  jetter  dans 
le  grand  Canal. 

Vargas  fut  enfin  reçu  en  qualité, 
■d’Ambaflfadeur  du  Roy  d’Efpagne & 
traité  comme  à fon  premier  voyage. 
.Il  fçut;  que  Montai  te  étoit  l’auteur  du 
Libelle  contre  l’Efpagne  la  Maifon 
d’Autriche , &c  fit  en  forte  d’en  avoir 
une  copie.  La  leélute  de  cette, pièce 
lui.  caufa  un  tel  dépit,  qu’il',  lui  fit  écri- 
re par  Malvredo , fon  ; Secrétaire  7 une 
.lettre ipleine  de  menaces  t dan$  laquelle 
il  lui  donnoit  le.  démenti  de  tout'. ce 


qu’il  avoit  infolemmcnt  avancé,  con- 
tré les  Princes  de  la  Maifpn  d’Autri- 
che ; que  leur  Foi  étoit  beaucoup  plus 
pure  que  la  fiehne  , ,puifqu’il.  défen.doit 
les  Hérétiques  , qu’il  les  .rece voit,,.  8c 
les  traitoit  comme;fçs  aifiis  ,:  çe  qu’il 
-pffroit; j&ç pre>uver:par.  desi: faits  incon- 
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teftables.  Montalte  irrité  au  dernier 

155S.  point,  porta  cette  lettre  à l’Amballa- 
deur  de  France , lui  voulut  faire  en-r 
tendre  que  c’étoit  lui  dont  il  vouloit 
parler , en  lui  reprochant  fon  commer- 
ce avec  les  Hérétiques,  Sc  vouloit  ex-? 
communier  l’Ambaffadeur  , ou  du 
moins  fon  Secrétaire , pour  l’obliger 
à prouver  ce  qu’il  avançoit  contre  lui. 

Il  rie  crut  pas  néanmoins  devoir  pàfïet 
outre  farts  le  consentement1  du  Nonce  , 
auquelil  fit  voir  la  lettre  de  Malvredo1. 
Le  Nonce  lui  remontra  qu’il  ne  falldit 
pas  porter  fi  loin  le  reflfentiment  d’une 
injure  qu’il  avoit  prévue , & qu’il  s-’étoic 
mêmë  attirée  ; qu’il  s’étôit  attendu’  à 
la  réponfe  du  Sénat  fur  fon  Libelle^ 
aufli-bien  qu’à  la  lettre  de  l’Ambaffa* 
deur,  & qu’il  fa'lloit  beaucoup  mieux 
. fe  repentir  de  fa  faute  , que  de  la  rendre 

pfrre-gri£ve'eri  fe  plaignant  mal-à-pro- 
pbs  des  marqul^Clig:  reffentiment  trcs^ 
•jaffe.-  r- û ? [!  ' 1 
p-  Montalte  lui  répondit  Ge 
' 'avoit  fait  ne  méritait  pas  les  reTPÎ00^ 
fanglans  que  lui  faifbit  l’Ambafl^etür 
d’Efpagne.  Si  votre  zélé  pour  la  gl&ÎJf 
du  Saint  Siégé , vous  afâit  traiter  d’he  !! 
retiques  les  Princes  de  la  Mâifon  d’Aû| 
■triche,  pourquoi  trouvez-vous  ma 
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fois  que  l’Ambafïadeur  d’Efpagne,  qui 
a aulÊ  beaucoup  de  zélé  pour  le  Roy 
fon  Maître,  vous  traite  comme  vous 
l’avez  traité  ? Déchirez  la  lettre  dont 
vous  vous  plaignez , & vivez  à cet  égard 
comme  fi  vous  ne  l’aviez  pas  reçue. 
Montalte  qui  ne  pouvoir  oublier  cet 
affront,  foûtint  au  Nonce  que  c’étoit 
en  faire  un  très-fenfible  au  Saint  Siège  , 
que  d’accufer  un  Inquifîteur  d’avoir 
commerce  avec  les  Hérétiques,  d’être 
dans  leurs  fentimens,  & de  s’offrir  à 
le  prouver  que  fa  qualité  de  Nonce 
l’obligeoit  à prendre  fa  déferife  avec 
chaleur.  Le  Sénat  averti  des  plaintes 
de  Montalte  & des  menaces  qu’il  fai- 
foit  à l’Àmbaffadeur  d’Efpagne,  le  fît, 
avertir  de  ne  pas  troubler  le  repos,  de 
la  Républiq  ue , & de  ne  pas  .palier  les- 
bornes  de  fon  autorité; que  les  Minif-. 
très  & les  Ambaffadeurs  des  Princes 
Etrangers  ne  dépendoient  que  de  leur, 
Maître , & qu’on  ne  connoiffoit.  d’au- 
tre JurifdiéHon  à Venife  que  celle  du 
Sénat  ; qu’il  était  inoiii  qu’un  Reli-i 
gieux , fous  prétexte  d’une  Charge 
qu’il  ne  pou  voit  exercer  tout  feul,  s’af- 
e fociât  avec  l’Ambafladeur  d’un  grand 
u Roy  ; que  cette  entreprife  ne  lui  attire- 
u foit  que  du  dégoût,  & que  s’il  ne  rentrait; 
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’frT"  " dans  Ton  devoir , la  République  avec 

1 $5°'  l'autorité  que  Dieu  lui  a donnée,  le 
rangerait  à la  raifon.  - 

Géà  remontrances  échauffèrent  en- 
core la  bile  de'  Montalte , qui  fouhaitoit 
«lors  d’ctre  Pape,  pour  fe  venger  de 
Vargas  8c  des  Vénitiens.  Sur  ces  entre- 
faites on  reçut  à (Venife  la  nouvelle 
de  là  Paix  conclue  entre  Paul  V.  8d 
Philippe  II.  aü  grand  regret  du  Pape 
car  il  y fut  forcé'par  la . prife  de  Saint? 
Quentin4,  '&  la  viélorre  remportée  fur 
les  François  par  les  Efpag'nols.  Les  ré- 
jouiïïahces  q’iifon  en  fit  à Venife  diffipè- 
rent  les  brouilleries  particulières  , mais 
Montaltd  conïerya  toujours  dans  foii  ' 
cœurde  Hefir  de'fe  Vèuger. 

' ILaftiSlar  érifuite  fin  grand  démêlé  en** 
tre  Valais  &d*Amba{fadeur  de  France 
au  fujet  de  la  Préféance.  Vargas  pré- 
tendoit  palfer  devant  l'Evêque  de  Lo- 
dève,cômme  s’il  eût  encore  été  Ambafi 
fadeur1  dé  l’Empereur  j l’Evêque  de 
Lodève  lui  repréfentoit  qu’étant  de- 
venu l’Ambaffadcur  de  Philippe  II.  il 
devoit  déformais  lui  céder  le  pas,  le 
Roi  très-Chrétien  fon  Maître  étant  en 
polfeflion  de  précéder  tous  les  autres 
Rois.  Montalte  entra  dans  cette  querel- 
le en  faveur  des  François , tant  à caufe 
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de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  l’Evêque,  

que  de  fa  haine  pour  Vargas.  Au  lieu  de  XS$°« 
fe  tenir  renfermé  dans  fa  cellule  , & tra-  ' 
vailler  à quelques  ouvrages  de  fa  pro- 
fefiîon,  il  étoit  continuellement  chez 
l’Ambaifadeurde  France , & lui  aidoit 
, à compoferdes  Manifeffes  contre  l’in- 
jufte  prétention  des  Efpagnols.  Le  Sé- 
nat jugea  cette  quellion  en  faveur  de 
la  France,  & Montalte  fut  approuvé 
d’avoir  contribué  à rabaiflér  la  fierté 
Efpagnole.  ' 

Le  Roi  de  France  trop  vivement 
prefleparles  Efpagnols , qui  venoient 
de  gagner  la  bataille  de  Saint  Quen- 
tin, fit  faire  plufieurs  inftances  à là 
République  de  Venife  de  joindre  fes 
forces  aux  fiennes , fuivant  l’ancienne 
maxime  des  Souverains , de  prendre  le 
parti  du  plus  foible  contre  les  entre- 
prifes  du  plus  fort , &.  de  déclarer  la 
guerre  à l’Efpagne.  Montalte  follici- 
toit  la  même  jonétion , & le  Nonce 
appuyoitfecretement  fes  inftances.  La 
Cour  de  Rome  toujours  mécontente 
de  fon  dernier  accommodement  avec 
l’Efpagne , fouhaitoit  ardemment  que 
le  Roi  Catholique  eût  à la  fois  plu- 
fieurs ennemis  fur  les  bras.  Mais  les 
Vénitiens  rejetterent  cette  propofuion  t ' 
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* préférant  l’amitié  de  Philippe  à Fa- 

^558. 

vantage  que  cette  ligue  leur  pourroit 
procurer.  Le  Roi  de  France  ne  pou- 
vant pas  réfifter  tout  feul  aux  Efpa- 
- gnols  & aux  Anglois  unis  contre  lui 
fit  alliance  avec  le  Grand  Seigneur, 
■lequel  envoya  en  Italie  une  paillante 
armée  navale , qui  fit  de  grands  dégâts 
fur  les  côtes  du  Royaume  de  Naples  , 

& prit  les  Villes  de  Regio,  de  Malle  & 
deSurante. 

La  defcente  des  Turcs  en  Italie , à la 
follicitation  du  Roi  de  France , fut  re-; 
gardée  par  les  Politiques  comme  un 
coup  d’Etat , auquel  la  nécelîîté  l’avoit 
forcé  de  recourir  ; mais  les  peuples  en 
murmurèrent,  & parloient  des  Fran- 
çois avec  indignation.  Les  Romains 
entr’autres  furent  fort  inquiétés  de 
voir  les  Habitans  de  Naples,  chargés  de 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux,  venir 
à Rome  fe  mettre  à couvert  de  l’avarice' 
& de  la  cruauté  des  Infidèles.  Le  Pape 
profita  de  ces  allarmes  en  fe  préparant 
a la  défenfe  dans  les  lieux  les  plus  me-; 
riacés  de  fon  Etat. 

Perfonne  ne  fut  fi  affligé  des  rava- 
ges des  Turcs,que  le  Cardinal  Alexan- 
drin , qui  comme  Sujet  du  Roy  d’Ef-  ' 

pagne,  avoit  beaucoup  contribué-  à 

— ' 
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Raccommodement  de  ce  Prince  avec 
le  Saint  Siège.  Montalte  averti  que  ce 
Cardinal  fe  plaignoit  aigrement  des 
François,  & craignant  que  fon  atta- 
chement pour  eux  ne  lui  fît  perdre 
l’amitié  d’un  fi  puififant  Protecteur  , il 
«changea  de  fly le  , rendit  des  vifites 
moins  fréquentes  à leur  Ambafladeur , 
& tâcha  de  regagner  l’amitié  des  Efpa*» 
gnols , réfolu  cependant  de  ne  rendre 
aucun  fervice  à ceux-ci , ni  d’agir  con- 
tre les  autresjil  employa  le  Pere  Narpeo 
fon  grand  ami , oncle  de  l’Aumônier 
de  Vargas , pour  rentrer  dansfes  bon- 
nes grâces. 

Le  Pape  fit  fur  la  fin  de  cette  année 
un  Decret  très-rigoureux,  qui  enjoi- 
gnoit  à tous  les  Moines  fortis  de  leurs 
Convents  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût , d’y  rentrer  incelfamment.  Plu- 
' fieurs  aimèrent  mieux  palfer  les  monts,1 
& fe  retirera  Genève  & dans  d’autres 
lieux  infeétés  de  l’héréfie , que  d’obéir 
à ce  Decret , par  lequel  le  Pape  ordon- 
noit  à leurs  Abbés  & à leurs  Prieurs  de 
les  recevoir  avec  toute  la  févérité  que 
méritoit  leur  libertinage.  Ces  miféra- 
bles  craignant  la  prifon , & les  autres 
châtimens  du  Cloître  , abandonnèrent 
l’Eglife  Romaine  & ceux  qui  voulu- 
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rent  juftifîer  leur  fortie,  furent  traites’» 

’ fi  févérement  par  les  Officiers  du  Pape  , 
qu’ils  en  retinrent  plufieurs  dans  les 
fers  j & en  envoyèrent  une  infinité  aux 
galerestUn  procédé  fi  violent  en  défef- 
péra  plus  de  deux  cens  qui  fe  jetterent 
entre  les  bras  des  hérétiques.  N * 
Le  Pape  non-content  d’avoir  fait  pu- 
blier ce  Decret  dans  l’Etat  de  l’Eglife , 
l’envoya  par  toute  PItalie  j avec  ordre 
aux  Inquifiteurs  de  pourfuivre  ceux  qui 
n’y  voudroient  pas  déférer,  comme  suis 
avoieiït  encouru  l’excommunication 
majeure , & de  n’avoir  égard  à qui  que 
ce  fût. 

Montalte  , auquel  on  avoit  particu-  ' 
lierement  recommandé  d’y  tenir  la 
main,  ne  l’eut  pas  fi-tôt  reçu,  qu’il 
en  follicita  Penregiftrement  ; mais  le 
Sénat  lui  demanda  du  tems  pour  l’e- 
xaminer , & lui  répondit  quelques 
jours  après , que  ce  Decret  ne  s’accor- 
doit  guéres  avec  la  douceur-  du  gou- 
vernement de  la  République  qui  dans 
la  punition  des  coupables,  penchoit 
plutôt  vers  la  miféricorde  , que  vers  la  ' 
févére  juftice  ; qu’il  devoit  être  fatisfait 
de  la  publication  de  cette  Ordonnance , 
mais  qu’il  prît  bien  garde  à ne  damer 
aucune  peine  affiiélive  fans  y appeller 
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les  luges  prépoféspour  connoître  con-  7* 
jointement  avec  lui  des  affaires  de  fin-  1 5 
quifition. 

Ilyavoitpour  lors  quantité  de  ces 
Moines  vagabonds  à Venife,  & mê- 
me de  l’Ordre  de  Saint  François , dont 
la  plupart  vivoient  avec  grande  liberté 
dans  des  maifons  particulières,  protégés 
par  les  prifteipaux  Sénateurs.  Ces  liber- 
tins fe  moquoient  de  l’Inquifiteur  & 
des  ordres  du  Pape  , abufant  de  la  pro- 
tection qu’on  leur  donnoit.  Montalte, 
pour  faire  fa  cour  à Sa  Sainteté  & main- 
tenir exactement  le  Decret  du  Pape  , 
tenta  toutes  fortes  de  voyes  : il  en 
pourfuivit  &en  excommunia  plufieurs, 

& fit  attacher  lés  Sentences  rendues 
contr’eux  à la  pofcte  de  leurs  RéfeCtoirs; 
mais  ces  procédures  ne  fervirent  qu’à' 
augmenter  la  haine  que  les.Freres 
avoient  contrelui , plutôt  qu’à  les  cor-  . 
riger  j & le  Sénat  fe  moqua  de  cette 
impétuofité , méprifant  fes  menaces  vai- 
nes & impuiffantes , & lui  faifant  fentir 
le  déplaifir  de  voir  fon  autorité  trop 
foible. 

Soit  que  fon  Général  lui  voulût  fai- 
re honneur  , ou  fe  fervir  de  fon  crédit , 
il  lui  envoya  la  commifiion  pour  pré- 
fider  au  Chapitre  Provincial  de  l’Etat 
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* “ de  Venife  , qui  fe  devoit  tenir  au  côm- 

MSP*  mencement  du  mois  de  Juin  de  l’année 
1559.  Il  lui  recommanda  fur  toutes 
chofes  le  Pere  Antoine  de  Trevife , qui 
avoit  grande  part  au  Provincialat , & 
qui  outre  la  recommandation  du  Géné- 
ral , avoit  encore  des  lettres  très-preffan- 
tes  pour  Montalte  , des  Cardinaux 
Carpi  ôc  Alexandrin.- 

Il  y eut  plufieur's  démêlés  à l’ouver- 
ture du  Chapitre  fur  de  certains  or-, 
dres  que  Montalte  voulut  établir  en 
qualité  de  Commiffaire  ; mais  la  plus 
grande  partie  des  Religieux  s’y  oppo- 
fa  comme  étant  contraires  aux  pri- 
vilèges dont  l’Ordre  jouiflbit'  fous  le 
bon  plaifir  du  Sénat.  Cette  éonteflaüon 
penfa  rompre  l’affemblée  : triais  Mon-» 
talte  voyant  la  chofe  qu’il  entnepre* 
noit  impolfible , en  abandonna  le  pro- 
. jet.  Ce  mauvais  fuccès  le  décrédita  un 
peu  parmi  les  Freres  & le  mit  hors  d’é- 
tat de  difpoferdes  fuffrages , & de  ve- 
nir à bout  de  fon  de{Tein;&  le  Pere  Cor- 
nelio  Divo  Vénitien  fut  élu  malgré  lui. 
Comme  il  étoit  oppofé  aux  fentimens 
de  Montalte , les  Freres  qui  ï’efti- 
moientàcaufe  de  fon  mérite,  l’en  ai- 
mèrent encore  davantage  pour  leur 
Provincial,  Le  Sénat  avoit  demandé 
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pour  lui  cette  Charge  au  Chapitre  , qui 
ne  poüvoit  manquer  de  faire  honneur  I5S9*- 
à une  telle  recommandation,  tous  les 
Religieux  de  l’Etat  de  Venife  confia 
durant  plus  celle  du  dernier  Sénateur  , 
que  les  prières  des  douze  plus  confidé** 
râbles  Cardinaux. 

Le  Chapitre  étant  fini,  Montalte 
s’en  retourna  à Vernie  , avec  peujjde  * 
fuceès  de  fes  deffemsslhfit  d’abordjpu- 
blier  certaines  ordonnances  du  Géné- 
ral, «5c  recommença  tout  de  nouveau 
fes  pourfuites  contre  les  Religieux  qui 
n’étoient  point  dans  leur  devoir.  Mais 
les  Vénitiens  méprifant  fes  menaces , 
fe  défendoient  toujours  par  la  jouil- 
fance  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoit 
donnée  , &s’en  rapportaient  à la  pru-' 
dence  confommée  de  leurSénat ; ce  qui 
obligea  le  Doge  de  lui  faire  dire  par  un 
Secrétaire  : Votre  Révérence  fe  fait 
bien  de  la  peine  & à nous  aufli.  A quoi 
■Montalte  répondit  : Si  la  Cour  de  Rome 
me  Laiflbit  en  repos , je  ne  troublerois 
xeluideperfonne.;  . 

'*  La  mort  de  Paul  IV.  arriva  dans 
-ce  tems-là,  précédée  de  celle  de 
-Henri  XI.  Roi  de  France,  tué  mal- 
heureufement  dans  un  tournois  pen- 
dant; les;’réjouiifances  publiques  de  là 
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— - — paix  qu’il  venoit  de  conclure  avec  l’E£ 
*55£.  pagne.  On  croit  que  le  Pape  mourut  de 
la  douleur  que  lui  donna  la  mort  funefte 
de  fon  frere  qui  fut  étranglé  le  1 8 jour 
d’Août.  Cette  mort  ne  donna  pas  beau- 
coup de  chagrin  au  Peuple  Romain  , ni 
aux  Vénitiens  qui  ne  pouvoientfouifrir 
la  paflion  avec  laquelle  il  travailloit  à 
. Fétablilfement  de  PXnquifition.  En  effet 
tetftfrlbunal  d’une;  pulifance  étrangère 
a été  regardé  de  tquptems  par  les  Vé- 
nitiens comme  une  entreprife  fur  leurs 
privilèges;  & ils  ont  toujours  été  per^ 
fuadés  que  les  Papes  ont  eu  inten- 
tion, en  l’établilfant , de  diminuer  & 
d’affoiblir  leur  puiffance  & leur  auto- 

rité.  - 

La  nouvelle  delà  mort  du  Pape  , al-  • 

larma  beaucoup  Montalte,  & lui  fit 
craindre  que  les  Vénitiens,  qu’il  fça- 
voit  être  aigris  contre  lui , ne  lui  fiffent 
un  mauvais° parti  : n’étant  plus , rete- 
nus par  la  crainte  d’un  Pape  aufli  fer- 
me & entier  que  fétoit  Paul  IV.  qui 
les  auroit  empêchés  .de  le  chaffer  de 
leur  Etat  pendant  fon  Pontificat.  Et 
Montalte  voyant  que  cette  mort  l’exr 
pofoit  à tout  leur  reffentiment , fe  per- 
suada qu’il  devoir  fe  retirer,  le  plutôt 
•qu’il  pourrok , n’y  ayant, nulle,  app*- 
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Tence  de  foûtenir  lui  feul  contre  tout  ' —1 
-1^  Sénat,  pendant  la  vacance  du  Saint  1 ^59 
Siège  ; les  Princes  d’Italie  & particu- 
lièrement les  Vénitiens , prenant  ordi- 
nairement ce  tems-là  pour  fe  venger 
clés  entreprifrs  de  la  Cour  de  Rome.  Il 
communiqua  ce  deflein  au  Nonce  , qui 
l’approuva  d’autant  plus , qu’il  venoit 
de  naître  une  occafion  d’un  nouveau 
démêlé  entre  le  Sénat  & Montalte,dont 
la  fuite  auroit  été  fans  doute  fâcheule 
pour  lui. 

Il  partit  de  Venife  le  premier  jour 
de  Septembre,  avec  un  ferme  delfein 
de  ne  plus  retourner  dans  un  pays  où  les 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  étoient 
obligés  de  ménager  les  privilèges  de 
l’Etat,  ou  de  fe  voir  continuellement  à 
la  veille  de  prendre  la  fuite  pour  évi- 
ter une  honteufe  prifon.  Il  rencontra 
-en  retournant  de  Venife  à Rome , quel- 
-ques  Gentilshommes  Allemands  qui 
•iaifoient  le  même  voyage , & qui  le 
•trouvèrent  de  fi  bonne  compagnie , 
■qu’ils  le  défrayèrent  fur  la  route: Et 
■l’un  d’eux  lui  difant  fouvent  : Coura- 
ge , mon  Pere  ; fi  vous  avez  envie  d’ê- 
tre Pape,  nous  y travaillerons  fi-tôt 
'-que  nous  ferons  à Rome.  A quoi  Mon- 
talte  répondoit  piaifitmment  : Qu’il 
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foit  fait  félon  le  defir  de  votre  Seigneur 

lSS9‘  rie  ; je  me  foûmets  à la  pefanteur  dçce 
fardeau. 

Tous  les  Minières  du  Saint  Office 
& particulièrement  les  Cardinaux  Car- 
pi  8c  Alexandrin,  expliquèrent  défa- 
vantageufement  pour  lui  fon  retour  à 
Rome  ; 8c  il  leur  parut  préjudiciable  à 
la  réputation  de  leur  Tribunal  & à la 
fienne  propre.  On  difoit  qu’il  avoitété 
chaffé  de  Venife  par  mépris  pour  l’In- 
quifition , & que  fes  Supérieurs  l’a-' 
voient  mal  foûtenu  dans  cette  occa- 
fion.  Ce  bruit  fe  confirma  lorfque 
voulant  rendre  compte  de  fa  condui- 
te il  s’excufa,  tantôt  fur  le  méconten- 
tement du  Sénat,  tantôt  fur  celui  que 
lui  avoient  donné  les  Freres  & fur  l’é- 
tat préfent  des  affaires.  Ces  raifons  ne 
furent  pas  bien  reçûes  des  Miniftres 
du  Saint  Office , qui  le  blâmèrent  d’a-; 
voir  témoigné  tant  de  foiblefle,  8c  d’a- 
voir fans  doute  abandonné  fa  Charge 
dans  un  tems  où  fa  préfence  étoit  le 
plus  néceflaîre  pour  maintenir  l’In- 
quifition  à Venife,  dont  les  intérêts 
feroient  mal-défendus  par  le  Vicaire 
qu’il  avoit  laiffé  en  fa  place.  Les  raî- 
fons  pour  lefquelles  on  fe  plaignoit  de 
lui,  feryjrent  enfuite  à le  juflifier: 

car 
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car  la  populace  de  Rome  indignée  de 

fe  voir  alfujettie  fous  le  joug  terrible  1 5 5P* 
de  ce  Tribunal,  s’emporta  jufqu’à 
brûlerie  Palais  de  cette  Jurifdiélion , 

8c  pouffa  fa  fureur  jufqu’à  couper  la 
tête  & la  main  droite  à une  ftatue  de 
marbre  du  défunt  Pape , qu’on  avoit 
élevée  dans  le  Palais  des  Confervateurs, 

&qui  étoit  l’ouvrage  des  plus  excel- 
lens  Sculpteurs  de  ce  tems-là.  Ces  in- 
folens  la  traînèrent  pendant  trois  jours 
par  toutes  les  rues  de  Rome,  & lui  fi- 
rent toutes  fortes  d’outrages  & d’indi- 
gnités. Montalte , à la  nouvelle  de  cetr 
te  fédition  , dit , qu’il  aimoit  beaucoup 
mieux  être  fimple  Moine  , que  Juge 
Souverain  de  l’Inquifition  à Venife, 

& ajouta  en  adreflfant  la  parole  à un 
de  fes  amis  : Si  j’étois  préfentement  à 
Venife,  j’y  ferois  en  aulfi  grand  péril 
de  ma  perfonne,  que  le  défunt  Pape 
de  fa  ftatue  * 8c  dit  un  jour  fur  le  mê- 
me fujetau  Cardinal  Carpi  : Comment 
aurois-jepu  me  mettre  à couvert  de  la 
rage  des  Vénitiens  qui  font  Princes 
Souverains , fi  tout  le  facré  Collège  n’a 
pû  garantir  l’effigie  d’un  Pape,  de  la 
fureur  d’un  peuple  qui  vit  fous  fa  puif- 
fance pour  ainfi  dire,  dans  l’efcla- 
yage?  >.•  ..  i « . ; . ;•  ; ..  ' 

Tome L * O 
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Il  attendoit  d’être  élu  Provincial  a vt 
*559*  Chapitre  de  la  Marche,  qui  fe  devoir 
bien-tôt  tenir , & crut  que  le  crédit  de 
les  amis  , & la  confidération  que  mé- 
ritoientles  emplois  qu’il  avoit  eus  , lui 
rendraient  la  chofe  plus  aifée  que  la 
première  fois  qu’il  en  avoit  été  exclus  ; 
& qu’on  ne  lui  pouvoit  plus  oppofer 
fa  trop  grande  jeunefl'e  & fon  peu  d’ex- 
périence dans  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Le  Cardinal  Alexandrin,  mal- 
gré l’envie  qu’il  avoit  de  le  renvoyer  à 
,;Venife  , prit  foin  delefervirdans  cette 
occafion  ; mais  avant  que  d’y  travailler, 
il'  lui  demanda  confidemment  s’il  ai- 
moit  mieux  être  Provincial  pour  trois 
ans  dans  la  Marche,  qu’Inquifiteur  à 
Veniiè  pendant  toute  fa  vie.  A quoi 
Montalte  ne  lui  répondit,  en  hauf- 
fant  les  épaules , que  parla  moitié  d’un 
vers  d’Ovide,  qui  exprime  le  vio- 
lent amour  de  la  Patrie/  carus  amor 
Patru. 

La  recommandation  du  Cardinal 
Carpi’,  qui  comme  Proteéleurde  l’Or- 
dre , étoit  en  droit  d’efperer  toutes 
chofes  en  faveur  de  Montalte , fut  pref- 
fante  ayiprès  du  Général,  auquel  il  re- 
montra qu’il  étoit  jufte  qu’on  le  con- 
fiât del’exclufion  qu’on  lui  avoit  don- 
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née  au  dernier  Chapitre  ; & foit  que  le  t 
Général  eût  envie  de  le  fervir , ou  leu-  > > ” 
lement  de  le  faire  croire  au  Cardinal 
Protecteur , il  s’engagea  à lui  rendre  de 
bons  offices.  Ce  Cardinal  écrivit  en- 
core de  fa  main  plufieurs  lettres  aux 
principaux  Religieux  de  la  Province, 
pour  s’a ffûrer  de  leurs  Suffrages  ; & 
comme  Montalte  fçavoit  ce  que  ce 
Cardinal  faifoit pour  lui , il  s’en^alla  au 
Chapitre  dans  l’attente  d’être  élu:  mais 
ni  le  Général , ni  beaucoup  d’autres  . 
Religieux  ne  lui  donnèrent  leurs  voix; 

& fe  voyant  trompé  dans  fon  attente , 
il  s’en  retourna  à Rome  fans  vouloir  at- 
tendre que  ï’éleétion  du  Provincial  fût 
achevée. 

' Toutes  ces  chofes  fe  pafferent  pen- 
dant la  vacance  du  Saint  Siège , qui 
dura  l’efpace  de  quatre  mois.  Les  dé- 
fordres  arrivés  à Rome  depuis  la  mort 
de  Paul  IV.  avoient  été  caufe  de  cette 
longueur.  Mais  enfin  quelques  jours 
après  le  retour  de  Montakè,  le  Car- 
dinal Jean-Ange  de Médicis,Milanois 
de  nation  , &.  d’une  naiffance  differen- 
te des  Médicis  de  Florence , fut  élû 
Paoe  le  vingt  fixiéme  jour  de  Bécem- 
' bre,  & prit  le  nom  de  Pie  IV.  Quoi- 
qu’il eût  réfolu  d’abprd  de  traiter  4? 

^ ' O ij 
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--  affaires  de  l’Inquifition  avec  toute  fà 
r''*  douceur  qu’on  devoit  attendre  d’un 
Souverain  Pontife  qui  avoit  choifi  un 
nom  fi  dévot , le  Cardinal  Alexandrin 
&la  Congrégation  du  Saint  Office,  lui 
perfuaderent  de  renvoyer  Montalte  à 
iVenife  , contre  l’avis  de  quelques-uns  , 
qui  étoient  du  fentiment  de  mettre 
cet  emploi  entre  les  mains  d’un  hom- 
me finoins  dur  & moins  auftere.  Mais 
le  Cardinal  Alexandrin  qui  fçavoit 
avec  quelle  vigueur  il  en  avoit  ule,  8c 
qui  vouloit  qu’il  eût  l’avantage  de  re- 
tourner avec  autorité  dans  un  lieu 
d’où  les  Freres  avoient  publié  qu’il  s’é- 
tôit  honteufement  enfui , opiniâtra  Ton 
retour , & l’emporta.  Il  eft  vrai  que  la 
plupart  des  affaires  qu’il  eut,  lui  fu- 
rentfufcitées  dans  le  Cloître , & qu’un 
jour  difant  avec  étonnement  à un  de 
fes  amis,  qu’il  ne  pouvoit  compren- 
dre comment  il  s’étoit  acquis  en  même 
tems  l’amitié  des  Prélats  & la  haine 
des  Freres  j cet  ami  lui  répondit:  cette 
bizarrerie  vous  fera  peut-être  un  joui; 
Pape.  ' 

L’année  1 559.  fut  confidérable  par 
des  morts  fi  illufires  , que  de  mémoire 
d’homme  on  n’a  rien  vu  de  fembïable 
$ans  auçun  fiécle.  ; Il  mourut > d<pis 

s \ t 
\ ^ 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  Liv.  III.  165 

l’efpace  de  quinze  mois  , un  Pape,  un  \ 
Empereur,  un  Roi  de  France  , un  Roi  *5 19» 
d’Angleterre,  un  Roi  de  Portugal,  un 
Roi  de  Dannemarc  , la  Reine  Douai- 
rière de  Pologne  , la  Reine  d’Angle- 
terre, la  Reine  Marie  de  Hongrie,  la 
Reine  Eléonor,  le  Doge  & le  Patriar- 
che de  Venife  , le  Duc  de  Ferrare, 
treize  Cardinaux  , & plufieurs  autres 
perfonnes  confid érables  parleur  quali- 
té ou  par  leur  mérite. 

Montalte  ayant  reçû  de  nouvelles 
provifions,  partit  de  Rome  au  com-  _____ 
mencement  de  l’année  1560.  avec  affu-  1560»- 
rance  du  Cardinal  Alexandrin , qu’il 
auroit  des  emplois  plus  confidérables , 
pourvû  que  la  Cour  de  Rome  fût  fatis- 
faite  de  fa  conduite  : mais  il  dit  à ce 
Prélat,  en  prenant  congé  de  lui,  que 
quoiqu’il  fît  fon  devoir,  iiétoit  comme 
impollible  que  le  Saint  Siège  fût  jamais 
content  des  Vénitiens. 

Un  certain  Doéleur. de  Modené  qui 
s’en  alloit  à Venife  , s’offrit  de  faire  le 
voyage  avec  lui  ; & Montalte  fe  trou- 
vaient heureux  de  trouver  un  homme 
de  fi  bonne  compagnie  : mais  ils  ne  pu- 
rent convenir  de  la  même  route.  Le 
Modénois  vouloit  paffer  Lorette,  & 
Montage  au  contraire  auroit;  voulu 


Digitized  by  Google 


4 


1 66  La  Vie  du  Pape 

t$6o.  feuter,  pour  ainfi  dire,  par-deflus  la 
Province  delà  Marche  : & il  répondit 
atout  ce  que  lui  dit fon  compagnon 
pour  vaincre  cette  répugnance,  qu’il  ne 
le  pouvoit  pas  réfoudre  à traverfer  en 
limple  Religieux , une  Province  qui  l’a- 
voit  refufé  deux  fois  pour  fon  Provin- 
cial. Ce  difcours  fut  rapporté  aux  Frè- 
res des  Convents  par  lefquels  ils  paffe- 
* rent,  & aigrit  tout  de  nouveau  leurs 
efprits  contre  Montalte,  jufqu’au  point 
que  leModengis  fut  fcandalifé  du  mé- 
pris qu’ils  avoient  pour  lui , leur  enten- 
dant dire  tout  d’une  voix  qu’ils  fe  fça- 
voient  bon  gré  de  n’être  pas  fous  la 
conduite  d’un  homme  aulîi  violent  & 
aufli  peuraifonnable  que  lui. 

Montalte  s’en  alla  à Venife  par  Flo- 
rence & par  Bologne , & y arriva  après 
trois  femaines  de  marche.  Il  fut  reçu 
'allez  froidement,  & trouva  les  affai- 
res de  l’Inquifition  en  beaucoup  plus 
mauvais  état  qu’il  ne  les  avoit  biffées. 
Il  s’appliqua  d’abord  avec  chaleur  à les 
rétablir , &- s’attira  de  nouvelles  perfé- 
cutions.  LesFreres  fe  plaignirent  plu- 
. fieurs  fois  de  lui  au  Sénat , écrivirent 
tous  enfemble  au  Proteéleur  de  l’Ordre 
J & au  Souverain  Tribunal  de  ITnquifi- 
tion , que  Montalte  faifoit  tort  la 
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réputation  du  Saint  Office  qu’ils  les 
fupplioient  d’y  donner  ordre,  & de 
prévenir  le  fcandale  qui  en  arriveroit in- 
failliblement , fi  l’on  ne  lui  donnoit 
quelque  autre  emploi. 

Quelques  Sénateurs  écrivirent  en 
même  tems , avec  la  participation  du 
Sénat , à l’Ambafiadeur  de  la  Répu- 
blique à Rome , afin  qu’il  fît  en  forte 
auprès  des  Juges  Souverains  de  l’In- 
quifition  de  rappeller  Montalte  : ils  lui 
repréfentoient  que  la  rigueur  & la 
fierté  dont  il  traitoit  les  affaires,  pour- 
roient  unjourcaufer  de  grands  défor- 
dres,  non-feulement  parmi  lesFreres, 
mais  jufques  dans  le  Sénat , & peut- 
être  même  entre  Sa  Sainteté  & la  Ré- 
publique. 

Montalte  étoit  averti  de  tous  ces 
mauvais  offices , & n’en  alloitpas  moins 
fon  ordinaire.  Cependant  prévoyant 
que  la  fuite  en  pouvoit  être  très  -*ïâ- 
cheufe  , & que  le  moins  qu’il  lui  en 
pourroit  arriver , étoit  d’être  honteufe- 
mentchafiféde  Venife  ; au  même  tems 
quefes  ennemis  travailloient  à l’en  faire 
retirer,  il follicitoit  fon  congé  auprès 
du  Cardinal  Alexandrin  , & le  prioit,, 
pour  fon  repos  & celui  de  fa  confcien- 
ce,  de  lui  permettre  de  retourner  à 
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~~~  Rome,  & qu’il  lui  diroit  de  bouche  Ie3 
•5  °*  raifons  qu'il  avoit  de  lui  demander  cette 
grâce.  Le  Cardinal  Alexandrin  voyant 
l’état  des  chofes , ne  fit  pas  difficulté 
de  la  lui  accorder. 

Cette  impatience  de  fortir  de  Veni- 
fe  ne  Pempêchoit  pas  de  chercher  tou- 
tes les  occafions  de  marquer  le  mépris 
qu’il  faifoit  de  Tes  ennemis.  Il  traita  les 
affaires  de  PInquifition  avec  une  févé- 
rite  extraordinaire  , & facrifia  fon  pro- 
pre repos  pour  troubler  celui  des  au- 
tres. Voyant  le  tems  de  fon  emploi 
prêt  à expirer,  conformément  à fes 
îouhaits  , & à ceux  de  fes  ennemis  , il 
vouloir  jouer  de  fon  refie , en  faifant 
des  pourfuites  & donnant  des  afîignar* 
tions  devant  lui , Sc  excommuniant  mê- 
me un  peu  légèrement , 'en  forte  que 
le  Sénat  fe  vit  obligé  d’interpofer  fon 
autorité,  & de  lui  défendre  de  connoî- 
tre*des  affaires  qui  ne  pouvoient  être 
jugées  à un  Tribunal  étranger,  fans 
choquer  la  liberté  de  l’Etat  3 lui  décla- 
rant qu’il  fe  repentiroit  s’il  pafloit  ou- 
trer au  préjudice  de  la  défenfe  qu’on 
lui  en  faifoit.  Un  Religieux  de  fon  Or- 
dre, qui  n’étoit  pas  de-  fes  amis,  avoit 
été  entrepris  devant  lui  , & fon  procès 
lui  avoit  été  fait.  Comme  à un  héréti- 
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<|ue  ; mais  ne  le  trouvant  pas  convain- 
cu de  tous  les  crimes  dont  il  étoît  ac- 
cufé,.  le  Sénat  ne  voulut  pas  permettre 
qu’on  l’abandonnât  à l'Inquifition , 
prétendant  qu’il  devoit  être  jugé  félon 
les  loix.  du  Pays,  & par  Juges  natu- 
rels. Montalte  fâché  de  cette  oppofi- 
tion  du  Sénat,  fit  afficher  à la  porte 
de  l’Eglife  de  Saint  Marc , un  Monitoi- 
re  contre  le  Sénat , par  lequel  il  citoit 
je  ne  fçai  quel  Officier  pour  compa- 
raître & répondre  devant  lui.  Ce  Mo- 
nitoire  fut  attaché  au  commencement 
delà  nuit;&  Montalte  qui  avoit  fait 
préparer  une  gondole , fortit  au  même 
tems  de  la  Ville.  Cette  retraite  fut 
prudente.  Car  il  eft  confiant  qu’il  n’au- 
roit  jamais  été  Pape,  s’il  fût  tombé  en- 
tre les  mains  du  Sénat , lequel  ayant 
avis , dès  le  lendemain  matin  de  fon 
entreprife  , donna  ordre  de  le  faire  fui- 
vre  en  diligence , & de  l’arrêter  ; mais 
il  fe  retira  plus  promptement  qu’il  ne 
futpourfuivi. 

Après  s’être  retiré  d’un  fi  grand  dan- 
ger , il  fe  rendit  à Rome  ù la  fin  du 
mois  d’Oélobre,  où  il  apprit  le  deflein 
du  Sénat  fur  fa  perfonne.  Ses  amis , qui 
en  avoient  été  inquiétés  jufques  à ce 
qu’ils  l’euffent  yu  en  lûreté,  fe  furent 
Tome  L E 
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i<ùo.  r^jou’ir  avec  luL  comme  s’il  étoit  fort» 
d’entre  les  mains  des  Corfaires  Turcs  ^ 
& un  de  Tes  plus  intimes  > avec  lequel 
il  avoit  fait  toutes  fes  études,  lui  dit  en 
raillant  :litu  n’avois  délogé  fans  trom- 
pette, ces  Pantalons  t’auroient  fait  un 
mauvais  parti.  A quoi  Montalte  répon- 
dit plaifamment:  Je  prendrai  bien  gar- 
de de  me  lailfer  furprendre  avant  que 
d’avoir  été  Pape.  Un  autre  de  fes  amis 
lui  ayant  fait  la  même  raillerie,  il  lui  dit 
qu’ayant  fait  vœu  d’être  un  jour  Pape 
de  Rome,  iln’avoit  pas  jugé  à propos 
de  fe  lailfer  prendre  à Venife. 

Cinq  jours  après  qu’il  fut  à Rome  i 
& le  même  qu’il  rendit  compte  de  fa 
conduite  fur  les  derniers  démêlés  qu’il 
avoit  eûs  avec  les  Vénitiens,  il  fut  re- 
çu au  nombre  des  Confulteurs  de  la 
Congrégation , par  l’entremife  des  deux 
• Cardinaux  les  Patrons.  Les  Freres  du 
Convent  des  Saints  Apôtres,  de  qui 
il  n’étoit  pas  fort  aimé  , lui  déclarè- 
rent qu’ils  ne  pouvoient  pas  payer  fa 
dépenfe,  &lui  refuferent  à louper  le 
jour  même  qu’il  fut  reçu  Confulteur^ 
& quelques  Officiers  de  l’Inquilition 
ayant  fçû  qu’il  avoit  été  obligé  de 
payer  de  fon  argent  ce  repas  au  Som- 
melier du  Convent , pourvurent  à fa 
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fubfiftance  par  une  penfion  alfez  mé- 
diocre. Cette  première  difficulté  étant 
applanie,  on  lui  en  fit  naître  une  au- 
tre qui  étoit  pour  le  logement.  Le  Gé- 
néral lui  donna  feulement  trois  jours 
pour  chercher  quelque  maifon  en  vil— 
' le  : mais  Carpi  6c  Alexandrin  n’ayant 
pas  voulu  absolument  qu’il  logeât  hors 
du'  Cloître , firent  ordonner  par  le 
Pape  même  , de  lui  faire  donner  un  lo- 
gement. Le  Général  ne  pouvant  fe 
difpenfer  d’obéir,  lui  marqua  deux 
chambres,  quelePere  Gafpard  de  Na- 
ples , Procureur  de  l’Ordre , qui  efpé- 
roit  de  lui  fuccéder  quelque  jour  en  cet 
emploi , lui  accorda  avec  une  mule , 
pour  être  plus  en  état  de  fervir  le  Saint 
Office. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  des  affaires  à 
Rome , qui  ayant  eu  en  peu  de  tems  une 
fin  tragique  6c  funefte , laifferent  à la 
poftérité  un  grand  exemple  pour  retenir 
les  plus  grands  Seigneurs  dans  leur  de- 
voir : & comme  Montalte  fut  confulté 
fur  le  châtiment  de  ces  coupables,  il  eft 
néceffaire  d’en  rapporter  ici  quelque 
chofe. 

Si-tôt  après  l’exaltation  de  Pie  IV. 
ce  Pontife  entreprit  de  purger  la  Ville 
des  ordures  dont  l’avoient  remplie  les 
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""T"  neveux  de  fon  Prédéceffeur , qui  n’avoit 
x5  °*  pu  lui- même  pendant  fa  vie  rien  op- 
pofer  à cet  infâme  débordement.  Jl 
•commanda  qu’au  fortir  du  Gonfiftoire 
du  feptiéme  de  Juin  , on  arrêtât  à fept 
heures  du  matin  les  Cardinaux  Char- 
les & Alphonfe  CarafFe , l’un  neveu  & 
l’autre  petit  neveu  de  Paul  IV.  Un 
pareil  ordre  fut  donné  le  même  jour, 
pour  s’aflûrer  aufli  de  Jean  frere  de 
Charles  Comte  de  Montorio,  arrivé 
depuis  deux  jours  à Rome.  On  l’appel- 
loit  pour  lors  le  Duc  de  Palliano;fôn 
oncle  lui  ayant  donné  l’inveftiture  de 
ce  Duché , dont  il  avoit  injuftement  dé^ 
pouillé  les  Colonnes,  malgré  les  grands 
ïervices  que  cette  Maifon  avoit  de  tout 
tems  rendus  au  Saint  Siège.  On  mit 
aufli  en  prifon  le  Comte  d’Alis  fon 
beau-frere , & Léonard  de  Cardine 
leur  parent.  Ces  Seigneurs , qui  ne  fe 
doutoient  en  aucune  façon  du  deflein 
qu’on  avoit  fur  eux , furent  étrange- 
ment étonnés  de  fe  voir  ainfi  arrêtés , 
& traînés  en  prifon  avec  quantité  de 
domeftiques  & de  créatures  de  la  mai- 
fon des  CarafFes.  Ces  ordres  furent 
exécutés  avec  tant  d’exaétitude , que  le 
Barigel,qui  en  avoit  été  chargé,  ne 
npmqua  pas  un  de  ceux  qui  étoient 
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fur  Ton  mémoire  ; & le  Pape  lui  fit  don- 
ner cent  piftolés  pour  le  récompenfer 
de  fa  fidélité.  Mais  comme  Sa  Sainteté 
voulut  témoigner  au  Public  qu’il  agif- 
foit  en  cette  rencontre  fans  aucune  paf- 
fion  , il  leur  ordonna  que  le  procès  des 
Cardinaux  leur  feroit  fait  par  d’autres 
Cardinaux,  le  plus  confidérable  def- 
quels  fut  le  Cardinal  Carpi , & renvoya 
la  connoiffance  de  l’affaire  du  Comte 
de  Montorio  & autres  accufés  , devant 
Monfeigneur  Hiérôme  Federici  Evê- 
que de  Sagone  & Gouverneur  de  Ro- 
me , conjointement  avec  Alexandre 
Paleuterio  Avocat  Fifcal. 

- Montalte  arriva  juffement  à Rome 
au  moment  que  cette  affaire  fe  pour- 
fuivoit  avec  le  plus  de  chaleur.  Il  fut 
choifi  pour  un  des  fix  Confulteurs  fe- 
crets , félon  le  fentiment  defquels  les 
Cardinaux  Juges  des  accufés  fe  voulu- 
rent conduire  dans  l’inffruéfion  de  ce 
procès  ; outre  que  le  Cardinal  Carpi 
avoitdes  conférences  particulières  avec 
lui , perfuadéqueleconfeil  d’un  hom- 
me aufîî  grand  Théologien  & auflï 
confommédans  la  pratique  de  la  plus 
févére  juflice  , le  garantiroit  des  fcru- 
pules  que  lui  pourroient  donner  le  ju- 
gement de  cette  affaire.  Monfeigneur 
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Federici,  qui  étoit  naturellement  fé- 
vére,  l’avoit  choiff  aufîi  pour  Ton  Con- 
fulteur  fecret  ; ce  qui  ayant  été  fçû  par- 
mi les  Freres,ils  difoient publiquement 
que  puifque  Montalte  étoit  appelle  au 
Confeil  des  Commiffaires , il  en  coûte- 
roit  la  vie  à tous  les  accufés. 

Après  neuf  mois  de  travail , l’affaire 
ayant  été  rapportée  en  plein  Confiftoi- 
re  , le  Cardinal  Caraffe  fut  convaincu 
de  félonie  par  le  Pape  même.  Les 
Comtes  de  Montorio  & d’Alis  , avec 
Léonard  de  Cardine,  furent  trouvés 
coupables  d’homicides  & de  plufieurs 
autres  crimes , par  le  Gouverneur  de 
Rome;  & ils  furent  tous  quatre  con- 
damnés à la  mort , & on  ordonna  au 
Juge  .Criminel  de  les  faire  exécuter 
fuivant  les  Lois  du  Pays.  Le  Cardinal 
fut  étranglé  en  prifon  & les  trois  au- 
tres eurent  la  tête  tranchée  dans  la  Pla- 
ce publique.  Montalte  ayant  été  appel- 
lé  pour  en  aflifter  un  au  fupplice,' 
quelqu’un,  lui  demanda  après  l’exé- 
cution, s’il  avoit  traité  l’affaire  de  • 
leur  falut  jvec  la  même  févérité  que 
' celle  de  leur  vie.  A quoi  il  répondit, 
que  la  feule  injuftice  qu’on  leur  avoit 
rendue  , étoit  de  les  avoir  tenus  neuf  , 
mois  en  prifon,  & que  s’il  avoit  été 
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Pape  , il  les  auroit  fait  expédier  en  

neuf  jours.  1500. 

• L’application  qu’eut  le  Pape  à don- 
ner des  marques  d’une  fi  terrible  juf- 
tice , ne  l’empêcha  pas  de  fonger  en 
même  tems  à la  continuation  du  Con- 
cile de  Trente  , où  il  entretenoit,  à fes 
dépens,  glufieurs  Prélats  & quantité 
de  Religieux  confidérables  par  leur 
piété  & par  leur  do&rine.  Ceux  du 
Convent  des  Saints  Apôtres  qui  redou- 
toient  Montalte  , firent  leurs  efforts  au- 
près du  Cardinal  Proteéleur  pour  l’en- 
voyer  à Trente  ; mais  ce  Prélat  qui 
ne  croyoit  pas  que  cet  emploi  lui  fût 
propre  ni  agréable  , ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  le  lui  faire  obtenir.  Montalte 
n’avoit  garde  de  s’éloigner  de  Rome 
dans  le  tems  qu’on  alloit  procéder  à 
î’éle&ion  d’un  nouveau  Procureur  gé- 
néral de  l’Ordre.  Il  avoit  lieu  d’être 
perfuadé  qu’on  penferoit  à lui  pour 
remplir  cette  place.  C’eft  ce  qui  avoit 
obligé  ceux  des  Freres  qui  craignoient 
de  le  voir  dans  cet  emploi , à folliciter 
un  ordre  pour  l’envoyer -au  Concile. 

Mais  il  n’en  fut  pas  moins  élu  pendant 
les  Fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’année 
1 5 61 . ( auquel  tems  le  Pere  Gafpard  de 
Naples  fortoit  de  charge  ) tant  par  fon 
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mérite,  que  par  la  recommandation  du 
Cardinal  Carpi  ; condwe  fentiment  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  eurent  voix  à 
ce  Chapitre  , qui  par  quelques  raifons 
d’intérêt  , s’y  oppoferent.  - 

Quelques  mois  après  - fon  élection 
le  Général , qui  y avoit  été  contraire  , 
mourut  à Rome , & le  Pere  Avofla 
Vicaire  Général  fut  mis  à fa  place.  C’e-j 
toit  un  homme  d’une  aflfez  médiocre 
littérature , mais  dont  l’efprit  avoit  de 
l’élévation  & de  la  vivacité , qui  avoit 
toujours  été  contraire  aux  delfeins  de 
Montalte , &qui  s’étoit  déclaré  contre 
lui  dans  fon  éle&ion. 

-L’onfaifoit  grand  bruit  à Rome  de 
la  perfécution  que  foudroient  alors  les 
Catholiques  en  Angleterre.  La  Reine 
Elizabeth,  non  contente  d’avoir  fait 
rendre  une  Déclaration  pour  affermir 
la  Religion  Proteflante  en  fes  Etats,  ' 
en  fit  en  même  tems  rendre  une  autre 
très-rigoureufe  contre  les  Catholiques 
qu’elle  vouloit  abfolument  détruire  : 

• & afin  d’abattre  les  fondemens  les  plus 
folides  de  leur  Religion , elle  fit  pu- 
blier un  Edit  particulier  contre  les  Jé- 
fuites  , aufquels  il  étoit  enjoint  de  for- 
tir  inceffamment  de  la  Grande  Breta- 
gne , & défendit  fous  de  rigoureufes 
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peines  à tous  fes  Sujets  de  les  retirer  & *■*■■■ 
de  les  cacher  dans  leurs  maîfons  ; or-  1561. 
donnant  fous  les  mêmes  peines  à ceux 
qui  en  auroient  la  connoiffance  de  les 
déférer  en  Juftice. 

Le  Pape  très-affligé  de  ce  malheur, 
lit  faire  des  prières  publiques  & af- 
fembler  les  Congrégations  pour  y ap- 
porter quelque  remède.  Il  chargea  le 
Cardinal  Borromée  de  cette  affaire  : 
lequel  en  qualité  de  neveu,  affembla 
un  Confeil  particulier  de  Cardinaux  , 
auxquels  il  joignit  de  fçavans  & expé- 
rimentés Théologiens , pour  tâcher  de 
détourner  cet  orage  de  deffus  les  Ca- 
tholiques Anglois,  ou  du  moins  de 
conferver  parmi  eux  quelques  étin- 
celles de  Tancienne  Religion.  Mon- 
talte  fut  l’un  des  Théologiens  de  cette 
Congrégation , dans  laquelle  après 
plulieurs  Conférences  tenues  dans  la 
chambre  du  Cardinal  Borromée,  il 
fut  arrêté  ( contre  l’ancien  ufage , & 
les  Bulles  des  Papes  qui  défendent  ex- 
preffement  d’envoyer  des  Nonces  aux 
Princes  Hérétiques  ) d’en  dépêcher  un 
à la  Reine  Elizabeth.  Cette  Princeffe 
aimoit,  difoit-on  , le  fafte.  Elle  prenoit 
plaifir  à voir  grand  nombre  d’Ambaf- 
fadeurs  à fa  Cour  56c  ceux  qui  furent 
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de  cet  avis , ne'doutoient  pas  que  celui 
du  Pape  ne  lui  fût  encore  plus  agréa- 
ble que  tous  les  autres  ; qu’elle  le  re- 
cevroit  de  crainte  de  violer  le  droit 
des  gens  ; que  fa  préfence  appuyeroit 
la  Religion  Catholique  5 qu'il  tâche- 
rait de  s’in  linuer  peu  à peu  dans  la  fa- 
miliarité de  la  Reine  , & de  ménager 
auprès  d’elle  l’exercice  des  deux  Reli- 
gions ; & que  s’il  ne  pouvoit  la  ramener 
à celle  de  Rome  , il  tâcherait  au  moins 
de  lui  faire  époufer  un  Prince  Catholi- 
que. 

Montalte  fut  d’un  avis  contraire  ï 
& repréfenta  fortement  ( quoiqu  avec 
beaucoup  de  , retenue  & de  refpeét) 
qu’il  ne  voyoit  aucune  raifon  d’en- 
voyer un  Nonce  chez  une  Reine  héré- 
tique qui  venoit  de  donner  d’éclatan*- 
tes  marques  de  fon  averfion  pour  la 
Religion  Romaine,  par  les  Edits  ri- 
goureux contre  les  Sujets  Catholiques  ; 
qu’on  expofoit l’honneur  de  Sa  Sain- 
teté & la  réputation  du  Saint  Siège  , à 
une  honte  manifefte , &•  qu’il  étoit 
infaillible  qu’Elifabeth  ne  ferait  pas 
fi-tôt  inftruite  du  delfein  de  la  Cour 
de  Rome,  qu’elle  envoyeroit  ordre, 
d’empêcher  le  Nonce  de  débarquer 
dans  fes  Ports,  & que  fon  retour  eau- 
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feroit  autant  de  joye  aux  Protefians  , 
que  de  confufion  aux  Catholiques. 

L’avis  contraire  pafi'a  à la  pluralité 
des  voix , & le  Pape  nomma  pour  cette 
Nonciature  l’Abbé  Jérome  Martinen- 
ghi , qui  partit  avec  un  nombreux  cor- 
tège. Si-tôt  qu’il  fut  arrivé  en  Flandres, 
il  reçut  ordre  d’Elizabeth  de  ne  paffer 
pas  outre,  lui  faifant  fçavojr  qu’elle 
ne  vouloit  fouffrir  aucun  Eccléfiallique 
Romain  auprès  d’elle  ; & encore  moins 
un  Envoyé  du  Pape  en  quelque  qualité 
que  ce  fût.  On  vit  clairement  par  le  re- 
fus de  cette  Princeflfe , que  Montalte 
avoir  raifonné  le  plus  jufte. 

Ilyavoitune  Conflitution  par  la- 
quelle le  bien  dont  un  Général  fe  trou- 
voit  faifi  à la  mort , appartenoit  à fon 
fuccelfeur.  Le  Pere  Âvofta  l’expli- 
quant à fon  avantage,  prétendit  fe 
mettre  en  polfeflion  de  l’argent  qu’a- 
. voit  laide  fon  prédécelfeur  : mais  Mon- 
talte s’y  oppofa  & remontra  que  cet- 
te fucceflion  devoit  plutôt  retourner 
au  profit  de  la  Religion , qu’à  celui 
d’un  particulier.  Il  en  écrivit  forte- 
ment au  Cardinal  Proteéfeur,  &c  fit  fi 
bien  que-  par  la  faveur  du  Cardinal 
Charles  Borromée , lequel  a été  de- 
puis canonifé,  & qui  en  qualité  de 
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neveu  du  Pape  gouvernoit  alors  toutes 
les  affaires  de  l’Eglife,  il  obtint  un 
Bref,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  défunt 
Général  feroit  appliqué  au  profit  du 
Convent  des  Saints  Apôtres  ; ce  qui. 
fut  exécuté  l’an  1562.  & cet  argent  fut 
employé  à bâtir  un  appartement  pour 
les  Généraux, & àl’embelliifement  de 
la  SacrifUe  & des  Orgues. 

Cette  année  , dans  laquelle  le  Con- 
cile de  Trente  fut  affemblé  pour  latroi- 
fiéme  fois  , Montalte  eut  encore  de  fâ- 
cheufes  affaires  avec  fon  Général.  Mais 
le  Cardinal  Proteéleur  ayant  été  inftruit 
de  la  vérité  de  ces  intrigues  , l’en  tira 
avec  honneur , s’étant  juftifié  fur  tous 
les  chefs  dont  on  l’accufoit. 


- Le  Cardinal  Carpi , qui  mourut 

3*  dans  l’année  1 5 63.  fut  pleuré  du  Pape 
& de  tout  le  facré  Collège.  C’étoit  un 
perfonnage  d’une  venu  & d’un  mérite 
extraordinaire , & qui  avoit  rendu 
des  fervices  importans  à l’Eglife.  Cet- 
te mort  abbatit  Montalte  , tant  pour  la 
proteélion  qu’il  en  avoit  reçue , que 
pour  les  faveurs  & les  grâces  qu’il  en 
attendoit  à l’avenir.  Il  fut  toujours 
auprès  de  lui , les  yeux  tous  baignés 
de  larmes  pendant  fa  maladie  j ôc  lorf- 
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fc[u’il  le  vit  expirer,  il  dit  d’une  voix 
entre -coupée  de  fanglots  : Je  ferois 
beaucoup  plus  heureux  de  mourir  avec 
lui,  que  de  le  furvivre.  Et  en  effet,  il 
fut  fi  pénétré  de  douleur , qu’il  fut  plus 
de  huit  jours  dans  des  pleurs  & dans 
des  foupirs  continuels.  Et  le  Cardinal 
Alexandrin  lui  fçut  fi  bon  gré  de  cette 
affliétion , qu’il  lui  dit  : Montalte , 
vous  avez  perdu  un  ami  qui  vous  ai- 
moit  beaucoup , mais  il  vous  en  refte 
un  autre  qui  ne  vous  aime  pas  moins. 
A quoi  le  pauvre  Montalte  répondit  : 
Je  prierai  Dieu,  Monfeigneur,  pour 
la  profpérité  de  votre  Seigneurie  II— 
luftriffime  , & lui  demanderai  la  con- 
fervation  de  votre  vie  , pour  me  confo- 
ler  de  la  mort  du  généreux  ami  que  je 
viens  de  perdre. 

On  fit  de  magnifiques  obfeques  dans 
l’Eglifedes  Saints  Apôtres  au  défunt 
Cardinal  Prote&eur;  & le  Général  qui 
célébra  la  Meffe,  ne  voulut  pas  que 
Montalte  fût  convié  à cette  cérémo- 
nie , quoiqu’il  y dût  affilier  par  le 
droit  de  fa  Charge.  Il  fe  plaignit  de  cet 
affront , & en  demanda  juftice  au  Papej 
mais  comme  la  chofe  parut  d’affez  pe- 
tite conféquence  à Sa  Sainteté.  Elle  en 
négligea  l’accommodement.  Ce  démê- 
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lé  fut  immédiatement'  fuivi  d’un  autre 
. encre  les  mêmes  parties  intéreflfées. 

Montalte , comme  Procureur  Géné- 
ral , avoit  donné  avis  de  la  mort  de  ce 
Cardinal  à tous  les  Provinciaux  de 
l’Ordre , en  leur  enjoignant  de  faire 
chanter  une  Mefle  en  chaque  Convent 
pour  le  repos  de  fon  ame:&  le  Géné- 
ral prétendoit  que  c’étoit  à lui  d’aver- 
tir les  Provinciaux , & que  Montalte 
avoit  entrepris  fur  fes  droits.  Il  lui 
envoya  dire  par  un  Religieux,  qu’il  fe 
mêlât  de  faire  Amplement  fa  Charge  , 
& qu’il  lui  laiflfât  faire  la  fienne.  Mon- 
talreun  peu  offenfé  de  c compliment, 
lui  manda  qu’il  fçavoit  trop  bien  à quoi 
l’engageoit  fon  emploi,  pour  qu’on 
s’ingérât  de  lui  donner  des  avis  là-def- 
fus.  Cette  affaire  les  obligea  l’un  & 
l’autre , de  fe  trouver  devant  le  Cardi-  „ 
nal  Borromée , qu’ils  avoient  fait  Juge 
de  leur  différend. 

Il  fembla  dans  le  même  tems , que 
la  Providence  prît  un  foin  particulier 
de  Montalte,  par  la  promotion  de 
Marc- Antoine  Colonne.  Il  étoit  par- 
venu par  les  degrés  à l’Archevêché 
de  Tarente  ,•  & enfuite  fut  envoyé  au 
Concile  de  Trente , dans  lequel  il  ré- 
pondit fi  bien  à ce  que  l’on  avoit  at- 
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tendu  de  lui , outre  l’éclat  & le  mérite 
de  fa  Maifon , 8c  ce  qu’il  avoit  déjà 
rendu  de  fervice  au  Saint  Siège  , que  le 
Pape  crut  le  devoir  honorer  de  la  Pour- 
pre facrée , fous  le  titre  des  Saints  Apô- 
tres. Cette  promotion  donna  de  ta  joye 
à toute  la  Ville  ; mais  celle  de  Mon- 
talte  fut  exceflive , parce  qu’ayant  eu 
l’honneur  de  lui  enfeigner  la  Philofo- 
phie , il  avoit  lieu  d’en  attendre  bien 
de  l’amitié  8c  de  la  protection.  Et  en 
effet , lorfqu’il  l’alla  féliciter  fur  cette 
nouvelle  Dignité,  il  fut  reçû  avec 
beaucoup  de  marques  d’eftime  & d’af- 
fe&ion  ; & fe  fouvenant  d’avoir  étudié 
fous  lui , il  lui  dit  : Pere  Montalte  , je 
n’ai  pas  oublié  que  j’ai  été  votre  dlf- 
ciple , 8c  vous  en  pouvez  ufer  avec 
moi  félon  le  droit  que  vous  donne  le  ti- 
tre de  maître.  A quoi  Montalte  répon- 
dit avec  beaucoup  de  refpeét , que  les 
perfonnes  de  fa  qualité  étoient  toujours 
regardées  comme  des  maîtres  8c  non 
comme  des  écoliers , & qu’il  n’y  avoit 
rien  de  plus* glorieux  pour  lui,  que 
l’honneur  d’avoir  été  à fon  fervice.  Ce 
Cardinal  qui  avoit  hérité  de  la  générofî- 
té  fi  naturelle  à tous  ceux  de  fon  illuftre 
Maifon,  contribua  beaucoup  à fon 
avancement. 
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i ^ Le  Chapitre  Général  fut  indiqué  4 
* **  Florence  par  l’ordre  du  Pape  l’an  1 5 64. 
quoique  quelques-uns  fuflfent  d’avis 
de  le  faire  tenir  à Rome.  Montalte, 
qui  prévoyoit  ce  qui  lui  devoit  arri- 
ver, fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
cette  affemblée  à Florence;  non  pas 
qu’il  prétendît  parvenir  au  Généralat , 
fçachant  fort  bien  qu’Avofta  qui  n’é- 
toit  pas  de  fes  amis , étôit  affez  maî- 
tre des  fuffrages  pour  lui  donner  une 
entière  exclufion  ; mais  il  efpéroit 
qu’il  feroit  beaucoup  mieux  valoir  à' 
Rome  ,qu’à-  Florence  , les  raifons 
avantageufes  au  bien  de  la  Religiort; 
les  Généraux  n’ofant  pas  abufer  de  leur 
autorité,  qu’and  le  Pape  eft  en  état  de 
veiller  de  près  fur  leur  conduite.  Mais 
lorfqu’il  vit  que  le  Cardinal  Borromée 
avoît  nommé  Avofta  Préfident  de  ce 
Chapitre  de  la  part  du  Saint  Siège  , il 
fe  défia  de  l’affaire  qu’on  lui  avoit  pré- 
parée. - s 

Tous  fes  amis&  particulièrement  le 
Cardinal  Alexandrin,  lui  confeillerent 
d’éviter  toutes  fortes  de  fujets  de  dif- 
pute  & de  querelle  , en  trouvant  quel- 
que honnête  prétexte  pour  fe  difpen- 
fer  d’aller  à un  Chapitre  fort  éloigné 
de  Rome,  dans  lequel  il  n’a  voit  pas 
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allez  de  crédit  pour  le  maintenir  contre  t ç ^ 
celui  du  Général.  Mais  ces  raifons  fu-  * 
rent  inutiles  ; &:  quelque  déférence 
qu’il  dût  avoir  pour  les  fentimens  du 
Cardinal  Alexandrin  y il  lui  remontra 
qu’il  étoit  de  la  dernjere  conféquen- 
ce  d’afliller  au  Chapitre  ; que  fes  en- 
nemis le  feroient  palier  pour  un  hom- 
me peureux  & timide  , qui  dans  la 
crainte  du  Général  auroit  abandonné 
les  intérêts  de  la  Religion  dans  le 
tems  où  fa  Charge  l’obligeoit  le  plus 
à les  foutenir  ; & qu’ayant  beaucoup 
de  chofes  à répréfenter  en  perfonne , il 
étoit  impolfible  d’en  inftruire  le  Cha- 
pitre par  des  mémoires  ; outre  que  le 
Général prendroit  avantage  de  fon  ab- 
fence  pour  ruiner  l’autorité  de  fa  Char- 
ge. Etant  donc  demeuré  ferme  dans 
fon  fentiment , il  partit  de  Rome 
accompagné  feulement  d’un  Religieux, 

& s’étant  rendu  en  cinq  jours  à Flo- 
rence, il  y arriva  deux  jours  avant 
l’ouverture  du  Chapitre.  Le  Préfi- 
dent  commença  à lui  remontrer  qu’il 
n’avoit  pas  dû  fortir  de  Rome  avec 
tant  de  précipitation  , où  fa  Charge 
l’obligeoit  de  demeurer  pour  le  bien 
de  l’Ordre  , & qu’il  ne  devoit  pas  ve- 
nir incommoder  la  Maifon  de  Flo-j 
tom  L Q 
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rence  contre  l’ufage  ordinaire  i qui 

1564*  défend  aux  Procureurs  Généraux  d’ar- 
river au  Chapitre  avant  qu’il  foit  ou- 
vert. Ce  premier  dégoût  fut  encore 
fuivi  d’un  autre  : car  la  première  féan- 
ce  du  Chapitre  .étant  employée  à la 
création  & à la  diftribution  des  Offi- 
ces de  l’Affemblée , Avofta  prétendoit 
que  Montalte  ne  's’y  de  voit  pas  trou- 
ver , quoique  les  Procureurs  Généraux 
euffent  accoutumé  d’y  entrer.  ■ Mon- 
- talte  fe  plaignit  hautement  de  cette  in- 
juftice  , contre  laquelle  il  fit  fes  pro- 
teftatîons.  Cependant  voyant  que  cette 
affaire  n’étoit  pas  fort  importante , il 
ne  la  pouffa  pas  plus  loin.  Le  Général 
qui  fe  fouvenoit  des  petits  démêlés 
qu’ils  avoient  eus  enfemble  , ne  voulut 

pas  encore  permettre  qu’il  fe  trouvât  à 
. la  fécondé  féance,  où  cependant  il 
étoit  néceffaire  qu’il  affiliât.  Montalte 
fâché  de  ces  affronts , fit  une  protefta- 
tion  par  écrit,  qu’il  attacha  lui-même 
à la  porte  du  Réfeétoire,  & partit  fans 
prendre  congé  du  Chapitre. 

Avofta  qui  ne  cherchoit  qu’un  pré- 
texte pour  l’éloigner,  fut  fort  aife  de 
fa  retraite  , & ayant  vû  les  termes  dont 
- ' il  s’étoitfervi  dans  fa  proteftatiÔn  , en- 

voya ordre  à tous  les  Gardiens , chez 
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Iefquels  il  devoit  paflfer  en  retournant 
à Rome , de  l’arrêter  jufqu'à  nouvel  1 5 ^4» 
ordre  : mais  Montalte  qui  s’en  étoit 
douté , ne  logea  que  dans'des  Convents 
de  Saint  Dominique. 

Il  ldi  arriva  dans  ce  voyage  deux 
avantures  extraordinaires  ; la  premiè- 
re , à une  journée  de  Rome  dans  une  ’ 
hôtellerie  où  il  avoir  dîné,  s’étant 
après  le  repas  jetté  fiir  un  lit,  pour  fe 
repofer  un  peu  avant  que  de  monter  à 
chevaj , à peine  avoit-il  fermé  l’œil, 
qu’il  fut  réveillé  par  un  grand  bruit, 
qui  Pobligea  de  mettre  la  têtç  à la  fe- 
nêtre. Il  vit  plufieurs  Sbires  qui  gar- 
doient  les  dehors  de  l’hôtellerie , pen- 
dant que  d’autres  de  leurs  camarades , 
qui  en  avoient  fermé  la  porte , cher- 
choient  exaélement  dans  les  endroits 
de  la.mailcn, 

Il  crut  d’abord  que  ces  gens  le  cher- 
choient  par  ordre  de  fon  Général,  6c 
qu’il  avoit  eu  recours  au  bras  féculier 
pour  s’aifûrer  de  fa  perfonne  ; & la 
frayeur  lui  faifoit  déjà  chercher  les 
moyens  de  fe  dérober  à leur  recher- 
che. Au  moment  le  plus  violent  de 
cette  allarme  , il  entendit  frapper  rude- 
ment à fa  porte , & parce  qu’il  fit 
quelque  difficulté  de  l’ouvrir , on  le 
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t ^ menaça  de  l’enfoncer.  Pour  prévenir 
ce  fracas,  il  ouvrit  enfin  , 8c  apprit  pour 
fon  repos  que  ces  gens-là  cherchoient 
un  bandit,  que  leurs  efpions  avoient 
crû  qu’il  s’étoit  retiré  dans  cette  hô- 
tellerie. Il  monta  à cheval  fi-tôt  qu’il 
fut  revenu  de  cette  frayeur  ; 8c  rêvant 
•pendant  le  chemin  à cette  avanture^ 
dont  il  avoit  honte  , il  fe  difoit , en 
parlant  tout  haut  : Eft-il  poflîble  qu’un 
homme  comme  moi  ait  été  fufceptible 
d’une  terreur  panique? Il  eft  vrai  que 
pour  peu  qu’il  y eût  fait  de  réflexion, 
il  n’auroit  pas  dû  croire  que  le  Général 
■eût  employé  des  Sbires  pour  l’arrêter, 
ni  qu’il  eût  eû  allez  dè  tems  pourfaire 
executer  cet  ordre. 

L’autre  accident  fut,  que  fon  man-« 
teau  qu’il  avoit  mal  attaché  derrière  lui, 
tomba , fans  qu’il  s’en  apperçût  que  „ 
Iong-tems  après,  & il  n’y  avoit  aui 
cune  apparence  qu’il  retournât  fur  fes 
pas  pour  le  chercher.  Ayant  le  îende-, 
main  matin  rencontré  un  Marchand 
fur  fa  route  , il  le  joignit,  8c  s’entre- 
tint, en  chemin  faifant , avec  lui.  Le 
Marchand  voyant  tomber  un  peu  de 
pluye  , détacha  un  manteau  de  deflus 
la  croupe  de  fon  cheval  pourfe  ga- 
rentirdu  nuages  mais  Montalte  ayant 
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reconnu  que  c’étoitle  Tien  , ne  fit  pas 
autre  cérémonie  que  de  l’ôter  à ce 
Marchand,  &c  de  le  mettre  lur  Tes 
épaules. 

Cependant  Avofta  qui  cherchoit  ma- 
tière à le  pouffer,  remit  pour  un  peu 
de  tems  les  affaires  du  Chapitre,  & 
s’employa  tout  entier  à lui  faire  l'on 
procès.  Cette  procédure  li  précipitée 
etoit  fondée  fur  plufieurs  chefs,  dont 
les  principaux  étoient  les  paroles  qu’il 
avoit  proférées  contre  le  refpeél  qu’il 
lui  devoit  en  qualité  de  Préfident 
Apcftolique  le  renverfement  qu’il 
avoit  fait  dans  les  anciens  réglemens 
du  Chapitre  , en  voilant  fe  mêler  de 
beaucoup  d’affaires  qui  n’étoient  pas 
de  fa  compétance^  le  deilein  prémédité 
avec  lequel  il  étoit  venu  à cette  célébré 
Affemblée  pour  y mettre  toutes  chofes 
en  confufion  ; &»-  les  menaces  qu’il 
avoit  faites  à quelques  Religieux.  On  y 
joignit  à ces  accufations  ,les  informa?- 
fions  qu’on  avoit  autrefois  faites  à Rome 
contre  lui  ; ce  qui  rendant  l’affaire  aft 
fezfâcheufe  en  apparence  , elle  fut  exa- 
minée par  Avofta  & par  les  affiftans  ; 
& Montalte , fans  s’être  défendu  , fut 
déclaré  incapable , & privé  de  fon  of- 
fice. Quelques-uns  de  fes  Juges  étoient 
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d’avis  qu’on  alla:  bride  en  main  , 8c  re- 
présentèrent que  Montalte  , qui  avoir 
une  grande  protection , n’en  demeu- 
reroit  pas-là  •;  qu’il  étoit  homme  à s’alf 
1er  jetter  aux  pieds  du  Pape , & à lui 
demander  jufticë,  & que  quand  il  étoit 
queftion  de  faire  perdre  une  charge  de 
la  conféquence  de  la  fienrçe , il  ne  falloit 
rien  faire  qu’après  urie  meure  délibé- 
ration; Mais  le  Général  n’entrant  pas 
trop  dans  ces  confidérations , déclara 
qu’il  ne  pouvoit  pas  lailfer  de  femblâ- 
bles  fautes  impunies , fur  lefquelles 
l’accufé  méritoit  non-feulement  de 
perdre  fon  Office,  mais  même  d’être 
interdit  de  Tes  Qrdresj  que  le  Pape  le 
condamneroit  à quelque  chofe  encore 
de  plus  rigoureux  % s’il  ofoit  s’aller 
plaindre  à Sa  Sainteté  du  jugement 
rendu  contre  lui,  & qu’en  tout  cas  il 
fe  chargeoit  de  l’événement  de  cette 
affaire , & d’en  rendre  bon  compte  au 
Pape. 

Cefutainfi  que  Montalte  fut  dépof- 
fédé,  quoique  plufieurs  fuflfent  d’avis 
de  l’interdire  nmplement,  & cepen- 
dant lui  enjoindre  de  venir  répondre 
fur  les  faits  dont  on  l’accufoit.  Le' 
Général  propofa  en  même  temps 
d’élire  un  autre  Procureur  en  fa  place  . 
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nommé  le  Pere  Thomas  de  Varafe, 
qui  n’étoit  guéres  plus  des  amis  de 
Montalre.  La  plûpart  des  Freres  furent 
merveilleufement  furpris  de  voir  avec 
quelle  chaleur  il  avoit  porté  les  intérêts 
de  Varafe  pour  le  faire  élire,  quoiqu’il 
y en  eût  plufieurs  qui  méritaffent  de 
lui  être  préférés , comme  étant  beau- 
coup plus  capables  de  remplir  cette 
charge. 

Ce  Thomas  de  Varafe,  qui  pour 
avoir  montré  la  Logique  au  Cardinal 
Borromée,  en  étoit  particulièrement 
confidéré,  ayant  fçu  la  nouvelle  de  la 
promotion  de  fon  difciple,  & de  fa 
faveur  auprès  du  Pape  fon  oncle,  vint 
promptement  à Rome;  efpérant  avec 
une  telle  protection  parvenir  dans  peu 
aux  premières  charges  de  l’Ordre.  Il 
avoit  déjà  obtenu  plufieurs  lettres  de 
recommandation  de  ce  Cardinal' pour 
Avorta  qui  s’étoit  engagé  , quoiqu’il 
n’eût  pas  d’ailleurs  beaucoup  d’incli- 
nation pour  lui , à le  fervir  dans  tout  ce 
qui  dépendoit  de  fon  miniftere , & 
voyant  l’occarton  favorable  d’obliger 
le  Cardiaal  Neveu,  & d’éloigner  la 
faveur  de  Montalte  , il  crut  devoir  lui 
mettre  en  tête  un  homme  dont  lie 
crédit  étoit  capable  d’empêcher  le 
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Pape  de  déclarer  fa  dépofition  injuft 

te. 

Montalte  n’eut  pas  plutôt  appris  qu'il 
étoit  dépoffédé , qu’il  en  donna  avis 
au  Cardinal  Alexandrin.  Cette  Emi- 
nence, après  l’avoir  blâmé  d’être  allé 
au  Chapitre  contre  Ton  fentiment, 
chercha  les  moyens  auprès  du  Pape 
d’apporter  quelques  remèdes  à cette 
fâcheufe  affaire , dans  laquelle  s’intéref- 
fa  auffile  Cardinal  Colonne.  Montalte 
préfenta  une  Requête  à Sa  Sainteté  ; 
mais  il  connut  d’abord  qu’il  y avoit 
peu  de  contentement  à efpérer  pour 
lui;  Varafe  ayant  pris  les  devants  in- 
continent après  Ton  éleétion  , & s’é- 
tant rendu  à Rome  en  porte,  par  le  con- 
feil  d’Avofta  , pour  faire  agir  le  Car- 
dinal B orroméefon  patron,  & confir- 
mer fon  éleélion  parle  Pape  , qui  fans 
avoir  aucun  égard  aux  juftes  plaintes  du 
pauvre  Montalte,  approuva  tout  ce 
qu’on  avoit  fait  contre  lui  dans  le  Cha- 
pitre de  Florence:  Cela  le  mit  dans  un 
tel  chagrin. que  fes  amis  craignirent 
qu’il  n’en  tombât  malade  ; mais  le  Car- 
dinal Alexandrin  obtint  de, lui  qu’il 
écouteroitun  peu  moins  fon  dépit  & 
fon  reffentiment. 

£a  douleur  augmenta  encore , quand 

il 
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fl  vit  le  Cardinal  Borromée  devenu  ^ 
Protecteur  de  l’Ordre,  & il  perdit  *5*4* 
toute  elpérance  d’y  avoir  jamais  aucun 
emploi  : Car  quoique  ce  Cardinal 
rut  en  réputation  d’un  grand  hom- 
me de  bien , il  craignit  cependant  que 
les  adverfaires  abulànt  de  la  protec-  ' 
tionne  lui  filTent  faire  quelque  injuf- 
tice.  ; . 

Dans  le  tems  que  le  pauvre  Mon- 
talte  étoit  en  but  à toutes  fes  difgraces , 
arriva  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cal- 
vin, décédé  à Geneve , beaucoup  plus 
honoré  des  Proteftans , que  les  Evêques 
ne  le  font  dans  l’Eglife  Romaine.  La 
Cour  de  Rome  fe  réjouit  de  la  mort  de 
cethéréfiarque,  croyant  que  ceux  de 
Geneve  regrettoient  l’ancienne  Reli- 
gion , & qu’ils  n’étoient  empêchés  d’y 
rentrer  que  de  crainte  du  reffentiment 
de  cet  Inquilîteur  des  hérétiques  ( c’eft 
ainfi  qu’on  Pappelloit  à Rome)  qui 
traitoit  rigoureufement  ceux  qui  n’a- 
Voient  pas  d’horreur  pour  le  Saint 
Siège-  L’Evêque  de  Geneve,  qui  avoit 
tranfporté  le  lien  à Anneci , augmenta 
cette  efpérance  par  une  lettre  adrelfée 
au  Cardinal  Borromée  ; il  l’aflfuroit 
que  les  fentimens  & les  confciences 
des  Genevois  n’étant  plus  affujetties  à 
Tome  I.  R 
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— * la  tyrannie  de  cet  Apoftat , ils  îétpienÇ 
î)6^k  très-difpofés  à rentrer,  dans  le  bercail 
de  Jésus-Christ  , & que  ce  retour 
étoit  indubitable , fi  Sa  Sainteté  leur 
envoyoit  une  Million  dirigée  par  un 
Religieux  de  mérite  qui  fût  Prédica- 
teur , & qui  eût  de  l’expérience  dans  1q 

commerce  du  monde. 

Le  Cardinal  Alexandrin,  auquel 
Borromée  communiqua  cette  affaire , 
crut  que  Montaite  était;  beaucoup  plus 
capable  qu’un  autre , de  réuifir  dans 
cette  entreprife.  Borromée  fut  du  mê- 
me avis  , & Montaite  allqit  partir  pour 
Geneve,  fuivide  fix  Religieux  de  dif«* 
férens  Ordres  ; mais  un  Prélat  très-fage 
& de  très-bon  fens,  rçmpit  ce  yoya- 
ge , en  repréfentant  à cgs  deux.  Cardi- 
naux, qu’il  .étoit  dangereux  d’envoyer 
à Geneve  un  homme  de  ce  tempéram- 
men,t,  piqué  des  affronts  & des  outra- 
ges qu’il  prétendoit  ay<oir  reçûs  ; 
qu’il  étoit  à craindre  que  fon  dépit  ne 
l’engageât  pliuôtà  fe  faire  le  fucceffeur 
de  Calvin , qu’à  détruire  fa  pernicieufé 
doétrine. 

Le  Cardinal  Borromée  connut  bien- 
tôt que  Montaite  n’étoit  pas  fi  coupa- 
ble qu’on  le  lui  avoit  voulu  perfua-* 
der , & qu’encore  qu’il  y eût  quelque 
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chofe  à redire  dans  fa  conduite,  il  ne 
méritoit  pas  le  traitement  qu’il  avoit 
reçu  : mais  ne  fe  voulant  pas  dédire  de 
ce  qu’il  avoit  fait  pour  Varafe,  il  tâ- 
cha d’adoucir  un  peu  la  chofe  , & en- 
voya quérir  Montalte  pour  l’exhorter 
à nefe  pas  impatienter , & lui  promit 
qu’il  auroit  foin  de  le  placer  à fon  gré , 
& de  lui  procurer  dedans  ou  dehors  la 
Religion  un  emploi  de  conféquence. 
Montalte  lui  ay^it  témoigné  qu’il  avoit 
delfein  de  fortir  de  Rome , il  lui  or- 
donna d’y  demeurer,  en  l’affûrant  qu’il 
recevroit  dans  peu  des  témoignages  de 
fa  bienveillance.  Cela  le  fit  revenir  de 
la  méfiance  qu’il  avoit  de  ne  pouvoir 
s’avancer  par  la  faveur  de  Borromée, 
& lui  fit  attendre  patiemment  l’exécu- 
tion de  fa  parole. 

Mais  il  arriva  deux  affaires  à la  Cour 
de  Rome  d’une  telle  importance , 
qu’elles  firent  non-feulement  oiiblier 
au  Cardinal  Borromée  ce  qu’il  avoit 
promis  à Montalte  ; mais  qüi  lui  fi- 
rent perdre  , pour  ainfi  dire  , la  mé- 
moire de  tout  le  palfé,  & qui  l’occu- 
perent  uniquement.  Un  certain  Moine 
Bénédiétin  d’Afcoli  avoit  comploté, 
avec  trois  autres  fcélérats  d’afTaffiner 


le  Pape  lorfqu’il  donneroit  audience. 
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Ce  méchant  homme  s’étoit  réfervé 

* ^4’ l’honneur  de  lui  donner  le  premier 
^ COUp  j au  moment  que  Sa  Sainteté  li- 
roit  un  mémoire  qu’il  lui  de  voit  pre- 
fenter  : mais  l’horreur  de  ce  parricide 
l’ayant  effrayé  fur  le  point  de  l’exécu- 
tion ; il  n’eut  pas  la  hardieffe  de  l’en- 
treprendre: un  des  complices  croyant 
fauver  fa  vie  en  découvrant  la  conjura- 
tion , trahit  & fit  prendre  tous  fes  ca- 
marades. Ils  moururent  au  milieu  des 
tourmens  que  meritoit  un  crime  fi  exé- 
crable, fans  qu’on  pût  leur  faire  avouer 
qui  étoit  l’auteur  de  cette  confpira- 
rion  : & quoiqu’ils  Ment  interrogés 
féparément , ils  déclarèrent  également 
qu’ils  avoient  été  portés  à cette  entre- 
prife , perfuadés  qu’après  la  mort  du 
Pape , toute  la  Chrétienté  en  devoitéli- 
re  un  autre,  quitiendroit  plus  de  l’Ange 
& de  la  Divinité  même , que  de  l’hom- 
me, & qui  régneroit  fur  toute  la  ter- 
re. Quelques-uns  crurent  que  les  Prin- 
ces hérétiques  avoient  infpiré  cet  at- 
tentat à ces  .miférables;  mais  on  crut 
auflî,  avec  plus  d’apparence,  qu’ils 
ne  s’y  étoient  engagés  que  comme  des 
fanatiques  & des  furieux , qui  vou- 
loient  faire  parler  d’eux  dans  le  mon- 
de. Quoiqu’il  en  foit,.  le  Cardinal 
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Borromée  en  fut  terriblement  inquiété 
& dans  la  fuite  veilla  avec  beaucoup 
plus  de  foin  à la  fûreté  de  la  perfonne 
defon  çncle. 

L’autre  événement  arriva  fur  la 
queftion  de  la  préféance  entre  les  Am- 
baffadeurs  de  France  & d’Efpagne. 

Cette  affaire  avoit  fait  abandonner 
toutes  celles  de  la  Cour  de  Rome , & 
l’Ambaffadeur  de  France  follicitoit  vi- 
goureufementune  décifion  à fon  avan- 
tage. Le  Pape  qui  vouloit  ménager  les 
deux  parties , s’abftenoit  de  tenir  Cha- 
pelle. Les  François  irrités  de  cette  len- 
teur , le  menacèrent  de  fortir  de  Rome, 

& d’aller  au  Concile  de  Trente  pour 
voir  ce  qu’ils  auroient  de  mieux  à faire  ' 
en  cette  occasion  ; mais  l’affaire  fut  en- 
fin femife à la  prudence  du  Cardinal; 

& l’application  avec  laquelle  il  y tra- 
vailla, ne  lui  permit  pas  de  fonger  à ce 
qu’il  avoit  promis  àMontalte.  Le  Pape 
avoit  cependant  réfolu  d’envoyer  un 
Légat  a latere  en  Efpagne  , au  fujet  de 
l’affaire  de  l’Archevêque  de  Tolede  , 
qui  étoit  d’une  conféquence  extrême 
pour  le  Saint  Siège  ; outre  qu’il  vou- 
loit par  l’éclat  d’une  fi  célébré  Ambaf- 
fade , adoucir  un  peu  le  dépit  du  Roi 
d’Elpagnej  furie  défavantage  qu’avoiç 
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eu  Ton  Ambaffadeur , quand  on  décida 
ja  qUeftion  d’entre  lui  & l’ Ambaffadeur 
de  France  pour  la  préféance. 

Après  avoir  jette  les  yeux  fur  plu- 
1 fleurs  fujets  capables  de  fe  bien  acquit- 
ter de  cette  Légation  , il  s’arrêta  fur  la 
perfonne  de  Huges  Buon  Compagnon, 
Bolonois,  qu’il  venoit  de  faire  Car-, 
dînai  fous  le  titre  de  Saint  Sixte.  C’é- 
toit  un  homme  expérimenté  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l’Etat , & 
qui  mérita  par  fes  fervices  d’être  pla- 
cé dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre , avec 
le  nom  de  Grégoire  XIII.  Si-tôt  que 
Buon  Compagnon  fut  nommé  Légat  l 
il  fe  prépara  pour  partir  promptement  ; 
l’affaire  de  Tolede  ne  pouvant  plus 
foufffir  de  retardement. 

Il  étoit  befoin  de  lui  donner  un  Con- 
fulteur  du  Saint  Office,  pour  travailler 
fous  lui  aux  affaires  de  l’Inquifition  ; 
v &plufieurs  Religieux  briguèrent  cet- 
te Commiffion , tant  pour  être  connus 
de  ce  Cardinal , que  pour  faire  le  voya- 
ge d’Efpagne  aux  dépens  d’autrui. 
Montalte  qui  ne  pouvoit  plus  demeu- 
rer à Rome  parmi  les  Freres , témoigna 
au  Cardinal  Alexandrin  , qu’il  eût  été 
bien  aife  de  fuivre  le  Légat.  Ce  Car- 
dinal s’employa  pour  lui  faire  avoir 
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fette  Çommiffion , mais  deux  difficultés  \ 
traverferent  ce  deflfein.  La  première  fut  1 > 
ce  qu’il  avoit  fait  au  préjudice  du  Roi 
d’Efpagne  à Venife , dans  le  démêlé 
qu’il  eut  avec  fon  Ambafladeur,  en 
iorte  tjue  ceux  qui  vouloient  lui  donner 
Pexclufion  , difoient  que  le  Légat  s’ex- 
pofoit  à recevoir  des  dégoûts  en  Efpa- 
gne  , menant  avec  lui  un  Confulteur 
du  Saint  Office,  qui  s’étoit  ouverte- 
ment déclaré  contre  les  intérêts  de  cet- 
te Couronne. 

Ceux  au  contraire  qui  tâchoient  de 
lui  faire  obtenir  cet  emploi , foûte- 
noient  que  ce  qui  s’étoit  palîé  à Ve- 
nde entre  Vargas  & Montalte,  ren- 
- droit  celui-ci  d’autant  plus  eflirtiable 
à là  Cour  du  Roi  Philippe , que  ces 
conteftations  étoient  arrivées  pendant 
hgüerre  que  ce  Prince  faifoit  au  Saint 
Siège  ; que  Montalte  n’avoit  pû  moins 
faire  dans  cette  occalion  que  de  témoi- 
gner fon  zélé  & fon  attachement  aux 
intérêts  de  S^  Sainteté , & que  lorfque 
l’armée  Efpagnole  défoloit  le  Patri-  - • 
moine  de  Saint  Pierre  , il  avoit  raifon 
d’être  animé  contre  cette  Nation  & 
d’en  fouhaiter  la  deflruélion  ; que  les 
fentimens  étoient  d’autant  moins  blâ-1 
niables,  que  depuis  fa  réconciliation- 
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. avec  Vargas , il  avoit  toujours  vécuefl 
bonne  intelligence  avec  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Catholique,  & qu’étant  en- 
fuite  devenu  Procureur  Général  de  fon 
Ordre  , il  avoit  accordé  de  bonne  grâce 
tout  ce  qu’on  lui  avoit  demandé  en 
faveur  des  Convents  Efpagnols , & 
qu’ainfi  le  Cardinal  Légat  pouvoit  en 
toute  fureté  le  prendre  pour  fon  Con- 
fulteur. 

La  fécondé  difficulté  fut  caufée  par 
la  concurrence  d’un  Religieux  Auguf- 
tin  Doéleur  en  Théologie  , en  faveur 
duquel  Buon  Compagnon  fembloit  in- 
cliner , quoiqu’il  ne  lui  eût  pas  promis 
de  lui  rendre  lervice  en  cette  rencontre; 

* mais  le  Cardinal  Alexandrin  recom- 
manda lui-même  Montalte  au  Cardinal 
Neveu,  lequel  fe  fouvenant  qu’après 
s’être  déclaré  contre  lui  lorfqu’il  bri- 
guoit  la  Charge  de  Procureur  Général, 
de  fon  Ordre  ; il  lui  avoit  promis  des 
marques  de  la  proteélion  à la  première 
occafion  ; 8c  en  effet  il  le  fervit  avec 
tant  de  chaleur , qu’il  fut  choifi  entre 
tous  ceux  qui  lui  difputoient  cette  pla- 
ce , 8c  qu’il  partit  avec  le  Légat  en  qua- 
lité de  Confulteur  du  Saint  Office  , 
vers  la  fin  du  mois  d’Août  de  l’année 
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Le  Légat  qui  connoifloit  fon  mérite, 
& ce  qu’il  fçavoit  faire  en  matière  d’In- 
quifition , témoigna  beaucoup  dejoye 
de  l’avoir  à fon  fervice. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  que 
cette  Légation  étoit  compofée  de  trois 
Souverains  Pontifes , c’eft-à-dire,  de 
trois  perfonnes  qui  furent  Papes  fuc- 
cefîîvement  les  uns  aux  autres  ; Buon 
Compagnon , fous  le  nom  de  Grégoi- 
re XIII.  Montalte  qui  lui  fuccéda 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  & Monfei-' 
gneur  Jeân-Baptifte  Caftaigna  Evêque 
de  Roflane  en  Calabre , ( d’oà  Pie 
IV.  le  fit  venir  pour  l’envoyer  Nonce 
en  Efpagne,  & qui  prit,  pour  y aller, 
l’occafion  du  voyage  du  Légat)  lequel 
fuccéda  à Sixte , & fe  fit  nommer  Ur- 
bain VII. 

Le  Cardinal  Légat  communiquoit 
toutes  les  affaires  de  fa  Légation  à Caf- 
taigna & à Montalte , & vivoit  avec  eux 
dans  une  grande  familiarité.  Montalte, 
qui  faifoit  affez  bien  fa  cour  à ces  deux 
Prélats,  leur  difoit fort  agréablement, 
quand  il  n’y  avoit  qu’eux  trois  : Je 
crois  voir  deux  Papes,  quand  je  vous 
regarde  l’un  & l’autre.  A quoi  le  Non- 
ce lui  répondit  un  jour  : Vous  avez 
raifon  à l’égard  de  Monfeigneur  le 
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r"“”  Légat  , & Ton  lui  rendra  juftice  quand 
onl’éléveraà  cette  fuprême  Dignité  ; 
mais  pour  moi , Pere  Alontalte , je  n’y  - 
ai  pas  plus  départ  que  vous.  Sur  quoi 
le  Légat  prenant  la  parole,  lui  repar- 
tit : Quoique  j’aye  été  fait  Cardinal 
avant  vous , vous  pouvez  devenir  Pape 
avant  moi,  & l’on  doit  faire  une  appli- 
cation aux  Dignités  de  l’Eglife , de  ces 
paroles  de  l’Evangile  : Que  lesfremiers 
feront  les  derniers , & les  derniers  les 
premiers. 

C’eft  aïnfî  qu’ils  s’entretenoient 
agréablement  tous  les  jours , & que 
Montalte  ne  manquoit  aucune  occafion 
de  s’attirer  fur  c^tte  matière  quelque  ré- 
ponfe  agréable  , & qui  les  engageât  à 
travailler  à fa  fortune , fi  fa  prophétie 
• venoit  à réufîir.  Un  jour  entr’autres 
ayant  touché  au  bonnet  du  Cardinal 
Légat,  qui  étoit  fur  une  table , le  Lé- 
gat lui  dit  : Montalte , voyez  un  peu  s’il 
vous  fiéroit  bien.'  J’en  ferai  l’épreuve  , 
Monfeigneur,  lui  répondit- il,  lorfi 
que  vous  ferez  Pape.  A quoi  le  Légat 
lui  repartit  : Je  ne  lbuhaiterois  l’être , 
que  pour  fatisfaire  votre  curiofité’,  8c 
rendre  en  même  tems  juftice  à votre 
mérite.  Le  Nonce  étant  arrivé  fur  ces 
entrefaites 3 Montalte  lui' dit:  Je  vous 
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jprîe,  Monfeigneur,  de  vous  fouvenir 
que  Monfeigneur  le  Légat  m a promis 
de  me  faire  Cardinal,  fi-tôt  qu’il  feroit 
devenu  Pape.  Il  eft  vrai , dit  en  riant  le 
Légat , que  je  lui  ai  promis  le  Chapeau, 
parce  qu’il  m’a  promis  la  Thiare.  Le 
Nonce  prenant  la  parole , leur  dit  : 

Vous  ferez  contens  l’un  & l’autre  , s’il 
n’eft  befoin  là-delïus  que  de  mon  té- 
moignage. 

Le  Légat  aimoit  Montai  te  fort  ten- 
drement, ôc  lui  connoiflant  beaucoup 
de  jugement  & de  folidité  d’efprit,  il 
ne  faifoitrien  fans  le  confultet  aupara- 
vant : mais  il  ne  trouva  pas  le  même 
agrément  parmi  les  Officiers  de  fa  Mai- 
fon , foit  que  ce  fût  à caufe  de  fon  hu- 
meur févére  & exa&e  , foit  que  ce  fût 
Taverfion  & le  mépris  que  ces  gens-là 
ont  ordinairement  pour  les  Moines, 
foit  enfin  qu’ils  fuffient  jaloux  de  l’a- 
mitié que  leur  maître  avoit  pour  lui. 

Il  avoit  tous  les  jours  à démêler  avec 
quelqu’un,  & particulièrement  avec 
un  Maître  de  Chambré , auquel  il  étoit 
înfupportable , & qui  fçavoit  toutes 
les  avantures  de  fa  vie.  Un  jour  entre 
autres,  après  lui  avoir  reproché  de- 
vant plufieurs  autres  domeftiques  du 
Légat  toutes  les  brouilleries  qu’il  avoit 
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eues  dans  Ton  Ordre , il  lui  dit  qu’il  nè 
trouvoit  pas  étrange  qu’ayant  eu  peine 
à vivre  en  paix  parmi  fes  Freres  , il 
fe  brouillât  avec  tout  lê  monde  ; & lui 
dit  outre  cela  plufieurs  chofes  fort  in- 
jurieufes.  Ce  démêlé  étant  venu  à la 
connoififance  du  Légat , le  mit  dans  une 
telle  colere , qu’il  voulut  chafler  fon 
Maître  de  Chambre  ; mais  Montalte 
demanda  généreufement  grâce  pour 
lui , & pria  le  Nonce  de  joindre  fes 
prières  aux  fiennes ce  qu’il  fit  pour 
l’obliger , & lui  confeilla  en  même 
teins , d’éviter  avec  foin , pour  fon 
honneur  & pour  fon  repos , toutes 
fortes  d’occafions  de  débats  & de  que- 
relles. 

Montalte  depuis  ce  tems-là  chan- 
gea tout-à-fait  de  conduite,  & profi- 
tant des  avis  du  Nonce , s’étudia  à s’ac-: 
quérir  par  fes  fervices  les  bonnes  grâ- 
ces de  toute  la  maifon  du  Légat , & fe 
repentit  de  s’en  être  avifé  fi  tard.  Il 
favoit  que  lorfqu’il  fut  nommé  pour 
aller  en  Efpagne , quelques  Freres 
avoient  dit  que  s’il  étoit  de  fi  difficile 
humeur  dans  le  Cloître,  il  feroit  en-, 
core  plus  infupportable  à la  fuite  du 
Légat,  & que  le  Général  même  avoir 
dit  à un  de  fes  principaux  Officiers  £ 
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que  fi  Ton  maître  le  gardoit  feulement  — — 
un  mois,  il  s’engageoit  à fe  démettre 
du  Généralat  en  fa  faveur.  Ce  difcours, 
qui  lui  fut  rapporté  lorfqu’il  étoit  le 
plus  brouillé  avec  ce  Maître  de  Cham- 
bre , le  fit  réfoudre  à en  ufer  à l’ave-, 
nir  d’une  maniéré  fi  douce  & fi  hon- 
nête, que  tout  le  monde  fefoit  per- 
fuadé  que  ç’avoit  été  la  faute  des  Frè- 
res , s’il  n’avoit  pas  bien  vécu  avec 
eux. 

Etant  arrivé  en  Efpagne  après  fîx 
femaines  de  marche  , il  s’y  fit  connoî- 
trè  pour  un  homme  d’un  efprit  fubli- 
me  & rare.  Les  Religieux  de  fon  Or- 
dre lui  rendirent  de  grands  honneurs , 

& lui  firent  leur  cour  avec  une  affi- 
duité  qui  flatta  agréablement  l’incli- 
nation & les  difpofitions  naturelles 
qu’il  avoit  à commander.  Il  fut  prié 
d’affifter  à un  Chapitre  , & d’y  ouvrir 
lesdifputes  devant  le  Cardinal  Légat, 
qui  voulut  bien  honorer  cette  Alfem- 
blée  de  fa  préfence.  Il  eut.  des  confé-i 
rences  particulières  avec  quelques  Mi- 
nières de  l’Inquifition , touchant  les  in- 
térêts du  Saint  Office  , qui  n’étoitpas 
encore  fi  bien  établi  en  Efpagne , qu’il 
le  fut  peu  de  tems  après  le  Légat 
à qui  l’on  avoit  particulièrement  re- 
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■ 7"  commandé  cette  affaire , fut  bien  aife 
que  les  Efpagnols  en  conféraient  avec 
fon  Confulteur.  On  fit  le  procès  à 
deux  prifonniers,  au  jugement  des- 
quels on  l’appella , qui  furent  exécu- 
tés , parce  que  Montalte  en  fat  d’avis. 
Cependant  il  ne  faifoit  rien  fans  en 
rendre  Un  compte  très  exaél  au  Légat, 
ni  fans  prendre  fon  confeil  & celui  du 
Nonce. 

- Le  Marquis  de  Bergues& le  Seigneur 
de  Monrigny , étoient  venus  de  Flan- 
dres à Madrid , par  ordre  en  apparen- 
-•  ce  de  la  Ducheflfe  de  Parme , Gouver- 
nante des  Pays-bas  ; mais  on  fçavoit 
que  les  principaux  des  Villes  & les 
Chefs  de  faéfion  avoient  plus  de  part  à 
leur  voyage  que  cette  Princeffe,&  qu’ils 
ne  l’entreprirent  que  pour  Supplier  le 
Roi  de  leur  vouloir  ôter  l’Inquifition  , 
à la  rigueur  de  laquelle  il  étoit  im- 
poflible  aux  Flamands  de  fe  Soumet-; 
tre. 

Plufieurs  raifons  empêchèrent  le  Roi 
de  leur  donner  fi-tôt  audience  ; & ils 
crurent  que  le  Légat  avoit  beaucoup 
contribué  à ce  retardement , parce  qu’il 
fçavoit  que  ce  qu’ils  venoient  deman- 
der au  Roi,  étoit  fort  préjudiciable  au 
Saint  Siège , & de  plus  contraire  à une 
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des  raifons  qui  avoient  obligé  le  Pape •' 

à envoyer  un  Légat  à ce  Prince.  Car  1 5 6^5» 
il  avoit  ordre  de  le  prefler  de  tenir  la 
main  à l’établifiement  de  l’Inquifition 
en  Flandres , & d’y  employer  toutes 
fes  forces  s’il  en  étoit  befoin.  Il  avoit 
déjà  difpofé  le  Roi  & fon  Confeil , à 
rendre  ce  fervice  à l’Eglife.  Et  com- 
me il  craignit  que  ces  Députés  ne  chan- 
geaient la fituation  de  cette  affaire,  ils 
crurent  de  leur  côté  qu’il  avoit  empê- 
ché qu’on  ne  leur  eût  donné  audien- 
ce. 

Ces  deux  Seigneurs  furent  vifiter  le 
Cardinal  Légat,  qui  les  reçut  avec 
beaucoup  d’amitié  ; mais  leur  vifite  fe 
paffa  toute  en  complimens , & il  ne 
traita  aucunes  affaires  avec  eux , que 
par  le  canal  de  Montalte , auquel  il  or- 
donna d’entrer  adroitement  dans  leur 
familiarité,  & même  lui  en  procura 
le  moyen , fous  je  ne  fçai  quel  prétex- 
te. Montalte  ravi  de  fe  voir  chargé  d’u- 
ne fi  importante  négociation  , fe  fervit 
de  toute  fon  induftrie  pour  s’atdrer  leur 
confiance,  & particulièrement  celle  de 
Montigny,  qui  étoit  un  homme  fcrc 
éloquent,  qui  parloit  en  perfeélion 
la  langue  Italienne  , & qui  avoit  plu- 
jfieurs  autres  belles  connoiffances.  Il 
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témoigna  qu’il  prenoit  un  extrêmé 
ï565«  plaifir  dans  la  converfation  de  Mon-;' 
talte,  quoiqu’il  ne  lui  parlât  /Ordi- 
nairement que  de  l’établiffement  de 
l’Inquifition  en  Flandres  , & qu’il  lui 
eût  avoué  que  le  Légat  ne  lui  avoit 
.permis,  qu’à  cette  condition-là,  d’a- 
voir un  commerce  fi  particulier  avec  le 
Marquis  de  Bergues  & lui.  Ils  furent 
très-fatisfaits  l’un  & l’autre  de  lui  en- 
tendre traiter  ces  matières  en  aufli  borf 
Chrétien  qu’en  grand  Politique  ; & 
Montigny  dit  un  jour  en  bonne  com- 
pagnie» que  cent  Religieux  femblables 
à fui , feroientun  fruit  merveilleux  aux 
Pays-bas. 

Il  rendoit  compte  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit entre  ces  Seigneurs  & lui,  au 
Cardinal  Légat  & au  Nonce , lequel 
eut  aufli  quelque  conférence  avec  eux  ; 
mais  fa  qualité  lui  faifoit  garder  des 
mefuresdont  Montalte  étoit  difpenfé. , 
fort  habit  lui  permettant  de  rendre  vi- 
fiteen  tout  tems  fans  aucune  coïrfé- 
quence.  Cela  l’obligeoit  d’être  le  plus 
fouvent  hors  du  Palais  du  Légat , fe 
fouciant  fort  peu  d’être  feul,  ou  ac- 
compagné de  quelqu’un  des  Freres," 
avec  lefquels  néanmoins  il  palïoit  la 
meilleure  partie  des  jours.  Ils  lui  don- 
* •’  • . nerenç 
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herent  un  jour  magnifiquement  à dî-  ^ 
ner,  mais  il  voulut  auparavant  en  avoir  * * 
permiflion  du  Légat,  qui  la  lui  accorda  - 
avec  joye , fçachant  bien  le  - plaifir 

Îu’ils  prenoient  dans  fa  convention; 

1 efl  vrai  qu’il  a voit  un  génie  adrai- 
rable , & qui  impofoit , par  fon  éléva- 
tion , à tous  ceux  avec  lefquels  il  con-  . 
verfoit.  Ildonnoit  à connoître  au  Lé- 
gat toutes  les  affaires  qu’ils  traitoient, 
dans  un  fi  jufle  point  de  vue , qu’il 
étoit  merveilleux  , qu’ayant  été  élevé 
dès  l’enfance  dans  le  Cloître , éloigné 
des  affaires  du  monde  , il  fçût  fi  bien 
cependant  les  accommoder  avec  celles 
de  la  Religion  & mêler  enfemble  , fans 
les  confondre,  les  intérêts  féculiers  & 
ceux  de  l’Eglife. 

Le  Cardinal  Légat  reçut  un  Bref  du 
Pape  au  commencement  du  mois  de 
Décembre  ,par  lequel  Sa  Sainteté  per- 
mettoitauRoid’Efpagne  de  lever  une 
Décime  extraordinaire  fur  le  Clergé 
de  fes  Royaumes , pour  aider  l’Empe- 
reur à foutenir  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles. Cette  Bulle  qui  avoit  été  long- 
tems  follicitée  , fut  préfentée  au  Roi 
Philippe  dès  fa  première  audience  qu’il 
accorda  au  Légat. 

Ce  Prince  f fuiyanç  une  de  fes  plus 
J orne  L S 
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— ~~~  cheres  maximes  , qui  étoit  d’employe? 
1565*  le  fer  contre  les  Turcs,  le  feu  contre 
les  Hérétiques , & l’Evangile  contre 
les  Idolâtres , réfolut  d’envoyer  cette 
année  aux  Ifles  Philippines  nouvelle- 
ment conquifes  par  les  armes,  & dans 
quelques  autres  pays  des  Indes  Orien- 
tales une  célébré  Million  compofée  de 
foixante  Religieux  de  différens  Ordres 
en  mémoire  des  foixante  & douze  Dif- 
ciples.  Ce  nombre  fut  divifé  en  trois 
compagnies  fous  différens  Supérieurs. 9 
lefquels  faifoient  enfemble  foixante  & 
quinze  Millionnaires,  fçavoir  vingt- 
cinq  Jéfuites,  trente  Cordeliers,  lix 
Bénédiétins,  trois  Auguftins,  trois 
Carmes  & neuf  Prêtres  Séculiers.  Le 
Roi  ordonna  qu’ils  feroient  examinés 
en  préfence  du  Légat  ; Montalte  les 
interrogea  tous.  Le  Pere  Gori  défaite* 
& le  Confeflêur  du  Roi  aflifterent  aufli 
à cet  examen. 

Pendant  que  Pon  préparait  toutes 
chofes  pour  le  départ  de  ces  Million- 
naires , & qu’on  lcvoit  l’argent  delliné 
aux  Troupes  de  l’Empereur,  le  Roi 
Philippe  fit  ordonner  du  confentement 
du  Légat , les  prières  de  quarante  heu- 
res avec  l’expofition  du  Saint  Sacre- 
ment dans  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne 
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pour  implorer  l’affillance  de  Dieu  pour  ' 
l’armée  Chrétienne > Sc  pour  animer  la  I5<^5* 
dévotion  des  peuples  & la  libéralité  du 
Clergé.  • • 

Le  Roi  voulut  donner  lui^meme 
l’exemple  de  fa  dévotion  publique , 8c 
lit  faire  dans  la  Chapelle  de  fon  Palais 
des  prières  continuelles  pendant  neuf 
jours,  aufqoelles.  il  affilia  régulière- 
ment affidé  du  Cardinal  Légat , de  tous 
fes  Courtifans,  8c  des  Millionnaires 
dellinéspour  les  Indes  Orientales; on 
choilît  neuf  Prédicateurs  pour  prêcher 
pendant  cette  Neuvaine  : le  Roi  & tou- 
te fa  Cour  entendirent  les  neuf  Ser- 
mons. 

Montalte  déjà  connu  en'Efpagne  pour 
un  excellent  Prédicateur,  fut  prié  de  la 
part  du  Roi  de  prêcher  le  quatrième 
jour  : 8c  comme  le  hafard  fit  que  ce  fut 
un  Dimanche , il  eut  un  prodigieux: 
concours  d’auditelirs,  la  plupart  plu- 
tôt attirés  par  curiofité  que  par  dévo- 
tion. Il  prit  ces  paroles  pour  fon  TeX-~ 
te  : Voilà  que  je  t’ai  donné  en  lumière 
aux  Nations , afin  que  tu  fois  mon  failli 
pifiques  à V extrémité  de  la  terré.  Il  prou- 
vé par  quantité  de  fôlides  Raiforts , 8c  ' 
d’ingénieufes  penfées  , que  le  Roi  Phï-^ 
lippe  arvoit  été  chôifi  par  laPVovidérfce*' 

Sij 
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pour  détruire  l’Empire  Ottoman  , ex- 
* terminer  l’héréfie,  convertir  les  Idolâ-; 
très  , & pour  faire  porter  la  lumière  de 
l’Evangile  chez  tous  les  peuples  de  la 
terre.  La  Cour  fut  charmée  de  ce  Ser- 
mon. Montalte  -fut  preffé  avec  tant 
d’inftance  de  le  rendre  public , qu’il  le 
fît  imprimer  , & le  dédia  au  Roi , qui 
l’avoit  entendu  avec  plaifir.  Ce  Prince 
en  reconnoiflance  lui  donna  un  beau 
Calice  d’argent , & cent  piftoles  en 
forme  de  rétribution. 

Ce  préfent  peu  confidérable  pour  uïi 
. grand  Roi , & magnifique  pour  un  Re- 
ligieux , donna  quelque  ialoufie  aux 
autres  Prédicateurs  de  la  Neuvaine , & 
particulièrement  au  Pere  Pangora,  Do-j 
miniquain,  l’un  des  Prédicateurs  or-- 
dinaires  de  Sa  Majefté.  Il  ne  pouvoit 
foufFrir  qu’on-  mît  quelqu’un  au-defïus 
de  lui  en  matière  de  Prédication.  Et 
pour  fe  venger  de  l’avantage  qu’on 
donnoit  fur  lui  à Montalte  , il  fit  im- 
primer des  remarques  fur  fon  Sermon,' 
dans  lefquelles  il  lui  reprochoit  plu- 
fieurs  fautes  contre  la  langue  Italienne,' 
qu’il entendoit  en  perfeélion.  Quoiqu’il 
ne  nommât  pas  Montalte,  il  le  défignoit 
d’une  maniéré  à le  faire  aifément  con- 
Jioîtrç  à tous  ceux  qui  l’aÿpient  en- 
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tendu.  Il  parloit  dans  Tes  Remarques 
d’un  certain  Prédicateur  Italien,  qui 
prêchant  dans  la  Chapelle  du  Roi}avoit 
îaiflfé  échapper  certaines  chofes , qui 
bien  loin  de  devoir  fortir  de  la  bouche 
d’un  Religieux  en  Chaire  , ne  dévoient 
pas  feulement  être  proférées  par  un 
Chrétien. 

Une  copie  de  ces  Remarques  étant 
tombée  entre  les  mains  de  Montalte  , 
il  y trouva  dix-neuf  correéfions , tant 
fur  la  matière  de  fon  difcours , que  fur 
le  vraie  méthode  de  la  Prédication  ; il 
fit  voir  ces  remarques  au  Légat  & au 
Nonce  : qui  réfolurent  enfembîe  que 
le  Nonce  envoyeroit  quérir  le  Pere 
Pangora  pour  tirer  plus  de  connoilfance 
de  cette  affaire.  Pangora  n’avojt  point 
mis  fon  nom  à ce  Libelle , qui  ne  con- 
tenoit  que  deux  feuillets; mais  on  fça- 
voit  qu’il  en  avoit  diflribué  plufieurs 
copies;  quelques  Religieux  de  fon  Or- 
dre, qui  connoiffoient  fon  llyle,  ne 
doutoient  pas  qu’il  n’en  fût  l’Auteur,  & 
comme  il  avoit  parlé  du  Sermon  de 
Montalte  en  plufieurs  compagnies , on 
étoitbienperfuadé  que  ces  Remarques 
étoient  de  fa  composition. 

Le  Légat  voulut  lui-même  interro-i 
ger  là-deffus  Pangora  l Çc  quoiqu’ir-5 
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rite  de  l’injure  qu’il  a voit  faite  à fort 
' * Théologien , Confulteur  du  Saint  Offi- 
ce , Prédicateur  diftingué,  il  crpt , fui- 
vant  fa  douceur  ordinaire , le  devoir 
obliger  à les  révoquer  par  un  écrit  con- 
traire , & d’en  demander  pardon  à 
Montalte  ; mais  Pangora  fier  du  crédit 
& delà  protection  d’Enriques , Sécre- 
taire  d’Etat , & fon  bëau-frere  , défa- 
voua  l’écrit , protefta  lui-même  contre, 
& demanda  réparation.  Cette  ffifolence 
obligea  le  Nonce  à faire  faire  par  l’In- 
quifiteur  une  exaéfe  recherche  de  Pim-' 
primeur  du  Libelle  lequel  avoua  qu’il 
en  avoir  reçu  le  Manufcrit  de  Pango- 
ra, & qu’il  le  lui  avoit  remis  entre 
les  mains  , en  forte  qu’on  trouva  des 
preuves  fuffifantes  pour  l’en  déclarer 
PAuteur. 

Montalte  picqué  jufqu’au  vif,  & 
cherchant  à fe  défrayer  , foütint  qu’il  y 
avoit  plufieurs  chefs  d’héréfie  dans  ce 
Libelle , & que  Pangora  devoitêtre 
enfermé  dans  les  prifons  de  l’Inquifi- 
tion. 

Le  Nonce  & Montalte  en  avoient 
déjà  deux  fois  porté  leurs  plaintes  au  . 
Roi  par  l’ordre  du  Légat  5 ce  Prince 
tesalîûra  que  ces  ouvrages  fatyriques 
lui  déplaifoient  beaucoup & pour  le 
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leur  perfuader , il  priva  Pangora  de  la 
charge  de  fon  Prédicateur  , & lui  dé- 
fendit l’entrée  de  fa  Chapelle.  La  con- 
fidération  d’Enriques  fon  beau-frere  , 
fît  modérer  le  châtiment  qu’il  méritoit; 
Hfut  feulement  condamné  à trois  mois 
deprifon  dans  fon  Convent,  & pri- 
vé pendant  ce  tems  là  de  toutes  for- 
tes de  fondions.  Montalte  très-con- 
tent de  cette  punition , difoit  à fes 
meilleurs  amis  que  fi  l’on  rendoit  aufiî 
bonne  juftice  en  Italie  qu’en  Efpagne  , 
le  Pere  Avofta  ne  fe  réjouiroit  pas  de 
l’outrage  qu’il  lui  avoit  fait  au  Cha- 
pitre de  Florence  , mais  qu’il  efperoît 
que  la  Fortune  qui  commençoit  à le  fa- 
vorifer,  levengeroit  enfin  de  tous  fes 
ennemis. 

L’avantage  qu’il  remporta  dans  cette 
affaire  , augmenta  beaucoup  fon  cré- 
dit & fa  réputation  à la  Cour  d’Efpa- 
gne.  Son  Sermon  imprimé  d’abord  en 
Italien,  fut  traduit  en  Efpagnol,  & 
reçu  avec  les  mêmes  applâudiffemens. 
Le  Roi  aufli  content  de  lui , que  mal 
fatisfait  de  Pangora , le  nomma  fon  Pré- 
dicateur ordinaire  en  la  place  de  fon 
ennemi , & lui  en  envoya  le  brevet 
par  un  Sécretaire  , qui  eut  ordre  de  lui 
offrir , s’il  vouioit  s’établir  en  Efpagne, 
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51555.  mille  francs  de  penfion  , fa  nourriture? 
& un  logement  dans  le  Palais  ; mais  la 
Providence  qui  deftinoit  Montalte  aux 
premiers  honneurs  de  l’Eglife,  le  ga- 
rantit de  ces  écueils  dont  les  Cours  des 
Rois  font  remplies.  Il  accepta  le  bre- 
vet, &fupplia  le  Roi,  lorfqu’il  lui  en 
fit  fes  remerciemens,  de  lui  permettre 
de  prendre  en  quelque  lieu  qu’il  allât, 
la  qualité  de  fon  Prédicateur. 
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LIVRE  QUATRIEME.  * 
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ARGUMENT.  ’ 

Le  Cardinal  Alexandrin  efi  élu  Pape , 
après  la  mort  de  Pie  IV.  Joye  que  cette 
élection  donne  à Montalte.  Mort  du  Gé- 
néral des  Cordeliers . Le  Procureur  de 
l’Ordre  prétend  lui  fuccéder.  Le  Pape 
Ven  exclud , & en  envoyé  les  provi/îons  à 
Montalte , comme  il  revenoit  d’E fpagne. 
Il  efi  à Jon  retour  très-bien  traité  du  Pape. 
Il  va  vifiter  quelques  Provinces.  H dé- 
truit une  partie  de  ce  qu  avait  fait  fort 
Tome  l.  T 


»k8  ARGUMENT; 

Prédéceffeur.  Etant  retourné  à Rome , il 
s'attache  au  Cardinal  Bonelli  nevèu  du 
Pape.  On  lui  donne  ly Evêché  de  fainte 
Agathe.  Raifons  qui  obligèrent  le  Pape 
à le  faire  Evêque.  Il  efl  enfuite  fait  Car- 
dinal. Raifons  de  cette  promotion.  Le 
Pape  fe  fert  de  lui  en  phfieurs  affaires 
importantes.  Il  continue  à modérer  la 
vivacité  de  fon  tempérament.  Mort  de 
Pie  V.  Eloge  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique. Montalte  entre  dans  le  Conclave 
avec  une  grande  fimplïcité.  Le  Cardinal  : 
Buon  Compagnon  élû  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  Il  lui  paraît  peu 
d'inclination  pour  Montalte.  Vannée 
fainte  célébrée  à Rome.  Oeuvres  de  piété 
de  Montalte.  Le  Pape  lui  ote  une  pen- 
fion  que  lui  avait  donné  Pie  V.  Il  fait  ve- 
nir à Rome  un  de  fes  neveux  , qui  y fut 
affaffmé  quelque  tems  après.  Il  pardon- 
ne à fes  meurtriers , & n'en  demande  pas 
jujHce.  Ambaffadeur  de  Mofcovie  arri- 
vé à Rome.  Il  refufe  de  baifer  les  pieds 
du  Pape.  Montalte  le  réfout  à le  faire. 
Le  Grand  Maître  de  Malte  meurt  à Ro- 
me. JVIontalte  le  confole  & l'affifle  pen- 
dant fa  maladie.  P éformation  du  Calen- 
drier réduit  en  meilleur  ordre.  Etrange 
accident  arrivé  ci  P orne , qui  met  la  Ville 
en  défor  dre.  Promotion  de  plufteur s Car - 
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dinattx.  Mont  al  te  fe  fait -plus  vieil  & plus 
infirme  qu'il  ne  l’efi  véritablement . Le 
Cardinal  d’Autriche  tâche  de  l’attirer  ail 
parti  des  Ffpagnols,  Sa  réponfe  là-def- 
fus.  Il  convertit  un  Baron  Luthérien.  Il 
va  pafier  le  Carême  dans  le  Couvent  des 
faims  Apôtres.  Il  rend  vifîte  à quelques 
Cardinaux  qu’il  perfuade  de  fon  infirmi- 
té , en  dînant  chez,  le  Cardinal  de  Saint 
Sixte.  Il  tombe  deux  fois  en  foiblejfe  pen- 
dant le  repas.  U fe  plaint  du  pitoyable 
état  auquél  il  fe  voit  réduit.  Le  Pape 
tombe  malade , & meurt. 

E n d a ÿï=  T que  les  affaires 
d’Efpagne  de  traitaient  à 
l’égard  du  S»  Siège  /comme 
nous  venons  de  voir , le  Roi 
& le  Légat  reçurent  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Pie  IV.  arrivée  le 
dix  du  mois  de  Décembre,  quifutcaufe 
qu’on  interrompit  en  cette  Cour  toutes 
les  négociations.  Cet-te  mort  auroit 
beaucoup  affligé  Montalte  3 s’il  ne  fefût 
pas  flatté  que  le  Cardinal  Alexandrin, 
duquel  il  efpéroit  toutes  chofes,  feroit 
élu  au  premier  Conclave.  Les  prières 
continuelles  qu’il  fit  pour  cette  élec- 
tion , qu’il  difoit  devant  fes  amis  de- 
mander tous  les  jours  à Dieu  dans  fon 
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Meme»to\  fut  comme  , le  pr^fage  de 

, 15-55.  l’exaltation d; Alexandrin.  Ilnetémoi-' 
gnoit  pas  néanmoins  cet  empreflement 
en  prél'ence  du  Cardinal  Légat , lequel 
ne  penchoit  point  de  ce  côté-là , quoi- 
qu’il ne  jugeât  pas  ce  fujet  incapable 
de  gouverner  l’Eglife  ; & il  avoit  plu- 
fieurs  fois  dit  en  s’entretenant  familiè- 
rement avec  fes  domefliques,  qu’il 
n’en  connoiffoit  point  un  meilleur  , nî 
qui  fût  plus  homme  de  bien  qü’ Ale- 
xandrin ; mais  que  cependant  il  ne  lui 
donnerait  pas  fa  voix  , s’il  étoit  dans 
le  Conclave,  le  connoilfant,  difoit-il , 
trop  auftérement  attaché  à faire  rendre 
4 * la  juftice  félon  -toute  la  rigueur  des 
* Lo ix.  Montàlte  reçut  prefque  en  Mê- 
me tems:  avis  de  la  /mort  du  Général 
Avofta-,- lg-plus  grand  de  fes  ennemis: 
il  nè  .put,  renfermer  dans  fon  cœur  la 
joye.quedui  donna  cette. nouvelle,  & 
dit  à un-  certain  : Abbé  , . avec  lequel  il 
avoit-fait amitié  à Madrid,  qu’il  ferait 
/ au  comble  de  fes  fouhaits  fi  le  Cardi- 

nal Alexandrin  fuccédoit  à Pie  IV. 
Cet  Abbé  furpris  d’un  tel  difcours  , lui 
dit:  Vous  faites  donc  autant  de  cas, 
mon  Pere  , de  la  mort  d’un  homme  qui 
ne  vous  aime  pas,  que  de  la  bonne  for- 
tune d’un  de  vos  amis.  Je  v$us  ayoue. 
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lui, repartit  Montalte , qu’un  mal  dont 
je  fuis  délivré , me  fait  autant  de  plaifir 
qu’une  bonne  fortune  qui  m’arrive. 

Tous  les  Domeftiques  du  Cardinal 
Légat  faifoient  des  fcuhaits  ardens 
pour  l’exaltation  de  leur  Maître  , 8c 
Montalte  fembloit  y mêler  les  fiens* 
quoiqu’en  effet  ils  fufîent  tous  pour 
Alexandrin  , fon  ancien  & véritable 
ami.  Mais  le  Légat  ne  lui  en  fçavoit 
aucun  mauvais  gré,  parce  qu’il  trou- 
voit  là-deflus  fes  fentimens  juftes  & 
raifonnables , 8c  qu’il  fçavoit  que  le 
Conclave  ne  prend  aucune  impreflion 
vdes  inclinations  différentes  de  chaque 
particulier  pour  fon  parent  ou  pour  ion 
patron.  '•  • . r.. 

Et  en  effet  quoiqu’il  fût  fi  éloigné 
de  Rome,  il  eut  la  plus  grande  partie 
des  fuffrages  ; &le  Cardinal  Borromée 
qui  étoit  à la  tête  du  plus  confidérable 
parti , 8c  qui  étoit  entré  dans  le  Con- 
clave avec  une  faétion  la  plus  puiffante 
qu’y  eût  jamais  eu  aucun  Cardinal  Ne- 
veu , fit  tous  fes  efforts  pour  le  faire 
élire  , comme  étant  créature  de  fon  on- 
cle , 8c  d’un  mérite  égal  à ceux  qui  pou- 
voient  juffement  prétendre  à cette  fu- 
prême  dignité  : mais  fon  heure  n’étoit 
pas  encore  yenue  ^ Scia  Providence  qu* 
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_____  attendoit  une  conjonélure  plus  favora- 
râble  pour  le  mettre  en  cette  place  , fe 
déclara  pour  lors  en  faveur  du  Cardir 
nal  Alexandrin , lequel  porté  par  Bor- 
romée  &Farnefe , Chefs  des  deux  plus 
puiflantesFaélions,  fut  élu  le  jL\  jour 
de  Janvier  de  l’année  15  66.  Il  eft  diffi- 
cile de  fçavoir  fi  le  fecret  &la  prompti- 
tude avec  lefquels  ces  deux  Cardinaux 
conduifirent  & achevèrent  cet  ouvrage, 
furent  plus  inconcevables  que  l’inad- 
vertance & le  peu  de  lumière  des  autres 
qui  ne  purent  découvrir  leur  delfein. 

On  envoya  un  Courrier  exprès  au 
Légat  pour  lui  donner  avis  de  cette 
éle&ion , avec  ordre  de  revenir  à Rome. 
Il  fit  auffi-tôt  paroître  fa  joye  par  des 
fêtes  magnifiques  qu’il  donna  dans  fon 
Palais , accompagnées  de  cris  d’allé- 
greflfe , & de  Vive  le  Pape  Pie  V.  car 
c’efl  ainfi  que  le  nouveau  Pape  voulut 
être  appellé.  Mais  le  Légat  de  retour  à 
Rome  fut  toujours  allez  mal  auprès  de 
lui,  parce  qu’il  tâchoit d’apporter  quel- 
que tempérament  à la  rigueur  avec  la- 
quelle il  faifoit  rendre  la  juftice. 

Montalte  étoitle  feul  qui  fût  tran£* 
porté  d’une  joye  dont  il  ne  pouvoir 
être  le  maître.  Si-tôt  qu’il  fçut  la  nou- 
velle de  cette  élection  , il  s’en  alla  an 
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Convent  des  Dominiquains  , pour  mê- 
ler Ton  allégrelfe  avec  la  leur , & de- 
meura à fouper  chez  eux.  On  but 
plufieurs  fois,  à la  famé  de  Pie  V.  ôc 
cette  Communauté  redoubloit  fa  joye , 
à l’envi  des  raviifemens  de  Montalte. 
Tous  les  Officiers  du  Légat  le  compli- 
mentèrent à fon  retour , foit  qu'ils 
le  voulurent  railler , ou  lui  faire  plai- 
fir , comme  s’il  eût  eu  l'honneur  d’être 
parent  du  nouveau  Pape  ; & il  leur  dit 
plufieurs  fois  , qu’il  feroit  Su  défefpoir 
s’ilfçavoit  qu’il  y eût  un  homme  fur  la 
terre  plus  aife  que  lui  de  cette  élec- 
tion. 

Cette  joye  fut  fuivie  de  plufieurs 
bienfaits  qu’il  reçut  du  Pape  dès  les 
premiers  jours  de  fon  Pontificat,  & 
s’il  fe  fouvint  de  lui  à Madrid  ; Sa 
Sainteté  ne  l’oublia  pas  à Rome , ayant 
foin  en  fon  abfence  de  fes  intérêts, 
& prenant  plaifir  à lui  faire  du  bien 
fans  que  perfonne  lui  parlât  en  fa  fa- 
veur. 

La  mort  du  Général  Avofta  , arrivée 
au  même  temps  que  celle  de  Pie  IV. 
fit  intriguer  Varafe  Procureur  de  l’Or- 
dre , lequel  ayant  eu  avis  de  fon  extré- 
mité , avoit  déjà  pris  les  devans  pour 
le  Généralat , & s’en  étoit  faitexpé- 
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‘ dièr  un  Bref  par  la  faveur  du  Cardinal 
155^.  Borromée  : mais  Avorta  n’étant  expi- 
ré qu’après  le  Pape , il  étoit  nécelfai- 
re,  pour  fe  mettre  en  pofleffion  du 
Généralat,  que  ce  Bref  fût  confirmé 
par  fon  fucceueur.  Si-tôt  que  Varafe  vit 
Pie  V.  élû,  il  lui  préfenta  une  Suppli- 
que , que  le  Cardinal  Borromée  ap- 
puya, par  laquelle  il  lui  remontroit,' 
que  c’ étoit  un  ufage  fort  ancien  dans 
la  Religion  de  paffer  de  la  Procure  de 
l’Ordre  au  Généralat , & particulière- 
ment quand  cette  place  étoit  vacante 
parla  mort  ; & outre  plurteurs  exem- 
„ pies , qu’il  rapportoit  en  pareil  cas  * il 
y joignoit  beaucoup  de  raifonspour  lui 
perfuader  qu’il  ne  lui  demandoit  rien 
que  de  fort  julte,  dont  la  meilleure 
étoit  le  Bref  qu’il  avoit  obtenu  de  Pie 

IV. 

Le  Pape  après  l’avoir  écouté  avec 
beaucoup  d’attention , lui  dit , qu’il 
étoit  bien  aife  d’apprendre  par  lui-mê- 
me que  la  Procure  de  fon  Ordre  étoit  le 
degré  par  où  l’on  mon  toit  au  Géné- 
ralat, ôc  qu’il  étoit  réfolu  de  fuivre 
l’ancienne  côutume  de  la  Religion,  à 
laquelle  ne  voulant  donner  aucune  at- 
teinte, il  fe  croyoit  obligé  de  faire 
Montalte  Général,  étant  le  feul  ôc  le 
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véritable  Procureur  de  l’Ordre , qu’on 
avoir  injuflement , & contre  toutes  les 
formes  ordinaires,  dépoffédé  de  fa 
charge  au  Chapitre  de  Florence  , par  la 
brigue  & par  la  cabale  d’Avcfta  fon 
(General. 

Varafe  furpris  6c  affligé  de  ce  dis- 
cours , s’en  alla  de  ce  pas  trouver  fon 
patron  le  Cardinal  Borromée,  pour 
.voir  avec  lui  de  quelle  maniéré  il  main- 
tiendrait le  Bref  obtenu  par  fa  faveur  , 
que  le  Papeprétendoit  être  fubrcptice  , 
ayant  été  donné  fans  avoir  entendu  les 
raifons  de  fa  partie.  Le  Cardinal  lui 
dit  que  cette  affaire  étoit  foûtenable  ) 
mais  que  malheureufement  pour  lui , le 
Pape  qui  en  étoit  le  Juge,  s’étoit  ou- 
vertement déclaré  pour  Montalte.  Va- 
rafe ne  crut  pas  devoir  s’oblliner  davan- 
tage à cette  tentative , & malgré  fon 
Bref  ,fe  trouva  bienheureux  de  demeu- 
rer Procureur  Général  ;car  le  Papeau- 
roit  fait  avec  juftice  déclarer  fon  élec- 
tion nulle  , fi  le  Cardinal  Borromée 
n’en  eût  obtenu  la  confirmation  comme 
une  grâce  finguliere. 

Sa  Sainteté  fit  promptement  expé- 
dier un  Bref  à Montalte,  dans  lequel 
il  déclaroit  qu’il  le  faifoit  Général  de 
fon  Ordre  de  fon  propre  mouvement  s 
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& pour  furcroît  d’agrément , il  le  lui 

envoya  par  un  Courier  exprès,  qui  fut 
- en  meme  tems  chargé  d’un  autre  paquet 
pour  le  Légat , dans  lequel  on  lui 
adrefloit  un  ordre  pour  traiter  en  paf- 
fant  à Genes  quelques  affaires  allez  im- 
portantes. 

Ce  Courier  trouva  le  Légat  à Àff , 
Ville  de  Piémont , & lui  remit  entre 
les  mains  le  paquet  de  Sa  Sainteté, 
dans  lequel  étoit  enfermé  le  Bref  pour 
Montalte.  Le  Légat  le  lui  porta  dans 
fa  chambre , & lui  dit  en  le  lui  mettant 
entre  les  mains  : Voici,  Pere  Mon- 
talte , d’agréables  fruits , qu’a  déjà 
produit  en  votre  faveur  la  bienveillance 
du  Pape.  A quoi  Montalte  lui  répon- 
dit : il  eft  vrai,  Monfeigneur,  qu’ils 
me  font  d’autant  plus  agréables  & plus 
doux  , que  je  n’en  fuis  uniquement 
redevable  qu’à  fa  feule  bonté  ; & ajoû- 
ta  un  moment  après  : Quel  excès  de 
grâces , Monfeigneur , reçois-je  au- 
jourd’hui de  Sa  Sainteté , qui  me  fait 
du  bien  fans  le  lui  avoir  demandé  ! Il 
vous  rend  juflice , lui  répondit  le  Légat, 
lorfqu’il  a plus  d’égard  à votre  mérite , 
qu’aux  prières  &"  aux  recommanda- 
tions qu’on  lui  pourroit  faire  en  votre 
faveur. 
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Le  Légat  le  mena  enfuite  dans  l’E-  ~ 
glife  des  Cordeliers  d’Aft , où  l’on 
chanta  le  Te  Deitm , qui  fut  entonné  par 
cette  Eminence  , qui  outre  cela  régala 
magnifiquement  à fouper  le  nouveau 
Général,  à la  fanté  duquel  il  voulut 
qu’on  bût  pendant  le  repas.  Les  Freres 
témoignèrent  auffi  leur  allégrefie  par 
quantité  de  feux  qu’ils  allumèrent  en 
plufieurs  endroits  de  leur  Convent. 
Après  le  fouper , le  Légat  dit  obli- 
geamment à Montalte  : Il  efttems,  mon 
Pere  , que  nous  nous  féparions  ; car 
vous  allez  déformais  marcher  en  homme 
d’autorité,  & moi  je  me  retire  en  fim- 
plefujet.  Je  ferai  toujours  plus  de  gloi- 
re , lui  repartit  Montalte , de  la  qualité 
de  votre  ferviteur , que  de  celle  de 
Général  de  mon  Ordre. 

Le  Légat  le  prefloit  continuellement 
de  prendre  polTeflion  de  fa  Charge; 
mais  il  n’en  voulut  rien  faire , lui  difant, 
qu’il  auroit  l’honneur  d’être  encore 
à fon  fervice  jufques  à ce  qu’il  fût  à 
Rome , outre  qu’il  ne  croyoit  pas  en 
devoir  faire  aucune  fonélion  avant  que 
d’avoir  baifé  les  pieds  de  Sa  Sainteté. 

Cette  modeftie  ne  l’empêchoit  pas 
de  loger  dans  tous  les  Convens  de 
Saint  François  qu’il  rencontra  fur  la 
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route  3 & de  recevoir  les  complimens 

dès  Gardiens  & des  Provinciaux,  qui 
alloient  de  toutes  parts  au-devant  de 

lui . 

Le  Pape  le  traita  à fon  arrivée  avec 
v tant  d’amitié , qu’après  lui  avoir  baîfé 
les  pieds , il  l’embraiïa  fort  tendrement, 

& l’entretint  allez  îongtems  fur  dif- 
férentes matières.  LesFreresdu  Con- 
vent  des  Saints  Apôtres,  qui  luiavoient 
fait  tant  de  peine,  fe  trouvèrent  afiez  i 
embarralfés , Sc  voulurent  lui  faire  per-', 
dre,  par  une  réparation  jufte  & folem- 
nelle,  le  fou  venir  du  pâlie  , en  lui  ren- 
dant des  honneurs  extraordinaires.  Il 
eft  vrai  qu’ils  en  uferent  avec  une  ma-; 
gnificence  au  de-là  de  tout  ce  qui  s’étoit 
jamais  fait  en  pareille  occafîon.  Ils  fi- 
rent une  Proceiïion  folemnelle  ; les  plus 
habiles  Prédicateurs  entreprirent  fon 
éloge  ; il  y eut  des  concerts  de  mufique 
compofés  exprès  pour  cette  cérémo- 
nie, & des  vers  à fa  louange  attachés 
aux  murailles  du  Cloître , & dans  les 
aütres  lieux  les  plus  confidérables  du 
Convent  : Enfin  fon  entrée  eut  l’air 
d’un  triomphe,  & plufieurs  perfonnes 
de  la  campagne , furent  attirées  à 
Rome  par  la  beauté  de  ce  fpeélacle. 
3Tous  les  autres  .Généraux  d’Ordre  ? 
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îa  plupart  des  Prélats  qui  étoient  à Ro-  — — * 
me  le  furent  vifiter  ,tantàcaufe  de  l’a-  156& 
mitié  dont  le  Pape  Phonoroit,  que  pour 
fa  nouvelle  dignité.  Montalteleur  ren- 
dit leurs  civilités  au  double , & alla  le 
premier  chez  le  Général  des  Domini- 
quains  , pour  fe  réjouir  feulement  avec 
lui  de  l’exaltation  du  Pape.  Il  vécut 
toujours  en  fort  bonne  intelligence  avec 
les  Religieux  de  cçt  Ordre  ; & la  re- 
commandation d’un  Dominiquain  va- 
loit  beaucoup  mieux  auprès  de  lui,  que 
celle  d’aucun  Prélat. 

Il  commença  par  travailler  à la  ré- 
formation de  certains  abus  introduits 
parmi  les  Freres,  &;  fit  avertir  tous  les 
Provinciaux  d’y  tenir  la  main.  Il  fe 
difpofa  enfuite  à aller  faire  fa  vifite , 
accompagné  de  fes  Afîifla ns , dans  les 
Provinces  de  PEtat  Eccléfiaftique,  de 
laTofcane  &du  Royaume  de  Naples; 

Etant  allé  prendre  congé  du  Pape,  & 
recevoir  fa  bénédiélion , Sa  Sainteté 
lui  témoigna  qu’Elle  étoit  bien  aife  de 
le  voir  ainfi  prendre  à cœur  le  foin  des 
Maifons  de  fon  Ordre  ; mais  qu’il  fît 
en  forte  de  ne  fe  pas  trop  amufer  dans 
le  cours  de  fes  vifites,  parcç  qu’il 
vouloit  l’avoir  à Rome  auprès  de  lui. 

Ces  paroles  le  touchèrent  fi  fenfible^ 
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i<66  ment*  ^ut  P^t  ne  P°înt  efti 

• ' ’ trepren dre  ce  voyage  ; mais  ayant  pris 

congé  du  Pape , il  crut  ne  s’en  pou- 
voir difpenfer.  Il  eft  vrai  qu’il  le 
fit  avec  une  précipitation  qui  marquoit 
un  peu  d’impatience  pour  le  retour. 
Il  vifita  premièrement  la  Province  de 
la  Marche , & porta  la  terreur  dans 
tous  les  lieux  par  où  il  pafla.  Il  ne  par- 
donna à perfonne,  & châtia  très-févé- 
rement  les  Religieux  acculés  d’avoir 
quelque  chofe  en  propriété , dont  il 
confîfqua  l’argent  au  profit  des  Sacrif- 
ies de  leurs  Maifons.  Il  dépofféda  en- 
tr’autres  , le  Gardien  de  Fermo  pour 
Pavoir  trouvé  faifi  de  quelque  argent, 
dont  il  n’avoit  point  fait  fa  déclaration 
au  Chapitre  ; & le  menaça  de  l’en- 
voyer aux  Galeres  pour  quelques  au- 
tres fautes  qui  ne  méritoient  pas  un 
pareil  châtiment.  Il  en  condamna  neuf 
autres  à la  même  peine  , pendant  deux 
ans  qu’il  fut  Général  j ce  qui  donna 
tant  d’épouvante  à tous  les  Freres, 
qu’il  s’en  rencontra  très-peu  qui  vou- 
lurent entrer  dans  les  Charges,  & ils 
aimèrent  mieux  vivre  en  fimples  Reli- 
gieux , que  de  s’expofer  à la  rigoureu- 
fe  recherche  d’un.  Général,  qui  n’en 
vouloit  qu’à  ceux  qui  s’étoient  diffin- 
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gués  par  quelque  emploi,  fans  s’en 
être  acquittés  conformément  à leurs 
devoirs. 

C’ell  une  chofe  merveilleufe  qu’il 
n’entreprit  aucun  de  fes  ennemis,  pas 
même  ceux  qui  avoient  voulu  le  dés- 
honorer, & ruiner  fa  fortune.  Il  fem- 
bloit  même  qu’il  fermât  l'œil  fur  leur 
conduite , & il  paroilfoit  avoir  plus 
d’exaélitude  & de  févérité  pour  ceux 
qui  ne  lui  avoient  fait  que  du  bien  , que 
pour  ceux  qui  l’avoient  le  plus  maltrai- 
tés. Il  croyoit  en  devoir  ufer  ainfi , 
pour  faire  voir  que  la  vengeance  n’a-' 
voit  aucune  part  dans  les  jugemens  qu’il 
rendoit,  & qu’il  n’y  avoit  que  l’amour 
d’une  exa&e  jufticé  qui  réglât  là-deflus 
fa  conduite. 

Et  en  effet , s’il  parut  avoir  quelque 
reflfentiment,  ce  fut  feulement  contre 
la  mémoire  de  fon  prédécelfeur , en  dé- 
truifant  ce  qu’il  avoit  fait,  & en  dé- 
clarant tous  fes  décrets  nuis  & invali- 
des , par  de  nouveaux  qu’il  fit.  Il  vou- 
lut que  tous  ceux  qui  avoient  paffé 
dans  les  charges  fous  Avofla,  jufques 
aux  Provinciaux , rendirent  compte 
de  leur  a^miniftration , &c  il  interdit 
celui  de  la  Province  de  Tofcane  , nom- 
mé le  Pere  Guillaume  Florentin  , ac- 
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's  cufé  d’avoir  fait  quelque  préfent  aûi 
' * défunt  Général  pour  fe  faire  élire  Pro-j 

vincial  : mais  il  le  rétablit  à la  priere  de 
Corne  grand  Duc  de  Florence , qui 
demanda  cette  grâce  avec  emprefle- 
ment , & que  Montalte  ne  crut  pas  de- 
voir refufer  à un  Prince  d’un  fi  grand 
mérite  , qui  l’avoitreçû  dans  fon  Palais 
en  revenant  de  la  Marche,  & qui  l’a-; 
voit  régalé  magnifiquement. 

Il  n’employa  que  cinq  mois  à vifiter 
la  Marche , l’Ombrie  , la  Tofcane , & 
l’Etat  Eccléfiaftique  , & précipita  fon 
retour  à Rome,  où  l’attendoit  fa  bon- 
ne fortune.  Il  craignit  que  fon  abfence 
ne  diminuât  l’amitié  que  le  Pape  avoit 
pour  lui.  Préférant  donc  le  féjour  de 
Rome  au  foin  de  vifiter  toute  l’Italie 
il  y revint  au  mois  d’avril  de  l’année 


1567.  1 5 6 7.  fort  fatisfait  des  honneurs"  qu’il 
avoit  reçus  , & de  s’être  fait  voir  Gé- 
néral à ceux  qui  ne  Tavoient  point 
voulu  choifirpour  gouverner  leur  Pro-j 
vince. 

Si-tôt  qu’il  fut  arrivé  à Rome , il  alla 
baifer  les  pieds  de  Sa  Sainteté  , & 
lui  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait 
dans  fon  voyage.  Le  Paf>e  le  reçut 
avec  bien  de  l’affeélion  , & loua  fa  di- 
ligence de  £on  zélé  3 quoique  le  Car- 
dinal 
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Üinal  Prote&eur  lui  eût  en  fon  abfen-  ^ 
ce  rendu  de  mauvais  offices,. en  ta-  ^ ' * 
chant  de  perfuader  à . Sa  Sainteté  que 
Montalte  avoit  traité  les  Freres  avec 
une  dureté  fi  grande  , que  plufieurs  lui 
en  avoient  écrit  Ôc  fait  leurs  plaintes  ; 
il  montra  en  même  tems  un  gros  pa- 
quet de  ces  lettres  qu’il  avoit  reçues 
de  différens  endroits.  Montalte  fe  juf- 
tifia  fi  bien , & le  Pape  demeura  fi . 
content  de  fa  conduite,  qu’il  lui  dé- 
clara qu’il  avoit  abfolument  befoin  de 
lui  auprès  de  fa  perfonne.  Cette  mar- 
que de  confiance  donnant  de  nouvelles 
efpérances  à Montalte,  il  abandonna  le 
foin  des  Provinces  , qu’il  n’avoit  point 
vifitées,  à des  Commiifaires , dans 
l’impatience  qu’il  avoit  de  fçavoir  en 
quel  état  ils  les  auroient  trouvées.  Il 
avoit  une  paffion  fort  grande  d’aller 
lui  - même  à Naples,  pour  faire  voir 
peut-être  aux  Freres  de  ce  lieu-là,  qui 
l’avoient , pour  ainfi  dire  , outragé , 
que  toutes  leurs  oppofitions  n’avoient 
pas  été  capables  d’interrompre  le  cours 
de  fa  bonne  fortune , non  plus  que  de 
lui  infpirer  aucun  fentiment  de  ven- 
geance. t _ 

Quoique  les  affaires  de  la  Religion; 
l’occupalfent  beaucoup.,  il  ne  laiifa pas, 

Xmil . ’ Y' 
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~ — de  travailler  à un  Commentaire  fur 
5 67-  Sa  int  Ambroife  , qu’il  avoit  commencé 
avant  que  d’aller  en  Efpagne.  Il  vou- 
loit  l’achever  pour  le  faire  imprimer 
& le  dédier  au  Pape  ; mais  il  en  fut 
empêché  par  une  infinité  d’affaires  qui 
luifurvinrentde  tous  côtés  ; car  outre 
celles  de  l’Ordre,  le  Pape  lui  en  com- 
- muniquoit  quantité  d’autres  de  confié- 
quence , dont  il  lui  renvoyoit  enfuite 
la  connoiffance,  l’ayant  établi  Conful- 
teur  en  diverfes  Congrégations.  Sa 
Sainteté  avoit  de  plus  ordonné  au  Car- 
dinal Bonelli , fils  d’une  de  fies  fœurs , 
qu’il  avoit  tiré  de  l’Ordre  des  Domi- 
niquains  pour  le  faire  Cardinal,  du 
titre  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve , & 
qui  cependant  prit  le  nom  d’Alexan- 
drin,  qu’avoit  porté  fon  oncle  pen-j 
dant  qu’il  fut  Cardinal  : le  Pape  , dis- 
je,  avoit  ordonné  à ce  neveu  de  voir 
Montalte  auffi  fouvent  qu’il  pourroit , 
efpérant  qu’il  profiteroit  beaucoup 
dans  fa  converfation.  Toutes  ces  cho« 
fes  interrompirent  fon  travail  fur  Saint 
Ambroife  , qu’il  acheva  enfin  iorfqu’ii 
fut  Cardinal,  & le  dédia  à Grégoire 
XIII.  mais  le  Pape  ne  le  reçut  pas 
aufli  agréablement  que  l’Auteur  l’a- 
yoi|  efperé,  Il  rendoit  de  grands  fer- 
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vices  au  Cardinal  Boneili,  que  nous 
appellerons  déformais  Alexandrin  , & 
s'appliquent  à lui  plaire  & à lui  ren- 
dre fervice  dans  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfentoient.  Il  le  louoit  fou- 
vent  en  préfence  de  fon  oncle , & lui 
parloit  avantageufement  de  fa  con- 
duite. Le  Pape  ravi  d’entendre  ainfi 
parler  de  fon  neveu  à un  homme  qu’il 
croyoit  aulîi  défintérelfé  & aufli  fincere» 
que  bon  connoilfeur,  diloit  aulîi  beau- 
coup de  bien  de  Montalte' au  Cardinal 
Alexandrin  , & lui  faifoit  entendre  ce 
qu’il  avoit  envie  de  faire  pour  lui.  Ce 
Cardinal  faifoit  aufli  fa  cour  par  les 
bons  offices  qu’il  rendit  à Montalte 
auprès  de  Sa  Sainteté  qui  voyoit  avec 
plailir  la  liaifon  qui  étoit  entre  fon 
neveu  & Montalte , dont  les  intérêts 
lui  étoient  fouvent  recommandés  par 
Alexandrin. 

La  paffion , s’il  eft  permis  de  parler 
ainli  de  l’inclination  du  Pape  Pie  V. 
-pour  Montalte , alla  fi  loin , qu’il  le  fit 
fon  Confefleur  extraordinaire  ; ce  qui  » 
parut  à beaucoup  de  gens  d’un  fort 
bon  augure  pour  lui.  Le  Pere  Varafe 
qui  afpiroit  au  Généralat , l’auroit  vou- 
lu déjà  voir  Cardinal  pour  avoir  le 
çhampl  ibre  > _&  n’épargnoit  rien  de 


Digitized  by  Google 


2 3<?  La  Vie  du  Pape 

■ ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  contribuer 

l567-  à ion  élévation.  Il  s’étoit  depuis  long- 
tems  réconcilié  avec  lui , & voyant  en 
quel  crédit  il  é'tuit  auprès  du  Pape  , il--’ 
ne  faifoit  rien  fans  fon  agrément  & fans  ;! 
fon  confeil , qu’il  fuivoit  avec  une  fou—*; 
million  refpeélueufe.  ' 

S’étant  un  jour  trouvés  l’un  & Pau— 
sre  devant  le  Pape  pour  quelque  affaire 
de  la  Religion , Sa  Sainteté  dit  à Mon-;, 
talte  qui  prenoit  congé  de  luirPere 
Général,  le  Pere  Varafe  a toujours  la  ; 
même  envie  pour  votre  place , qu’il 
avoit  avant  que  je  vous  l’euffe  donnée;, 
feriez  - vous  d’avis  qu’il  eût  conten- 
tement là-deffus  ? Je  mets  ma  Charge  » 
mon  cœur  & ma  perfonne , lui  re- 
partit Montalte  , aux  piedt  de  votre 
Sainteté , & je  lui  donnerai  une  dé- 
miflîon  de  mon  Généralat  en  faveur  de 
celui  qu’elle  en  voudra  gratifier , puif- 
que  je  ne  le  tiens  que  de  fa  bonté.  Va- 
rafe conclut  fur  ce  qu’avoit  dît  le  Pape, 
que  Montalte  auroit  bientôt  le  Cha- 
peau , & qu’il  feroit  nommé  Général  en 
- Ta  place.  \ 

Sur  la  fin  de  l’année  1558.  Sa  Sain- 
teté donna  à Montalte  l’Evêché  de 
Sainte  Agathe,  dont  le  revenu  étoit 
Cpnfidérable  entre  les  Evèehés  média- 
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très.  La  Cour  de  Rome  , qui  s’arten-  — , 
doit  à le  voir  Cardinal , fut  furprife  de  1 5 * 

ce  qu’on  luidonnoit  fipeu  de  chofe  en 
comparailon  de  ce  que  le  Pape  auroit 
dû  faire  pour  un  homme  qu’il  aimoit  de- 
puis tres-long-tems,  &pour  lequel  fa 
tendreffe  s’étoit  tellement  augmentée' 
depuis  qu’il  fut  devenu  Pape , que  tout 
le  monde  le  regardoit  plutôt  comme 
étant  à la  veille  d’entrer  dans  le  facré 
College  , que  comme  Général  des  Cor- 
deliers. 

Il  ne  fut  pas  facré  Evêque  inconti- 
nent apres  fa  nomination  , parce  que 
lePapeavoit  befoin  de  lui  pour  l’ai- 
der dans  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
troientinceffamment  entre  les  Princes 
Chrétiens  de  l’Europe , dont  il  croyoit 
devoir  prendre  connoiffance.  il  arriva 
une  affaire  fâcheufe  entre  l’Efpagne  &: 
l’Angleterre  pour  Ig  confifcation  d’un 
Vaiffeau  paffant  d’Efpagne  en  Flandre, 
arrêté  par  l’ordre  de  la  ï\eine  Eliza- 
beth. Ce  V ailfeau  étoit  chargé  de  quan- 
tité de  marchandifespour  le  compte  de 
plufieurs  particuliers  & de  quatre  cens 
mille  écus  d’argent  monnoyé  pour  les 
Troupes  Efpagnoles  des  Pays-bas  , qui 
vouloient  être  payées.  On  tenta  toutes 
fortes  de  voyes  auprès  de  la  Reinç 
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d’Angleterre  pour  lui  faire  rendre  ce 

l5^.  Vaiffeau  , laquelle  fut  inflexible , foû- 
tenant  que  cet  argent  appartenoit  à 
des  Marchands  ; quelle  en  avoir  befoin 
pour  lors , & qu’elle  leur  en  payeroit 
l’intérêt , jufques  à ce  qu’elle  les  eût 
rembourfés.  Les  Efpagnols  irrités  du 
procédé  de  cette  Princefie  , firent  des 
inflances  auprès  du  Pape , d’excommu- 
nier Elizabeth  pour  les  venger  de  fon 
injuftice. 

Le  Pape  aflemblaàce  fujet , dans  la 
chambre  du  Cardinal  Bonelli  fon  ne- 
veu, plufieurs  Cardinaux  &*Prélats, 
pour  examiner  mûrement  l’injure 
dont  le  Roi  d’Êfpagne  demandoit  ré- 

cette  Con-i 
étoit  Eve- 
ompofoient 
1 de  rendre 

compte  au  Pape  des  délibérations  de 
cette  affemblée  ; aufîi  fut-il  choifi  par 
le  Cardinal  Neveu  pour  en  inftruire 
Sa  Sainteté.  Il  acquit  dans  cette  négo- 
ciation l’eftime  de  tous  les  Cardinaux 
ôcde  tous  les  Prélats  de  cette  Congré- 
gation, perfuadés  par  la  fagefle  & la 
prudence  de  fes  rapports  de  part  & 
d’autre  ; qu’il  étoit  capable  des  affai- 
res les  plus  importantes  , & que  la  bien-? 


paratioh.  Montalte  fut  de 
grégation  ; car  outre  qu’i 
que  , aucun  de  ceux  qui  la  1 
n’étoient  fi  capables  que  li 
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veiilance  dont  l’honoroit  le  Pape  , lui 
procureroit  infailliblement  le  Chapeau  1 5^9* 
de  Cardinal. 

Montalte , dont  l’efprit  élevé  répon- 
doit  à l’idée  que  le  Public  avoit  de  fa 
fortune , quoiqu’il  ne  fût  pas  fi  inté- 
reffé,  craignit  de  lavoir  bornée  à l’E- 
pifcopat  lorfqu’il  fut  préconifé  Evêque 
au  commencement  de  l’année  1569.  Il 
reçut  néanmoins  cet  Evêché  de  très- 
bonne  grâce , quoiqu’ordinairement 
f les  Généraux  d’Ordres  foient  pour  le 
moins  faits  Evêques  en  fortant  de  leurs 
emplois , & qu’il  ne  parût  en  cela  aucu- 
ne dilündlicn  de  la  part  du  Pape  en  fa- 
veur de  Montalte , en  lui  donnant  un 
Evêché. 

Pie  V.  eut  en  cette  rencontre  inten- 
tion defaie  une  chofe  qui  fut  agréable 
au  Cardinal  Borromée  & à Alexan- 
drin fon  neveu,  qui  lui  recomman- 
doient  à l’envi  les  intérêts  de  Varafe, 
qui  louhaitoit  ardemment  le  Généra- 
iat.  Sa  Sainteté  avoit  deffein , outre 
cela,  d’employer  Montalte  dans  quel- 
que grande  Nonciature,  le  croyant 
capable  de  bien  négocier  les  affaires 
les  plus  importantes  , quoiqu’il  -ne 
fe  fût  jufqu’alors  mêlé  que  de  ceî-  , 
les  de  l’Inquifition  & de  matières 
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Eccléfiaftiques.  Il  le  devina  pour  trai- 
ter avec  quelque  Souverain  d’Italie  »• 
dans  la  Vue  qu’il  a voit  de  faire  une  li- 
gue entre  tous  les  Princes  Chrétiens: 
Et  comme  on  dit  que  l’habit  de  Moine 
n’eft  pas  toujours  regardé  de  bon  œil 
dans  les  Cours  des  Princes,  Sa  Sainte- 
té eut  raifon  de  croire  qu’un  Evêque- 
leur  feroit  plus  agréable  qu’un  Reli- 
gieux. • . _ 

Une  raifon  encore  plus  milterieule 

obligea  le  Pape  à le  faire  Cardinal, 
aînfi  que  l’affûre  Bardy  dans  fes  Eclair- 
cilfemens  fur  la  vie  du  Pape  Pie  V . Rien 
ne  tenoit  alors  plus  au  cœur  de  Sa  Sain- 
teté , que  la  perfécution  de  la  Reine 
Elizabeth , contre  fes  Sujets  Catholi- 
ques , & les  plaintes  continuelles  du 
Roi  Philippe  II.  contre  cette  Princeffe, 
Outre  la  Congrégation  dont  on  vient 
de  parler , le  Pape  en  faifoit  encore  te- 
nir une  deux  fois  la  femaine  dans  fon 
appartement,  compofée  de  quatre  Car- 
dinaux de  de  trois  Evêques  ;&  ce  fut 
£our  faire  entrer  Montalte  dans  cette 
Congrégation  qu’il  le  fit  Evêque  pour 
y avoir  voix  délibérative , & pour  don- 
ner à fes  fentimens  plus  de  force  & 
d’autorité. 

v Philippe  qui  redoubloit  toujours  fes 

inftances 
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Inflances  contre  la  Reine  Elizabeth, 
ayant  appris  la  promotion  de  Montalte  5 • 
à l’Epifcopat , l’en  félicita  par  une 
lettre  obligeante , & le  chargeoit  en 
même  teins  de  prefl'er  Sa  Saintefé  de 
lancer  l’excommunication  majeure  fur  ' 
cette  Princelfe , pour  la  rendre  l’objet 
de  la  haine  de  toute  la  Chrétienté.  Mon- 
talte qui  traitoit  cette  affaire  avec  le 
Pape  beaucoup  plus  particulièrement 
que  les  autres  Commiflàires,  & qui 
avoit  là-deflus  toute  fa  confiance  , prit 
la  liberté  de  lui  demander  en  quels 
termes  il  falloir  prononcer  cette  excom- 
munication pour  la  rendre  plus  ag- 
gravante que  celle  de  la  Bulle  In  Cana. 
Dormni , dont  Elizabeth  étoit  déjà 
frappée.  Le  Pape  lui  ordonna  d’en 
faire  un  modèle , voulant  par-là  , fça- 
voir  premièrement  fon  fentiment.  Il  la 
compofa  d’abord  en  Italien , & la  fit 
voir  aux  Cardinaux*  & aux  Evêques 
de  la  Congrégation , qui  la  trouvèrent 
fi  bien  écrite,  qu’ils  ordonnèrent  qu’el- 
le feroit  traduite  en  Latin  fans  y faire 
aucun  changement , & enfuite  publiée. 

Le  Pape  très-habile  dans  ces  fortes  de 
matières,  fut fifatisfait  du  ftyle  & de 
V ordre  de  cette  Bulle , qu’après  l’avoir 
lue , il  dit  à Montalte  : Nous  défendons 
Tome  I,  X 
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vous  & moi  l’honneur  du  Saint  Siège  £ 
moi  avec  l’autorité  que  Dieu  m’a  mis 
entre  les  mains  , & vous  avec  votre 
plume  animée  de  l’ardeur  de  votre 
zélé.  On  lut  cette  Bulle  en  plein  Corn- 
fiftoire  , où  le  Pape  fit  l’éloge  de 
Montalte , & fit  valoir  les  fervices  qu’il 
étoit  capable  de  rendre  au  Saint  Siège  , 
d’une  maniéré  à ne  pas  faire  clouter 
qu’il  ne  le  fît  Cardinal  à la  première 
promotion  : ce  qui  ne  manqua  pas  d’arr 
river. 

Il  fembla  quelatendrdTe  de  Pie  V. 
pour  Montalte  eût  Tedoublé  depuis 
qu’il  fut  Prélat , & il  voulut  lui- 
même  l’en  alfûrer  dans  une  audience 
particulière,  en  lui  difant  : Je  vous 
aimois  beaucoup , lorfque  vous  n’é- 
tiez que  Frere  ; mais  je  vous  aime 
encore  davantage  à prêtent  que  vous 
êtes  Evêque.  Il  lui  ordonna  de  demeu* 
rer  auprès  de  luî  à Rome  , où  il  lui 
confia  des  emplois  importans  & hono- 
rables, changeant  le  prem  er  deflfein 
qu’il  avoir  eu  de  l’envoyer  Nonce  en 
Italie  : & Montalte  étant  allé  lui  de- 
mander fa  bénédiction  , pour  s’en  al- 
ler prendre  poffdfion  de  fon  Evêché  , 
le  Pape  lui  parla  en-  cestermes  ; Il  eft 
nécelfaire  que  vous  demeuriez  ici , vous 
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ÿ fatisferez  à votre  devoir , en  rendant  \ \ 
fervice  au  Chef  de  l’Eglife , & vous  y 1 5 9* 
trouverez  du  mérite  & du  profit.  Mon- 
talte  à ces  paroles  ranima  les  efpéran- 
ces  , & fe  flatta  que  le  Pape  étoit  afiez 
bien  intentionné  pour  le  mettre  au 
nombre  de  ceux  qu’il  devoit  bien-tôt 
honorer  de  la  Pourpre  facrée. 

•Montalte  au  milieu  de  tant  d’occu- 
pations , fongea  , fi-tôt  qu’il  fut  pré- 
conifé  , d’envoyer  un  grand  Vicaire 
pour  prendre  pofleflion  en  fon  nom 
de  fon  Evêché  : comme  il  vouloi't  té- 
moigner au  Cardinal  Neveu  en  toute 
choie  une  entière  foumiiïion , il  le  fup- 
plia  de  cboifir  lui  - même  un  fujet 
capable  de  conduire  fon  Diocèfe  en 
fon  abfence  , qui  fût  agréable  au  Saint 
Siège,  & qui  édifiât  fon  troupeau.  Le 
'Cardinal  Neveu  de  remercia  de  cette 
déférence , & ne  voulut  point  accep- 
ter, ce  choix  ; ;enforte  que  Montalte 
• fort  embatraifé  , & jettant  les  yeux  fur 
quantitéde  gens , fe  rabbattit  enfin  fur 
un  Chanoine  d’ Ancône,  appelle  Ma- 
gnaty,  qui  lui  avoit  autrefois  rendu 
fervice , lorfqu’il  étoit  auprès  du  Car- 
- dînai  Carpi.  Outre  les  appointemens 
ordinaire^,  il  lui  donna  encore  l’An- 
nate  dont  le  Pape  l’avoit  gratifié  : ce 

Xij 
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•î  5 70.  droit  -s’appelle  ainfi,  à caufe  que  la' 
Chambre  Apoftolique  jouit  après  la 
mortde  chaque  Evêque  , du  revenu  de 
l’année  dans,  laquelle  il  cft  mort.  Le 
Pape  lui  fit  encore  donner  gratis  les 
Expéditions  de  Tes  Bulles , de  Ton  grand 
Vicaire  partit  chargé  d’une  Lettre  Paf- 
torale  qu’il  adrelfoit  à fon  Clergé.  1 
Il  y avoit  long-tems  que  l’on  par- 
loit  de  cette  promotion  ; cinq  ou  fix 
jours  devant  laquelle  , Sa  Sainteté  dé- 
clara qu’il  y avoit  un  Chapeau  pour 
Montalte.  il  croyoit  devoir  cet  hon- 
neur à fon  mérite,  & mettre  dans  le 
College  une  Créature  dépendante  de 
fonNeveu,  perfuadédela  reconnoif- 
fance  qu’il  en  auroit.  Il  ordonna  au 
Cardinal  Alexandrin  d’en  dire  quel- 
que chofe  à Montalte , fans  néan- 
moins s’en  expliquer  nettement  avec 
lui.  Alexandrin  le  rencontrant,  lui  dit-: 
Monfeigneur Montalte, mon  Oncle  eft 
fort  bien  intentionné  pour  vous,  & 
je  ne  le  fuis  pas  moins  que  lui  ; fi  bien 
• que  j’efpere  que  dans  peu  de  jours 
nous  nous  embraflerons  vous  & .moi 
comme  Freres.  A quoi  Montalte  lui 
répondit  : Je  ferai  toute  ma  vie-  dé- 
voué au  fervice  de*  votre  Seigneurie 
iüufirifiime,  quand  même  on  rn’au- 
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roit  placé  fur  lé  Trône  de  l’Eglife. 

Il  y avoit  déjà  eu  deux  promotions , 
&l’on  avoit  fait  des  gageures  dans  Ro- 
me , que  Montalte  l'eroit  de  la  fécon- 
dé : ce  qui  fit  dire  par  la  Ville  , quand 
on  fçut  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  Cha- 
peau , qu'on  le  lailfoit  trop  long-tems 
morfondre.  Cette  raillerie  l’obligea-  de 
dire  à propos  au  Cardinal  Alexandrin , 
que  la  voix  publique  l’avoit  fait  au 
moins  Cardinal.  A quoi  Alexandrin 
répondit  : Vous  l’êtes  déjà  dans  l’efprit 
du  Pape,  & vous  devez  compter  plus 
fûrement  là-deflus  que  fur  tous  les 
bruits  du  monde  touchant  votre  promo- 
tion. 


1 57 0 


_ Mais  il  eft  nécçfiaire  de  prendre  les- 
chofes  d’un  peu  plus  loin  pour  enten- 
dre plus  aifément  la  fuite  de  cette  hif- 
toire.  Le  Pape  avoit  donné  à Cofme 
deMédicis,  au  mois  de  Novembre  de 
cette  même  année , le  titre  de  grand 
Duc  deFlorence.  Ce  Prince  l’avoit  mé- 
rité par  fa  vertu  , par  fa  valeur  8c  par  les 
grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Eglife.  Si-tot  qu’il  eut  reçu  ce  témoi- 
gnage éclatant  de.l’eftime  & de  la  re- 
connoilfance  du  Pape,  il  vint  à Rome 
oti  il  fut  couronné  par  Sa  Sainteté  ; & 
cette  cérémonie  fut  accompagnée  de 

V % * • • 
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* tout  ce  qui  convenoit  à la  magnifieen- 

1 ^°*  ce  d’une  fi  grande  Fête.  Il  y eut  des 
courfes  de  bagues  , des  tournois  & des 
arcs  de  triomphe  élevés  à l’honneur  de 
ce  Prince.  Montalte  fut  choifi  pour 
affilier  le  Cardinal  Alexandrin  , qui 
officia  dans  cette  augufte  cérémonie, 
& reconduifit  le  grand  Duc  dans  un 
des  carofles  du  Pape.  ' • 

- Sa  Sainteté  reçut  au  mois  d’Avril 
fuivant,  des  nouvelles  du  progrès  con- 
fidérable  déjà  Religion  Chrétienne 
dans  les  Indes , où  plufieurs  Rois  s’é- 
toient  convertis  à la  foi  avec  des  Pro- 
vinces entières.  Le  Pape  en  fit  rendre- 
des  aélions  de  grâces  à Dieu  par  une 
proceffion  folemnelle  : & pour  augmen- 
ter l’aliégrelfe  publique,  il  réfolut  de 
faire  une  promotion.  Il  fit  part  de  ce 
delfein  au  facré  Collège , & remontra 
en  plein  Confilloire-,  qu’il  étoit  jufle 
d’augmenter  le  nombre  des  Cardinaux  ; 
à mefure  què'la  Religion  s’augmentoit 
dans  le  monde.  Montalte  fut  enfin  un 
de  ceux  qui  reçurent  le  Chapeau  à cet- 
te promotion , qui  fut  faite  le  i y-  jour 
. du  mois  de  Mai.  Les  Freres  en  eurent 
une  joye  fenfible , tant  à caufe  de  lui 
que  par  l’honneur  que  recevoit  l’Ordre 
de  Saint  François. 
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Flufieurs  raifons  obligèrent  le  Pape 
à mettre  Montalte  dans  le  facré  Collè- 
ge. La  première  fut  l’inclination  qu’il 
avoit  naturellement  pour  lui.  Il  avoir 
ditplufieurs  fois  depuis  fon  exaltation  , 
qu’il  fe  ièntoit  violemment  porté  à lui 
faire  du  bien  ; & défendant  un  jour  fes 
intérêts,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
Cardinal , en  préfence  du  Cardinal  B01- 
roméè , celui-ci  furpris  de  le  voir  fi 
prévenu  en  faveur  de  Montalte , lui 
dit:  Je  ne  croi  pas,  Moofeigneur 
que  vous  foutinflîez  les  intérêts  d’un 
de  vos  parens  avec  plus  de  chaleur.  Il 
eft  vrai , lui  répondit-il  , que  je  reçois 
un  plaifir  fenfible,  quand  je  fais  quel- 
que chofe  qui  répond  à l’amitié  que  j’ai 
pour  lui.  - ' - 

La  fécondé  raifon  fut  l’eftime  qu’il 
faifoit  de  toutes  les  perfonnes  d’un  mé- 
rite extraordinaire , dont  il  croyoic 
devoir  récompenfer  & honorer  la  ver- 
tu. C’eft  ainfi  qu’il  s’en  expliqua  dans 
le  Confiftoire,  lorfqu’il  déclara,  en 
parlant  de  Montalte , qu’il  mettoic  dans* 
le  facré  Collège  un  Tu  jet  d’un  mérite 
éprouvé,  & de  qui  le  fçavoir  St  l’ex- 
périence rendroient  de  grands  fervices 
à l’Eglife. 

Il  crut  en  troifiéme  lieu  devoir  ren- 
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,v‘  dre  cerefpeét-là  à la  mémoire  du  cTé- 
ï$7°-  funt  Cardinal  Carpi  $ auquel  il  avoir 
entendu  dire  plufieurs  fois , qu’il  n’eât 
fouhaité  d’être  Pape,  que  pour  faire 
Montalte  Cardinal , ainfi  qu’il  le  dé- 
clara en  ces  termes  à fon  Sécretaire 
Monfeigneur  Rufticucci  de  Fano , qu’il 
fit  Cardinal  dans  la  même  promotion  : 
J’ai  reçu,  de  fi  grands  fer  vice  s du  Car- 
dinal Carpi  pendant  que  j’ai  été  Reli- 
gieux t que  je  dois  par  reconnoifidncs 
honorer  de  la  Pourpre  facrée  un  hornmi, 
qu’il  a toujours  tendrement  aimé. 

La  dévotion  qu’il  avoit  pour  l’habit 
de  Saint  François  fut  encore  une  des 
raifons  de  l’élévation  de  Montalte  ; Sa 
Sainteté  voulant  enfaperfonne  témoi- 
gner la  confidération  qu’il  avoit  pour 
tin  Ordre  fi  grand  & fi  célébré.  C’eft 
ce  qu’il  témoigna  à fes  domeftiquesJe 
jour  de  fa  promotion , en  ees  termes  : 
Saint  Dominique  de  S.  François  ayant 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence,’ 
j’ai  cru  devoir  donner  le  Chapeau  aux 
deux  Généraux  de  leurs  Ordres,  pour 
convier  par  cet  exemple  tous  ceux  qui 
portent  leurs  habits  à vivre  enfemble 
dans  la  même  union.  Il  dit  encore  au 
Procureur  Général  des  Cordeliers , & 
au  Gardien  des  Saints  Apôtres , qui  lui 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  L i v.  IV.  *4P 

ütoient  venus  baifer  les  pieds , 8c  lui  - 
rendre  grâces  de  l’honneur  qu’il  ve-  !57°* 
n'oit  de  procurer  à leur  Religion  . qu’il 
ne  pouvoit  moins  faire , pour  mar- 
quer fon  extrême  dévotion  envers  Saint 
François  , que  de  faire  un  de  fes  enfans 
Cardinal. 

Le  Pape  voyant  que  ce  nouveau  Car- 
dinal étoit  trop  pauvre  pour  foutenir 
Péclat  de  fa  dignité,  lui  affigna  une 
médiocre  penfion  , 8c  lui  fit  donner 
quelque  argent  comptant,  pour  fes 
meubles  8c  pour  fon  équipage.  Le  Car- 
dinal Alexandrin  lui  donna  aufli  des 
marques  de  fa  libéralité , & le  Convent 
des  Saints  Apôtres , plufieurs  grand* 
Seigneurs  Romains  , 8c  quelques-uns 
des  plus  riches  Cardinaux  lui  firent  de 
fort  honnêtes  préfens.  ^ ^ 

Quelque  teins  après  , Sa  Sainteté, 
remplie  de  zélé  8c  de  charité  pour  le 
falut  de  la  Chrétienté,  envoya  fon 
Neveu  le  Cardinal  Alexandrin  avec  la. 
qualité  de  Légat  en  France  , en  Efpa- 
gne  8c  en  Portugal,  pour  engager  cqs 
Couronnes  à faire  une  ligue  contre 
l’Ennemi  commun  du  nom  Chrétien. 

* Si-tôt  qu* Alexandrin  fut  parti , le  Pa- 
pe chargea  Montalte  de  quelques  ai-? 
faites  dont  fon  Neveu  avoit  le  foin  > ôc 
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entr’autres  d’examiner  exactement  les 
prières  contenues  dans  le  Bréviaire, 
qui  fe  difent  aux  jours  des  Fêtes  des 
Saints,  & établit  pour  cette  réforma- 
tion une  Congrégation  de  Théologiens 
6c  de  Cardinaux, 

Montalte-  fçut  profiter  de  l’abfence 
du  Cardinal  Neveu  pour  faire  fa  cour 
au  Pape  avec  aflîduité.  L’inclination 
Scies  grâces  dont  Sa  Sainteté  l’hono- 
roit , l’engageoient  à flatter  fon  envie 
naturelle  quiétoit  d’étendre  les  immu- 
nités de  PÈglife  ; & Montalte  travail- 
la avec  ardeur  à cette  entreprife,  & 
la  poufla  aufli  loin  qu’elle  pouvojt  al- 
ler, 

• On  avoit  déjà  envoyé  des  ordres  au 
Nonce  d’Efpagne  pour  PétablifTement 
de  certains  Tribunaux  Eceléfiaftiques , 
qui  ne  pouvoient  dépendre  que  d’Of- 
fliciers  choilîs  par  le  Saint  Siège.  On 
publia  des  Bulles  & des  Indulgences  , 
contenant  ces  établiflemens,  remplies 
de  menaces  contre  les  Séculiers , lef- 
quelsétoient  condamnés  en  cas  de  dé- 
fobéiflance  à la  perte  de  tous  leurs 
biens  , & les  Evêques  cités  à Rome  en 
pareil  cas.  Ces  Bulles  n’avoient  point 
été  communiquées  au  Roi  d’Efpagne  ; 
enforte  que  Philippe  furpris  de  cet 
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attentat  fur  fon  autorité , & choqué  que  t 
fon  zélé  pour  celle  du  Saint  Siège  , ne  ; 9 
fervît  que  d’occafion  à la  Cour  de  Ro- 
me pour  entreprendre  fur  les  droits  de  * 
fa  Couronne  , fe  mit  en  devoir  d’y  re- 
médier. 

Le  Pape  avoit  commencé  par  1 Elpa- 
gne  , l’établilfement  de  fes  nouvelles 
Jurifdiflions,  perfuadé  que  le  Roi 
Philippe  aimoit  trop  la  gloire  & l’ac- 
croilî'ement  de  l’autorité  de  1 Eglife  * 
pour  s’y  oppofer.  Il  efl  vrai  que  la 
prudence  de  ce  Prince  fe  laiffoit  quel- 
quefois furprendre  par  fon  zélé  pour 
la  Religion  ; & que  la  Cour  de  Rome 
en fçavoit  fi  bien  profiter,  que  les  Es- 
pagnols en  cette  rencontre  craignirent 
d’être  expofés  à l’obéiffance  de  deux 
Souveraines* autorités.  Les  plus  fidel- 
les  & les  plus  éclairés  Minières  de  ce 
Prince,  lui  ayant  repréfenté  le  tort 
confidérable  que  lui  feroit  cette  nou- 
veauté , il  réfolut  d’en  prévenir  promp- 
tement les  fuites , & envoya  le  Com- 
mandeur de  Caftille  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire à Rome , avec  un  équipage 
prefque  aufli  magnifique  que  celui  d’un 
Prince  Souverain. 

Montalte  pendantfon  fejour  en  Mpa- 
gne  , avoit  fait  un  amitié  tres-particu-* 
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liere  avec  le  Commandeur  \ c’efl  ce  qui 
obligea  le  Pape  de  le  choifir  pour  les 
premières  conférences  qu’on  dévoie 
avoir  avec  ce  Miniflre.  L’intelligence 
qui  étoit  entr’eux  , & la  franchife  avec 
laquelle  ils  en  devoiefft  ufer  enfemble, 
faifoient  efpéreràSa  Sainteté  que  leurs 
premiers  entretiens  lui  épargneroient 
l’aigreur  des  reproches  du  Roi  d’Ef- 
pagne , & le  long  récit  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife.  Montalte 
ménagea  cette  affaire  avec  tant  d’adret- 
fe&tant  de  jugement,  que  le  Com- 
mandeur de  Caftille  s’en  retourna  trèsr 
content  en  Efpagne , quoiqu’il  n’eût 
rien  obtenu  en'faveur  du  Roi  fon  Maî- 
tre. On  lui  donna  feulement  quelques 
Corps  Saints  & d’autres  Reliques  ; 
en  forte  que  les  chofes  demeurées  dans 
le  même  état , autoriferent  la  Cour  du 
Rome  à de  nouvelles  entreprifes  fur 
les  droits  du  Roi  Catholique.  Le  Pa- 
pe charmé  de  L’heureufe  conclufîon  de 
cette  affaire  , dit  à Montalte  en  l’em- 
braffant  en  préfence  de  quelques  Car- 
dinaux: Votre  mérite  que  j’ai  crû  de- 
voir honorer  de  la  Pourpre  facrée; 
vous  mènera  encore  plus  loin  ; & le 
fervice  important  que  vous  venez  de 
rendre  à l’Eglife,  eft  feul  capable  de 
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Vous  élever  un  jour  lur  le  Saint  Siège, 
Sa  Sainteté  difoit  fouvent  qu’elle 
'eftimoit  encore  davantage  le  fervicfi 
que  le  Cardinal  de  Montalte  rendit 
depuis  à toute  la  Chrétienté  à l’occa- 
fion  de  la  Bulle  célébré  appellée  la 
cœna  Domini , à caufe  qu’elle  eft  pu- 
bliée le  jour  du  Jeudi  Saint  tous  les  , 
ans  très-folemnellement  à Rome.  Le 
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Pape  qui  en  avoit  eu  la  première  idée, 
la  communiqua  à Montalte,  lequel  en 
drefla  le  projet  ; & puis  l’ayant  rédi- 
gée en  forme  de  Bulle,  le  Pape  lui 
donna  fon  approbation.  Quelques  Car- 
dinaux s’y  étant  oppofés , Montalte  la 
défendit  avec  tant  de  force  & d’élo- 


quence > qu’elle  fut  publiée  le  Jeudi 
Saint  fuivant.  L’étendue  qu’elle  don- 
ne au  pouvoir  du  Saint  Siège  dans  tou- 
te :la  Chrétienté , fit  grand,  bruit  chez 
les  Ambaffadeurs  des  Princes  Chré- 


tiens à Rome  : ils  fe  plaignirent  avec 
aigreur  des  atteintes  qu’elle  donnoit  au 
ibuverain  pouvoir  de  leurç  Maîtres  5 
maisle  Roi  tPEfpagne  l’ayant  fait  pu- 
blier dans  fes  Etats , fut  fuivi  de  plu- 
fieurs  autres.  Il  n’y  eut  que  la  France 
&la  République  de  Venife  qui  ne.  lu 
' voulurent  pas  recevoir  ni  faire  publier 
‘ chez  eux. 
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La  ligue  ayant  été  conclue  entre  le? 
Rois  de  France  , d’Efpagne  & dePor-^ 
tugall’an  1571.  le  Cardinal  Alexan-* 
drin  revint  triomphant  à Rome.  Mon- 
talte  lui  remit  d’abord  entre  les  mains 
les  affaires  dont  il  avoit  eu  la  condui- 
te pendant  fon  abfence  , & fembla  par 
cette  démiflion  vouloir  fe  repofer  & 
prendre  haleine  ; mais  on  ne  lui  en  don- 
na pas  le  loifir , car  il  étoit  appelé 
continuellement  dans  toutes  les  Con- 
grégations. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  ici  que 
Montalte  ne  fe  vit  pas  plutôt  Cardi- 
nal, qu’il  prit  le  chemin  qui  le  devoir 
conduire  à la  Papauté-.  H devint  ^hum- 
ble & patient , 6c  renferma  fi  bien  dans 
le  fond  de  fon  cœur  fon  humeur  natu- 
relle, vive  & bouillante , qu’on  eût  dit 
à le  voir,  qu’il  étoit  né  avec  cette  dou- 
ceur 6c  cette  modération.  On  la  re- 
marquoit  dans  fes  babitç , dans  fon  air , 
dans  fes  paroles  & dans  fes  a&ions  ; 6c 
chacun  furpris  d’un  changement  fi  no- 
table , difoit  qu’affurément  ce  nouveau 
Cardinal  fongeoit  déjà  à la  Papauté. 

Le  murmure  des  Ambaffadeurs  fur 
la  nouvelle  Bulle,  & leur  jelfenti-  » 
mént  contre  Montalte  , l’obligèrent  de 
leur  rendre  vifîte  , 6c  de  fe  juftifier  fur 
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lès  motifs  qui  l’avoient  obligé  à tra- 
vailler à cette  Bulle  : il  leur  protefta 
avec  fincérité  qu’il  n’avoit  eu  que  de 
bons  delfeins  , & les  en  perfuada  ; auffi 
tâcha-t-il  depuis  à ne  rien  faire  capable 
de  lui  attirer  la  haine  des  Princes  Sou- 
verains ; & commençant  dès  lors  à mar- 
cher pas-à-pas  vers  le  Souverain  Pon- 
tificat, il  fuivit  certaines  maximes, 
dont  il  n’étoit  peut-être  pas  l’auteur, 
mais  dont  perfonne  ne  s’étoit  fervi 
avant  lui  avec  tant  de  rafinement  & de 
déhcatefle , & qui  fe  placèrent  lur  le 
Trône  de  l’Eglife. 

Pie  V.  mourut  au  mois  de  Mars  de 
l’année  1572.  & l’Eglife  perdit  un  des 
plus  grands,  des  plus  zélés  & des  plus 
Saints  Pontifes  qui  l’eût  jamais  gouver- 
née. L’Ordre  de  Saint  Dominique,  qui 
a rendu  une  infinité  de  fervices  à la  Re- 
ligion Chrétienne , par  l’établilfement 
de  la  Foi  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés , par  la  converfion  de  quantités 
d’hérétiques  , par  le  fang  de  fes  Mar- 
tirs  , & par  les  Confeflions  , les  Pré- 
dications & la  charité  envers  les  ma- 
lades, n’a  cependant  rien  fait  de  fii 
avantageux  , ni  de  fi  falutaire  pour  elle , 
que  de  lui  avoir  donné  un  Chef  de  ce 
mérite. 


*57« 


I572*  j 


Digitized  by  Google 


z%6  La  Vié  du  Papé 
j-  Les  Cardinaux  entrèrent  dans  ïë 
''  Conclave  fi-tôt  qu’ils  eurent  rendu, 
dans  les  cérémonies  ordinaires  , les  der- 
niers devoirs  à ce  Saint  homme.  Mon- 
talte  qui  étoit  du  nombre , ne  fembloit 
fe  mêler  en  aucune  maniéré  de  la  nou- 
velle éle&ion , & vivoit  dans  Ton  ap- 
partement comme  le,  moindre  Reli- 
gieux dans  fa  cellule , d’oà  il  ne  for- 
toit  jamais  que  pour  aller  entendre  la 
Melle.  Il  demeuroit  dans  le  filence  , & 
dans  l’ignorance  de  tous  les  mouve- 
jnens  des  différentes  faélions;  & quand 
quelque  Cardinal  lui  venoit  propofer 
(rentrer  dans  un  parti,  il  lui  répon- 
doit  avec  une  grande  fimplicité  , qu’il 
n’y  avoit  d’autre  parti  à prendre  pour 
-lui,  que  de  garder  les  habits  de  ceux 
qui  fe  baignoient  ; que  n’étant  point 
-encore  entré  dans  le  Conclave , il  crai- 
gnoit  de  faire  quelque  faufle  démar- 
che, &c  qu’il  lailferoit  faire  ceux  qui 
avoientde  l’expérience.  C’efl  ainfi  qu’il 
evitoit  les  divers  engagemens  qu’on 
vouloit  prendre  avec  lui. 

Une  conduite  fi  contraire  à celle  qu’il 
avoit  tenue  auparavant  que  d’être  Car- 
dinal , fit  foupçonner  qu’il  penfoit  à 
fes  intérêts  ; & le  Cardinal  Gambara  - 
qui  avoit  voulu  l’attirer  dans  fa  fac- 
tion, 
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tion , voyant  qu’il  n’en  pouvoit  ve- 
nir à bout , & que  Montaite  affeéloit 
de  n’être  d’aucun  parti,  lui  dit  brus- 
quement , en  le  quittant:  Je  vous  con- 
seille , MonSeigneur,  de  garder  pour 
une  autre  fois  ces  maniérés  de  reclus 
& de  Solitaire  ; car  je  ne  vois  pas  qu’il 
y ait  à préSent  rien  à efpérer  pour 
vous. 

Ileftvrai  que  les  gens  qui  raiSon- 
noient  de  bon  Sens  , ne  pouvoient  com- 
prendre comment  un  homme  qui  s’é- 
toit,  au  péril  de  Sa  vie,  oppoSé  à tout 
le  Sénat  de  VeniSe , & qui  ayoit  eu  des 
prifes  continuelles  avec  Ses  Supérieurs; 
fut  devenu.  Sous  la  Pourpre,  incapa- 
ble de  Se  déterminer,  & de  prendre 
aucun  engagement  pour  l’éleélion  d’un 
Pape  : mais  il  s’embarraffoit  peu  de 
ce  qu’en  pouvoit  dire  le  publie,  & 
s’abandonnoit  volontiers  à cette  li- 
berté que  les  hommes  prennent  de 
parler  Sansceffe  les  uns  des  autres;  & 
lorSqu’on  alloit  lui  propoSer  quelque1 
fïijet  pour  l’éleélion.,  il  diSoit,  qu’il 
neSçavoit  en  conScience  auquel  don- 
ner Son  Suffrage  , taht  il  les  trouvoit 
tous  capables  de  gouverner  l’£glife> 
& qu’il  eût  Souhaité  d’avoir  autant  de 
yoix  qu’il  y avojt  de  Cardinaux  pour 
Tome  L Y 
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leur  en  pouvoir  donner  une  à chacuriJ 
>,  * Le  Cardinal  Farnèfe  , auquel  ikint  ce 

^difcours , lui  dit  : A d’autres , Monfei- 
gneur , il  faudroit  être  bien  dupe  pour 
donner  dans  un  panneau  figroflier. 

Il  arriva  dans  ce  Conclave  une  cho- 
fe  bien  particulière  ; c’eft  que  dansl’ef- 
pacede  quatre  ou  cinq  heures  l’élec- 
tion du  Cardinal  Buon  Compagnon 
fut  conclue , fans  qu’elle  eût  été  exa- 
minée félon  l’ufage  ordinaire  par  les 
brigues  & par  les  faélions  des  Chefs 
des  partis.  Elle  fe  fit  le  treiziéme  jour 
du  mois  de  Mai.  Et  quoique  plufieurs 
Cardinaux  en  euffent  long-tems  re-- 
jette  la  propofition,  la  chofe  paflfa 
avecla  même  tranquillité,  que  s’il  n’y 
eût  eu  que  ce  feul  fujet  capable.  Mon- 
talte  n’en  apprit  la  nouvelle , que  lor£- 
qu’on  le  conduifit  dans  la  Chapelle 
pour  l’adorer.  Le  Cardinal  Alexan- 
drin frappant , en  palfant , à la  porte  de 
fa  chambre  , lui  dit  : Venez  , Monfei- 
gneur , le  Pape  eft  élu.  Il  fortit , & 
1 uivit les  autres  dans  la  Chapelle,  où 
Buon  Compagnon  ayant  été  adoré , & 
pris  le  nom  de  Grégoire  XIII.  le  fa- 
cré  Collège  fortit  en  proceffion  du  Con- 
clave. ' • 

JVJontalte  fit  paroître  beaucoup  de 
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joye,  & témoigna  à Sa  Sainteté  dans 
des  entretiens  particuliers  , qu’il  n’a- 
voit  rien  tant  fouhaité  que  Ton  élec- 
tion , & qu’il  n’oublieroit  jamais  les 
bontés  qu’il  avoit  eu  pour  lui  pendant 
le  voyage  d’Efpagne  ,•  que  la  mémoire 
de  tous  les  fervices  qu’il  avoit  reçûs  de 
luiencetre  occafion,  étoient  des  rai- 
fons  puiffantes  qui  l’obligeoient  à de- 
meurer fortement  attaché  à fa  perfonne, 
& qu’il  feroit  toujours  gloire  de  lui  de- 
meurer très-fournis  par  motif  de  recon- 
noifl'anceaufîi-bien  que  de  devoir.  En- 
fin il  n’oublia  rien  pour  fe  mettre  bien 
dans  l’efpric  de  Sa  Sainteté* 

Quoique  le  Pape  en  fût  perfuadé, 
il  ne  fit  pas  tant  de  diftin&ion  de  fa 
perfonne,  & lui  donna  très-peu  de 
part  dans  les  affaires  du  Saint  Siège, 
la  laiffant  vivre  dans  la  folitude  &c 
dans  la  retraite.  Il  n’en  faifoit  pas 
moins  fa  cour  à toute  fa  famille  ; & 
pour  atquérir  la  bienveillance  de  Sa 
Sainteté,  il  fe  remit  l’an  1573.  furfon 
Commentaire  de  Saint  Ambroife  au- 
quel il  travailla  pendant  un  an  , & le 
lui  dédia.  Le  Pape  reçut  cet  ouvrage 
avecaffez  de  gratitude , (ans  néanmoins 
•lui  marquer  beaucoup  d’amitié , & le 
traita  pendant fon  Pontificat  avec  une 
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j-7-  froideur  qui  approchoit  meme  un  pejt 
' * du  mépris. 

Les  nouvelles  du  maflaere  de  la  Saint 
Barthélémy  arrivèrent  â Rome  fur  ces 
entrefaites  : c’eft  ainfi  que  fut  nommée 
l’exécution  de  tous  les  Huguenots  à 
- Paris,  & dans  la  plûpart  des  autres 
Villes  du  Royaume.  La  nuit  de  la  Fête 
de  cet  Apôtre  , ta  Reine  mere  en  avoit 
donné  l’ordre,,  preflee  par  les  inftan- 
ces  de  Meflieurs  de  Guife  qui  poflfé- 
doient  toute  la  faveur.  On  fe  fervit  du 
prétexte  des  noces  du  Roi  de  Navar- 
re , avec  la  Princeffe  Marguerite,  fœuP' 
du  Roi  Charles  IX.  pour  faire  tom- 
ber ces  rebelles  dans  le  piège  qu’on 
leur  avoit  tendu.  Le  Pape,  dont  l’in- 
clination naturelle  avoit  horreur  d’un, 
remède  fi  violent,  & dont  la  trop 
grande  indulgence  pour  les  criminels, 
en  faveur  defquels  il  demandoit  fou- 
vent  grâce  à fes  Juges , a voit  rendu  la 
Ville  de  Rome  aufii  dangereufe.  que  les 
bois  qui  fervent  de  retraite  aux  ban- 
dits , eut  à la  vérité  quelque  joye  de 
l’extirpation  de  l’héréfie  en  France  ÿ 
mais  il  blâma  la  maniéré-  fanglante 
, dont  on  s’étoit  fervi  contre  des  gens 
aufquels  la  Cour  avoit  donné  fureté  de 
leur  liberté  de  de  leur  yie^On  parloir 
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diverfement  à Rome  de  ce  maffacre  ; 
les  uns  fbutenoientque  la  Reine  mere 
avoir  été  forcée  d’en  venir  à cette  fu- 
nefte  extrémité , parle  danger  évident 
auquel  le  Royaume  étoit  expofé;  d’au- 
tres au  contraire  n’en  parloient  qu’avec 
exécration.  Le  Pape  crut  devoir  alfem* 
bler  un  Confiftoire  fur  cet  étrange 
événement; mais  il' voulut  fçavoir  au- 
paravant le  fentiment  du  Cardinal  de 
Montalte.  Celui-ci  qui  connoiffoit  la 
haine  du  Pape  pour  l’efFufion  du  fang  ÿ 
lui  voulut  faire  croire  qu’il  ne  la  haïf- 
foit  pas  moins  que  lui,  en  lui  tenant  ce 
difcours  fort  oppofé  à fa  févérité  natur 
relie.  • - n 

Il  feroit  à fouhaiter , trës-Saint  Pere; 
quel’Eglife , dont  la  divine  Providen- 
ce  vous  a confié  le  gouvernement  avec 
juftice  , fût  purgée  de  toutes  les  fouil- 
lures  de  l’héréfie  r & délivrée  des  en- 
nemis qui  l’affligent  & qui  la  défo- 
lent , mais  j’eftime  qu’il  n-’y  faut  em- 
ployer que  des  remèdes  qui  foient  con- 
formes à la  loi  de  Dieu.  Cette  Loi  dit 
exprefifément  : Tu  ne  tueras  point  j 
quoiqu’il  y eût  parmi  les  Juifs  quantité  • 
d’impies  & de  fcélérats , que  les  loix 
de  Moïfe  condamnoient  à la  mort. 

Pie  V..  d?he.ureufe  mémoire,,  eut  Iat 
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confolation  en  mourant  de  voir  fes  tra- 
vaux  couronnés  par  l’union  des  armes 
de  tous  les  Princes  Chrétiens  contre 
leur  Ennemi  commun  , & d’avoir , 
pour  ainfi  dire , abbaiffé  l’Empire  Ot- 
toman. J’ai  eu  l’honneur  de  lui  enten- 
dre dire  que  les  Turcs  ne  dévoient  pas 
reprocher  aux  Chrétiens  leur  avidité 
à répandre  le  fang  des  ennemis  de  l’E- 
glife  , puifqu’ils  obfervoient  les  lc:x 
d’une  guerre  jufte  & déclarée  , dont  ils 
n’avoient  pas  ignoré  les  préparatifs. 

Dieu  n’a-t-il  pas  dit , qu’il  ne  vou- 
îoit  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  fà 
converfion  & fa  vie  f On  égorge  ce- 
pendant en  France  de  fang  froid  un 
prodigieux  nombre  de  gens  égarés  , au 
préjudice  de  la  parole  qu’on  leur  avoit 
donnée,  & dans  un  tems  où  Paris 
n’étoit  rempli  que  de  joye  & d’allé- 
greffe.  Si  les  Hérétiques  qui  ont  écha- 
pé  à ce  maflacre  nous  entendoient  dire 
que  nous  ne  voulons  pas  la  mort  du 
pécheur , ne  feroient-ils  pas  en  droit  de 
nous  demander , fi  c’eft  par  le  fer  & par 
le  feu  que  nous  pratiquons  cette  maxi- 
me ? " 

J’avouerai  à votre  Sainteté  que  je  fuis 
très-embarralfé  fur  cette  matière  ; j’ef- 
time  cependant,  contre  le  fentiment 
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3e  quelques-uns,  que  vous  ne  devez  

pas  permettre  qu’on  fafle  des  feux  de  “1573 
joye  dans  Rome  en  action  de  glaces  de 
cette  fanglante  exécution  & fi  oppofée 
à la  douceur  & à la  clémence  que  les 
Hérétiques  même  admirent  dans  Votre 
Sainteté  ; outre  que  l’Egîife  de  Jésus- 
Christ  ne  doit  pas  faire  paroitre  fa 
joye , quand  fes  enfans  répandent  du 
fang , fût-ce  celui  des  Infidèles. 

Le  Pape  témoigna  au  Cardinal  Ne- 
veu , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  ce  que 
lui  avoit  dit  Montalte  fur  le  Mafiacre 
de  la  Saint  Barthelemi.  Cependant  le 
Pape  fe  refroidit  pour  lui  ; & quoique 
perfuadé  de  fa  profonde  doétrine , on 
ne  le  fit  plus  entrer  dans  les  Congré- 
gations établies  pour  défendre  les  in- 
térêts du  Saint  Siège  , & ceux  de  l’E- 
tat Eccléfiaflique.  Montalte  fenfible- 
ment  touché  de  cette  efpece  de  mé- 
pris, fe  faifoit  de  grandes  violences 
pour  cacher  fon  dépit  fecret,  & pour 
faire  croire  au  public  qu’il  fuyoit  avec 
foin  le  maniement  & l’embarras  des  af- 
faires. 

C’eflce  qui  l’obligea  de  fe  donner 
tout  entier  à l’étude , & d’augmenter 
fa  Bibliothèque  qu’il  avoit  jufques 
alors  négligée.  Quoiqu’il  ne  jouît  que 
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de  deux  mille  écus  de  rente  , il  vivoii* 

57  3 • avec  tant  d’œconomie,  qu’il  achetoit 
des  Livres  fur  les  réferves  de  ce  petit 
revenu.  Quelques  Cardinaux  des  plus 
riches  , qui  connoiffoient  la  médiocri- 
té de  fa  fortune,  lui  faifoient  pré- 
fent  des  plus  curieux  8c  des  meilleurs 
Livres.  Ce  fut  dans  le  repos  de  cette 
vie  retirée  qu’il  acheva  fon  Commen- 
taire fur  les  ouvrages  de  Saint  Ambroi- 
fe  , dont  il  fut  lui-même  le  correcteur  t 
& qu’il  fit  imprimer  fur  la  fin  de  l’an- 
née. 

Son  ambition  ne  s’endormoit  pas 
dans  cette  efpece  d’oifiveté  ; il  faifoit 
de  tems  en  tems  fa  cour  a la  famille  du 
Pape,  dont  le  crédit  augmentoit  à un 
point  qu’on  ne  doutoit  pas  qu  elle  ne 
formât  une  puiffante  faction  qui  feroit 
de  longue  durée  ; il  s’attachoit  parti- 
culièrement au  Cardinal  Buon  Compa- 
gnon, neveu  de  Sa  Sainteté  , qui  avoit 
prefque  toute  l’autorité  de  fon  oncle  > 
8cnefe  préfentoit  devant  lux  qu’avec 
beaucoup  de  retenue  8c  de  foumif- 
fion. 

Les  Flotes  Chrétiennes 


s’étoient 


jointes  contre  les  Infidèles  dans  la  mer 
de  Corfou;elles  faifoient enfemble  trois 
.cens  voiles  fournies  par  le.  Pape , le  Roi 

d’Efpagne , 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  LTv.  IV.  *<$5 
&’Efpagne,  les  Vénitiens , & la  Reli- 
gion  deMalthe.  Cette  armée  étoitcom- 
mandée  par  Dom  Jean  d’Autriche , 
frere  naturel  de  Philippe  II.  Quoique 
le  Général  des  Vénitiens  fit  de  grandes 
inftances  pour  combattre  les  ennemis, 
les  deux  armées  fe  féparerent  après 
quelques  légères  efcarmouches , fans 
qu’on  ait  fçû  la  raifon  de  cette  honteu- 
le  retraite.  Les  Vénitiens  en  furent  tel- 
lement irrités  , qu’ils  abandonnèrent  la 
ligue,  & firent  Ja  paix  avec  les  Turcs  , 
fans  la  participation  du  Pape , ni  du 
Roi  d’Efpagne.  Les  plaintes  des  Véni- 
tiens étant  parvenues  jufques  à Rome  , 
avec  la  nouvelle  de  leur  accommode- 
ment, irritèrent  aulîl  le  Pape  , lequel  fit 
alîembler  le  Confifloire , & fe  plaignit 
aigrement  du  procédé  de  la  RépublL 
que. 

Montalte  qui  cherchoit  toujours  les 
moyens  d’effacer  de  l’efprit  des  Véni- 
tiens le  refte  des  mauvaifes  impreflions 

3u’ils  avoient  de  fa  conduite , dcfen- 
it  avec  chaleur  la  paix  qu’ils  venoient 
de  conclure , & loua  leur  zélé  & leur 
bonne  foi.  La  République  lui  en  fit  fai- 
re des  remercimens  par  quelques  Car- 
dinaux attachées  à fes  intérêts , & les 
anciens  démêlés  furent  entièrement  ou-» 
Tome  L Z 
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bliés  de  part  & d’autre.  Il  préfent» 
'■***  fbïi  Saint  Ambroifeau  Papé  au  com-s 
mencement  de  cette  année,  que  Sa 
Sainteté  reçut  avec  allez  de  bonté , fans 
toutefois  lui  marquer  aucune  bien- 
veillance, comme  nous  l’avons  dit  ci- 
devant.  Quelques-uns  crurent  que  le 
peu  d’inclination  de  Sa  Sainteté  pour 
Montalte , provenoit  delatrop  grande 
amitié , dont  l’avoit  honoré  Pie  V* 
dont  il  étoit  la  créature  ; & comme 
ces  deux  Papes  étoienfr  d’une  Humeur 
foft  oppofée , Grégoire  s’imagina , que 
fous  les  apparences  de  douceur  & de 
fïmplicité  , Montalte  cachoit  une  hu- 
meur farouche  & févére;  d’autres  cru- 
rent qu’ayant  connu  fa  violence  & fon  . 
efprit  infociable  dans  le  voyage  d’Ef- 
pagne , il  étoit  perfuadé  qu’il  n’étoit 
rien  moins  que  ce  qu’il  faifoit  paroître  , 

& qu’étant  ennemi  de  la  difïîmulation 
& de  l’hypocrifie  , il  ne  put  fe  réfoudre 
. à l’aimer. 

Quelques  autres  s’imaginèrent  que 
le  Pape  qui  l’avoit  reconnu  pendant 
fa  Légation  pour  un  efprif  hardi  & 
entreprenant,  ne  voulut  pas  trop  lui 
abandonner  la  conduite  des  affaires. 
Cela  fortifia  Montalte  dans  le  deffeiri 

de  n’avoir  aucune  part  dans  toutes  les 

. . 
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intrigues  du  monde , & lui  fit  acheter 
une  Maifon  auprès  de  Sainte  Marie 
Majeure,  dans  laquelle  il  menoit  une 
vie  obfcure  & retirée  , au  milieu  d’un 
nombre  fort  médiocre  de  domefti- 
ques. 

Il  ne  voulut  point  quitter  cette  mai- 
fon; & pour  fe  la  rendre  encore  plus 
agréable , il  y faifoit  faire  fans  ceffe 
quelque  augmentation.  Mais  quand  il 
fut  Pape,  il  y bâtit  un  Palais  magnifi- 
que , & l’embellit  de  jardins , de  fon- 
taines , de  bocages  & de  vergers  ; & ce 
lieu  s’appella la  Vigne  Peretti  > du  nom 
de  fa  famille.  • ______ 

Le  Pape  ayant  ouvert  dans  l’année 
1575.  le  Jubilé,  Montalte  fit  autant 
d’aumônes  que  le  lui  pouvoit  permet- 
tre la  petitefîe  de  fon  revenu.  Sa  cha- 
rité s’étendit  encore  davantage  envers 
les  pèlerins  qui  n’avoient  point  de  re- 
traite que  dans  les  Hôpitaux , mais  par-  * 

ticulierement  envers  les  malades  & les 
Religieux  de  fon  Ordre,  attirés  par  les 
Indulgences  , qu’il  logeoit  chez  lui  ; & 
aufquels  il  donnoit  de  bon  cœur  une 
ou  deux  fois  à manger.  Il  pafloit  la 
plus  grande  partie  des  jours  dans  des 
Confelfionnaux,  comme  auroit  fait  un 
fimple  Prêtre  ; & le  peuple  eut  une 

Zij 
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J ■ - grande  opinion  de  fon  zélé  , & de  fâ 
*575-  piété.  Il  eft  confiant  en  effet  qu’aucun 
Cardinal  n’en  témoigna  dans  cette  oc-i 
cafion  autant  que  Montalte  , & que  le 
Pape  même  fe  crut  obligé  de  lui  en  faire 
des  remercimens. 

. On  traitoit  alors  à Rome  un  échan- 
ge d’efclaves  Turcs  & de  Chrétiens, 
par  l’entremife  d’un  fameux  Juif  Mar- 
chand de  Çonflantinople  : il  étoitvenu 
pour  négocier  cet  échange  avec  des' 
Lettres  de  créance  du  Baille  de  Venife , 
qui  afluroit  qu’on  pouvoir-  traiter  en 
toute  fureté  avec  ce  Juif.  Le  Cardinal 
Buon  Compagnon  affembla  üne  Con- 
grégation pour  ménager  cettè  affaire, 
quiétoit  aüez  confidérable  par  le  mé- 
rite & par  les  emplojs  de  quelques- 
uns  de  ces  prifonniers.  Montalte  refu- 
fà  d’entrer  dans  cette  Congrégation, 
{pus  prétexte  qu’il  n’entendoit  rien 
► dans  ces  fortes  d’affaires , & qu’il  n*é- 
toit  déformais  plus  capable  que  de  Tire 
quelques  Traités  de  Morale  ou  de 
Théologie  ; qu’à  l’égard  de  l’échange 
dont  il  étoit  queflion , on  avoit  befoin 
de  genjs  qui  entendaient  la  guerre  & le 
commerce,  qu’il  fupplioit  fa  Sei- 
gneurie Illuftrifîïme  de  le  dilpenfer 
de  cette.Congrégation.  Le  Pape  , au- 


i 
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quel  le  Cardinal  Neveu  a voit  appris  

cette  réponfe  , fit  appeller  Montalte,  & 1 5 7 5 • 
lui  dit  en  riant  avec  fa  douceur  ordi- 


naire : Vous  afpirez  trop-tôt,  Mon- 
feigneur,  au  Souverain  Pontificat,  & 
vos  maniérés  font  un  peu  trop  étu- 
diées ;j’efpere  que  Dieu  me  donnera 
affez  de  vie  pour  laiffer  le  loifir  au  fa- 
cré  Collège  de  jetter  quelque  jour  les 
yeux  fur  vous.  On  vous  a voit  choifi 
pour  travailler  à rendre  la  liberté  à 
quantité  d’Efclaves  Chrétiens  ; je  vous 
connois  trop  bien  pour  recevoir  l’excu- 
fe  de  votre  prétendue  incapacité  $ 
croyez- moi  y vous  ferez  bien  mieux  de 
reprendre  vos  premiers  airs,  &:  d’en 
ufer  comme  vous  faifiez  en  Efpagne  , 
lorfque  vous  étiez  auprès  de  moi  en 
qualité  de  Théologien. 

Son  refus  n’étoit  caufé  que  parce  que 
Von  ne  l’appelloit  dans  les  Congréga- 
tions que  lorfqu’il  nes’agilfoitque  d’af- 
faires médiocres  ; cependant  il  entra 
dans  celle-ci,  & travailla  beaucoup  à 


obtenir  la  liberté  de  Gabriel  Serbellon, 
qu’il  avoit  connu  en  Efpagne. 

L’an  1576.  l’Italie  fut  affligée  d’une 
cruelle  pefte  : & l’on  fit  une  Congréga- 
tion à Rome  pour  garantir  la  Ville 
d’une  fi  funefte  défolation.  Quelque^ 

Z**  • 
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uns  avoient  nommé  Montalte  pour  tra- 
*57°*  yailleravec  d'autres  Cardinaux  à la  fu- 
reté publique  .•  mais  le  Pape  remontra 
qu’il  ne  falloit  fe  fervir  que  de  gens 
aétifs  & v:gilans;accufant  ainfi  Mon- 
talte de  lenteur  & de  pareffe  , quoique 
dans  ce  même  tems-là  il  fît  aflfez  bien 
fon  devoir  comme  Officier  de  l’Inquifi- 
tion. 

Les  défordres  arrivés  à Gênes  entre 
les  anciennes  & les  nouvelles  familles 
furent  pacifiés  cette  même  année  par 
l’entremife du  Pape,  qui  y envoya  à 
cet  effet  le  Cardinal  Moron  , dont  la 
capacité  à traiter  les  affaires  impor- 
tantes , répondit  à ce  que  le  Pape  s’en 
étoit  promis,  en  rétabliffant  la  paix 
& la  concorde  dans  cette  grande  Ville. 
j Sa  Sainteté  entreprit  en  même  tems 

de  pacifier  aufii  la  Pologne,  que  la  re- 
traite de  Henri  III.  Roi  de  France  , a* 
voit  jettée  dans  une  extrême  confufion; 
ce  Prince  s’étant  dérobé  à ce  Royau- 
me pour  venir  prendre  poflcffion  de  la 
Couronne  que  Charles  IX.  fon  frere, 
lui  avoit  laiffée  en  mourant.  Cette  af- 
faire » qui  étoit  de  conféquence  pour 
‘ la  Religion  Chrétienne , obligea  le 
Pape  à tenir  plufieurs  Coniiftoires  ; à 
|’un  defquels  Montalte  n’ayant  point 
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âlïillé,  quelqu’un  dit,  que  fon  fufïrage  ^ 
étoit  aufli  bon  de  loin  que  de  près.  ' ' 

Grégoire  avoit  dès  le  commence- 
ment de  fou  Pontificat , diminué  la  pen- 
fion  que  Pie  V.  avoit  donnée  aux  pau- 
vres Cardinaux  ; foit  qu’il  voulut  em-, 
ployer  cet  argent  à quelques  autres  né- 
ceflités  de  TÉglife , qu’il  jugeoit  être 
plus  preflfant.es,  foit  qu’il  voulût  dé- 
truire ce  qu’avoit  fait  fon  prédécefleur. 
Quoiqu’il  en  foit,  le  pauvre  Montalte 
fè  trouva  dépouillé  du  relie  de  la  Tienne 
en  l’année  1 577.  Le  Cardinal  Alexan- 
drin  en  follicita  le  rétablilfement  auprès  ' / '* 
du  Pape,  qui  lui  répondit:  Si  vous  lui 
voulez  faire  du  bien  , je  vous  donnerai 
ma'bénédiélion.  - ç 

. Montalte  ne  fit  paraître  aucun  cha- 
grin de  ce  retranchement , au  contrai- 
re ayant  un  jour  rencontré  le  Cardinal 
de  Saint  Sixte  Philippe  Buon  Compa- 
gnon , neveu  du  Pape , il  fit  là-demis 
tomber  adroitement  la  converfation  , 

& lui  dit,  qu’il  donnerait  volontiers 
jufqu’àfa  chemile  , pour  répondre  au 
zélé  avec  lequel  Sa  Sainteté  travailloit 
au  foulagement  de  la  Chrétienté  ; qu’il 
ne  s’étoit  point  trouvé  fi  riche  que 
depuis  qu’il  ne  jouiflfoit  plus  de  fa  pen- 
fion:  qu’il  étoit  fâché  de  n’y  avoir 

* A rj  •••• 
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pas  renoncé  volontairement,  8c  qu’il 
croyoit  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d’abandonner  la  difpofition  de  tout  fon 
bien  à la  charité  8c  à l’économie  d’un 
Pafteur  fi  faint  8c  fi  vigilant. 

La  France  & les  Pays-Bas  furent 
cette  année  réduits  dans  un  état  pitoya- 
ble , par  les  grands  avantages  que  rem- 
portèrent les  Proteftans  fur  les  Trou-; 
pesduRoi  très-Chrétien,  & du  Roy 
d’Efpagne.  Ces  hérétiques,  aufquels 
on  s’étoit  d’abord  oppofé  un  peu  vio-» 
lemment , établirent  en  ces  pays-là  -leur 
nouvelle  Religion'  fur  les  ruines  de 
l’Eglife  Romaine  ; Et  le  Pape  affligé 
d’un  fi  funefte  progrès , ordonna  des 
prières , 8c  tint  plufieurs  Confifloires  ÿ 
pour  remédier  à un  mal  fi  dangereux 
à la  Chrétienté.  Sur  quoi  Montalte  dit 
un  jour  , qu’un  fi  grand  défordre  de- 
mandoit  autre  chofe  que  des  Afiem- 
blées  8c  des  Quarante  heures.  Ce  dis- 
cours ayant  été  rapporté  au  Pape , i! 
voulut  fçavoir  fon  fentiment  fur  cette 
affaire , mais  après  une  longue  con- 
férence qu’il  eut  avec  lui , il  dit  au 
Cardinal  de  Saint  Sixte  fon  neveu, qu’il  ' 
n’enétoit  pas  plus  inftruit , 8c  qu’il  n’a- 
voit  rien  compris  dans  le  raifonnemçnt 
de  Montalte.  . 
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Montalte  fit  venir  un  de  fes  neveux 
à Rome  l’an  1578.  pour  lequel  il  fe 
fentoit  beaucoup  plus  d’inclination , 
que  pour  le  refte  de  fa  Famille  , quoi- 
qu’il l’eût  toujours  aimée  avec  tendref- 
fe.  Il  ne  leur  fit  aucun  bien  tandis  qu’il 
fut  Cardinal,  &il  lesconvioit  fouvent 
dans  fes  lettres  à travailler  a leur  avan- 
cement , à ne  fe  pas  fottement  enfler 
de  fon  élévation  , & que  leur  véritable 
gloire  confiftoit  à gagner  leur  vie  avec 
honneur,  par  la  peine’  & par  le  tra- 
vail. Il  fit  habiller  fon  neveu  fort  mo-i 
deftement  ; mais  il  n’épargna  rien  pour 
le  faire  étudier , & lui  difoit  toujours  : 
Si  vous  avez  du  courage  & de  la  rai- 
fon, vous  ferez  l’appui  de  notre  pau- 
vre Famille  , & vous  la  foutrendrez 
par  votre  mérite  ; j’ai  travaillé  de  mon 
côté , faites  ce  que  vous  pourrez  du 
vôtre.  Ce  pauvre  garçon  fut  malheu- 
reufement  aflaffiné  avant  que  d’avoir 
achevé  fes  études.  Son  oncle  pénétré 
d’une  vive  douleur , eut  la  force  de  la 
retenir , Ôc  répondit  à quelques-uns  de 
fes  amis  qui  le  preffoient  de  demander 
au  Pape  juftice  de  ce  meurtre,  qu’il 
croiroit  faire  tort  au  zélé  qu’avoit  Sa 
Sainteté  delà  rendre  atout  le  monde 
s’il  lui  témoignoit  trop  d’empreffe- 
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ment  à venger  la  mort  de  fon  neveu. 
Un  Cardinal  l’étant  venu  voir  fur  cetté 
affli&ion , il  lui  dit , qu’il  lui  étoit  bien 
obligé  de  l’en  voir  plus  touché  que  luit 
même , voulant  perluader  par  cette  ret 
tenue  ; qu’il  étoit  infenfible  aux  enga- 
gemens  du  fang  &de  la  chair.  .Mais  ce 
qu’il  répondit  à un  autre  Cardinal,  qui 
l’exhortoit  aufii  à pourfuiyre  les  allalHns 
de  fon  neveu , fut  le  dernier  effort  de  là 
patience  : J’aime,  lui  dit-il,  ma  fa- 
mille , mais  cette  tendrelfe  ne  m’enga- 
gera jamais  àoffenfer  Dieu  ; &la  mort 
démon  neveu  ne  doit  pas  être  vengée 
aux  dépens  de  ma  confidence  & de  mon 
falut.  Ce  bon  Cardinal  beaucoup  plus 
lincére  que  Montalte  , ne  put  s’empê- 
cher de  dire  en  fortant  : Voilà  , je 
vous  l’avoue  , un  homme  bien  fage  & 
bien  Chrétien.  Mais  un  Prélat  clair- 
voyant , témoin  de  cette  con  vérfation  * 
ne  put  «s’empêcher  de  dire , que  tout  ce 
manège  tendoit  habilement  au  Pontifi- 


cat. , .j 

LePape établit  l’an  1579.  plufieurs  " 

1 $79 • Hôpitaux  à,  Rome  & en  divers  autres 
lieux  de  la  Chrétienté , pour  retirer  les 
étrangers  chalfés  de  leurs  pays  par  -les 
hérétiques.  Il  lesrentade  revenus  con- 
"fidérables  ; Ôc  ces  nouvelles  fondations 
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lïè  furent  pas  approuvées  de  tout  le 
monde.  Montalte  néanmoins  ne  fe  laf- 
foit  point  d’en  louer  l’établiflement 
par  tout  où  il  fe  rencontroit,  & parti- 
culièrement en  préfence  de  ceux  qui 
pouvoient  en  rendre  témoignage  au 
Cardinal  Neveu.  Alexandre  Farnefe  , 
Duc  de  Parme,  Général  de  l’Armée 
du  Roy  d’Efpagne  en  Flandres , gagna 
cette  année  plufieurs  batailles  contre 
les  Proteftans , & leur  prit  quantité 
de  Villes.  On  en  fit  des  feux  de  joyeà 
Rome,  &tous  les  Cardinaux  allèrent 
féliciter  le  Cardinal  Farnefe  fur  les  vic- 
toires de  fon  neveu.  Montalte  ne  fut 
pas  des  derniers  à lui  faire  fa  cour  , & 
pour  y mieux  réuflir  , il  parla  en  plein 
Confiftoire  , des  obligations  qu’avoit 
l’Eglife  à la  valeur  du  Duc  de  Parme  , 
qui  venoit  d’expofer  fa  vie  contre  les 
Hérétiques  des  Pays-Bas , & fit  en  mê- 
me tems  l’éloge  de  toute  la  Maifon  de 
Farnefe. 

Il  y eut  cette  même  année  une  gran- 
de guerre  en  Portugal , qui  finit  par 
la  conquête  que  Philippe  1 1.  Roy 
d’Efpagne  fit  de  cette  Couronne  fur 
Dom  Antoine  fon  légitime  Prince, 
que  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me & le  peuple  de  Lilbonne  avoient 
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mis  fur  le  Trône.  Le  grand  Duc  de? 
Mofcovie  envoya  dans  ce  même  tems 
un  Ambaffadeur  à Rome,  pour  fup- 
plier  Sa  Sainteté  de  s’interpofer  enf 
qualité  de  Pere  commun  des  Chrétiens, 
& de  l’accommoder  avec  Etienne  Roi 
de  Pologne  , qui  lui  faifoitune  grande 
guerre  & défoloit  fon  Etat. 

On  fit  à Rome  une  réception  aflfez 
magnifique  à cet  Ambaffadeur  : il  fut 
logé  chez  Jacques  Buon  Compagnon  j 
Général  de  la  Sainte  Eglife  ; & Sa  Sain- 
teté lui  fit  un  bon  accueil  quand  il  eut 
fon  audience. 

Il  refufa  d’abord  de  baifer  les  pieds 
du  Pape  3 mais  on  lui  dit  que  perfonne  ; 
de  quelque  qualité  qu’il  fût,  ne  fe  pré- 
fentoit devant  lui,  fans  lui  rendre  ce 
refpeél , dont  l’Empereur  même  n’é-« 
toit  pas  difpenfé.  Comme  il  parloit 
Latin  avec  beaucoup  de  facilité , on 
chargea  Montalte,  qui  étoit  le  plus 
éloquent  de  tous  les  Cardinaux  en  cet- 
te Langue,  de  lui  faire  entendre  raifon 
là-delfus.  Il  en  vint  à bout  par  fon 
adreffe  ; &1’ Ambaffadeur  fe  fournit  à 
ce  devoir , fans  attendre  la  réponfe  de 
fon  Maître , auquel  il  avoit  dépêché  un 
Courier  fur  cette  difficulté. 

"On  remarqua  que  les  Mofcovites? 
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snettoient  de  l’eau-de-vie  dans  leur  vin  , 
quelque  fort  & violent  qu’il  fût  ; & lors- 
que la  chaleur  de  ce  breuvage  les 
échaufFoit  jufqu’à  leur  donner  la  fièvre , 
ils  fe  baignoient  dans  l’eau  la  plus  froide 
qu’ils  pouvoient  trouver. 

Ils  alloient  alfez  fouvent  à l’Eglife 
pour  en  voir  les  cérémonies , mais  ils 
en  fortoient  fi-tôt  qu’ils  y apperce- 
voient  un  chien  , dilànt  qu’on  ne  de- 
voir point  fouffrir  ces  animaux  dans  les 
lieux  faints  ; ce  qui  fit  qu’on  eut  foin 
de  les  en  chalfer  pendant  leur  féjour 
à Rome.  Le  Pape  donna  contente- 
ment à l’Ambafladeur.  Il  écrivit  au 
Roi  de  Pologne  pour  le  convier  à en- 
tendre à un  accommodement,  & lui 
envoya  le  Pere  Pofifevin  Jéfuite,  pour 
y travailler.  Sa  négociation  réuflît,  & 
donna  la  paix  à la  Pologne  & à la  Mof- 
covie. 

Cet  Ambafladeur  avant  que  de  par- 
tir , prit  congé  de  plufieurs  Cardinaux  , 
& entre  autres  de  Montalte , de  la  mo- 
deftie  & de  la  frugalité  duquel  il  fut 
fifurpris,  qu’il  dit  à un  de  fes  gens , 
qu’il  falîoit  que  celui- ci  fût  bâtard, 
étant  impofîible  de  croire,  à voir  fa 
maifon  & fes  meubles  , que  les  autres 
Cardinaux  qu’il  avoit  déjà  viûtés. 


La  Vie  t»u  Pape 
fuffent  (es  freres.  La  différence  qu’il  y 
avoit  entre  la  magnificence  de  leurs 
Palais,  & la  pauvreté  du  logis  de  Mon- 
talte , qui  n’avoit  dans  fa  chambre  que 
dequoi  meubler  la  cellule  d’un  Reli- 
gieux , l’embarraffoit  fur  cette  fraterni- 
té , félon  l’idée  de  laquelle  il  trouvoit 
le  bien  de  l’Eglife  fort  inégalement 
partagé  ; & il  fallut  lui  expliquer  la 
raifon  de  cette  différence. 

Les  défordres  de  Malte  ayant  été 
affoupis  l’an  1 5 8 1 . 8c  le  Grand  Maître , 
que  les  Chevaliers  tenoient  en  prifon , 
remis  en  liberté  par  l’entremife  du 
Pape , il  vint  à Rome  fuïvi  de  plus 
de  cent  des  principaux  Chevaliers  de 
fon  Ordre  II  fut  reçu  par  un  cortège 
de  huit  à neuf  cens  Chevaux  , & logé 
dans  le  Palais  du  Cardinal  d’Efte.  Il 
alla  enfuite  à l’audience  du  Pape  , oi 
fe  trouvèrent  douze  Cardinaux,  l’un 
defquels  étoit  Montalte,  auprès  de 
qui  il  vint  prendre  fa  place , après 
avoir  baifé  les  pieds  de  Sa  Sainteté.  Il 
fut  fi  charmé  de  fon  air  doux  & hum- 
ble, qu’il  n’eut  point  de  plus  grand 
plaifir , pendant  deux  mois  qu’il  fut  à 
Pvome,  que  de  s’entretenir  avec  lui. 
Etant  tombé  malade,  il  le  pria  de  ne 
le  point  abandonner  , & de  l’inflruire 
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à bien  mourir.  Il  difoit  fort  fouvent 
à Tes  plus  familiers  amis,  que  chaque 
fois  qu'il  regardoit  le  Cardinal  Mon- 
talte , il  croyoit  voir  un  de  ces  Saints 
Evêques  de  la  primitive  Eglife.  Mon- 
talte  l’affifta  jufqu’à  • la  mort,  & en 
reçut  quelque  gratification  qu’il  lui  fie 
par  fonTeftament , lequel  fut  prom'p- 
tement  exécuté  , conformément  à fon 
intention. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  que 
Montalte  fongeoit  à réduire  le  Calen- 
drier dans  l'état  auquel  il  devoit  être. 
Il  en  avoit  fait  autrefois  la  propofition 
à Pie  V.  & en  avoit  entretenu  Gré- 
goire pendant  fa  Légation  en  Efpagne. 
Mais  foit  que  le  Pape  ne  s'en  voulût 
pas  donner  le  foin  , ou  qu’il  fît  peu  de 
cas  des  avis  de  Montalte  , il  en  avoit 
éloigné  l’exécution  , fous  prétexte  que 
cette  réformation  ne  dureroit  pas  toû- 
jours,  & qu’elle  apporteroit  dans  la 
fuite  du  défordre  & de  la  confufion  dans 
les  anciens  & accoutumés  ufages  de 
l’Eglife. 

' Pendant  qu’on  parloit  de  cette  ré- 
formation , le  Roi  d'Efpagne  s'empa- 
ra du  Royaume  de  Portugal , qui  fut 
conquis  par  la  valeur  du  Duc  d’Albe  , 
à la  tête  d’une  puifïante  armée.  La  pefle 
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écoit  alors  fi  violente  à Lifbonne , qu’3 
différa  pour  quelques  mois  fon  entrée 
dans  cette  Capitale  ; mais  qui  fut  la  plus 
magnifique  qu’on  eût  jamais  vûe  en  pa- 
reille occafion.  Montalte  au  travers  de 
fa  fimplicité , & malgré  fa  renonciation 
aux  chofes  du  monde,  crut  devoir  mé- 
nager les  bonnes  grâces  du  Roi  Philip- 
pe , en  vûe  du  futur  Conclave  , fans 
toutes  fois  donner  de  défiance  au  Roi 
très-Chrctien,  & écrivit  en  ces  termes 
à Sa  Majefté  Catholique  fur  fa  conquê- 
te du  Portugal. 

Sire, 


Quoiqu’il  y ait  long-tems  que  je 
fouhaite  avec  pafîion  de  témoigner  à 
Votre  Majefté  mon  profond  refpeéi  par 
mes  fervices , je  n’ai  pu  fatisfaire  ce 
preflant  defir,  qui  a toûjours  augmen- 
té depuis  que  j’ai  eu  l’honneur  de  voir 
& de  révérer  en  Efpagne  Votre  Per- 
fonne  Sacrée.  Animé  de  ce  même  de- 
fir, je  prends  la  liberté  de  féliciter  Vo- 
tre Majefté  fur  l’union  de  la  Couronne 
de  Portugal  à toutes  celles  qu’Elle  pof- 

fédoit 
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fédoit  déjà.  Je  prie  Dieu  de  toute  la  --g-* 
force  de  mon  ame,  qu’il  augmente  la  ' a* 
Gloire  d’un  Monarque  fi  religieux  & 
fi  zélé  pour  l’augmentation  de  la  Foi: 

C’eft  ce  que  demandera  toute  fa  vie 
avec  ardeur,  celui  qui  fera  toujours, 

de 


SIRE, 


le  Votre  Ma  je  fié , 


Le  très-humble  , très-obéi fiant;  . 
&très  dévoué  Serviteur , 

Le  Cardinal  de  Montalte.’ 
A Rome  ce  troiftémè  Août  1582. 

Cette  année  1582.  Antoine  Lilio  i 
Médecin , préfenta  au  Lape  , par  l’en- 
tremife  &parle  confeildu  Cardinal  de 
Montalte  , un  petit  Traité  compofé  par 
fon  frere  Louis  Lilio  qui  l’avoit  fait 

voir  à ce  Cardinal,  lequel  en  avoit  ap- 
prouvé le  defiein  \ ôc  Sa  Sainteté  ne 
doutant  pas  que  Montalte  n’y  eût  mis 
la  main , lui  ordonna  de  l’examiner.  t 
Cet  ouvrage  contenoit  un  nouveau 
Syftème , dans  lequel  1 Epaéte  etoit  ac- 
commodée avecle  nombre  d’Or  & l’arn- 
née  folaire  ; dont  le  calcul  étoit  fi  exaéf, 
que  -le  Calendrier  ne  pouvoit  à l’ave- 
nir recevoir  de  changement  ni  de  con-- 
fufion. 

7me  ls  A a 
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- — — Montalte  approuva  ce  projet; 

*582;  preffa  le  Pape  d’y  faire  travailler  au 
plutôt  ; mais  il  crut  devoir  propofer  au 
Confiftoire  une  affaire  de  cette  con-f 
féquence,  dont  il  eft  à propos  de  rap- 
porter ici  le  détail,  à caufe  de  la  part 
qu’eut  Montalte  dans  l’exécution  de  ce 
grand  Ouvrage. 

Grégoire  ayant  donc  communiqué 
fon  deflein  au  Sacré  College , il  envoya 
des  copies  de  ce  Traité  à tous  les  Prin- 
ces Chrétiens,  & aux  plus  fameufes 
Univerfités  de  l’Europe  , afin  de  fça- 
voir  le  fentiment  de  tous  ceux  qui 
étoient  intéreffés  dans  cette  réforme. 
Si-tôt  qu’il  eut  reçû  leurs  réponfes , il 
les  mit  entre  les  mains  des  plus  habiles 
Mathématiciens  de  ce  tems-là,  qu’il 
avoit  exprès  fait  venir  à Rome , lef- 
quels  après  avoir  enfemble  difcuté  à 
fonds  cette  matière  chez  le  Cardinal  de 
Montalte,  qui  préfidoit  à ces  Con- 
férences , trouvèrent  la  fupputation  de 
Lilio  la  plus  exaéle  de  toutes  ; à la- 
quelle ayant  encore  ajouté  quelque 
chofe , ils  réfalurent  qu’on  s’en  fervi- 
roit  à l’avenir  pour  le  réglement  du  Ca- 
lendrier. 

* Il  faifoit  commencer  par  établir  un 
tems  certain  pour  l’Equinoxe  de 
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Printems  ; trouver  le  quatorzième  jour 
delà  Lune  de  Mars,  qui  arrive  dans 
l’Equinoxe , ou  immédiatement  après; 
& s’arrêter  toujours  enfuite  au  premier 
Dimanche  d’après  ce  quatorzième  jour 
pour  célébrer  la  Fête  dé  Pâques  , , con- 
formément aüfentiment  des  Peres , aux 
Réglemens  des  Papes  Pie& Vidor  pre- 
miers , & au  premier  Concile  : Général 
de  Nicée. 

Or,  afin  ..de  réduire  l’Equinoxe  du 
Printems  au  vingt -unième  jour  de 
Mars,  fuivant  ün  des  Canons  dç  ce 
Concile, on  arrêta  qu’on  retrancheroit, 
une  fois  pour  toutes , dix  jours  du  mois 
d’Odobre  de  l’année  1 5 8 1 . & de  crain- 
te de  changement  dans  la  fuite , il  fut 
réglé  qu’il  y auroit  tous  les  quatre  ans 
une  année  bilfextile  , à la  referve  des 
centièmes,  dans  lefqu'dlles  le  Bif- 
fexte  s’étoit  jufques-ici  toujours  ren- 
contré, & qu’on  laiffa  encore  pour  la 
derniere  année  du  feiziéme  fiécle , fça- 
voir  1600.  mais  que  déformais  il  n’ar-* 
fiveroit  que  de  quatre  fiécles  en  qua- 
tre fiicies.  Ce  fut  ainfi  qu’on  remédia 
au  déréglement  qui  fe  trouvoit  dans  la 
fupputation  du  cours  du  Soleil,  & 
qu’on  établit  en  même  tems  le  jour  de 
Pâques3&.  celui  de  l’Equinoxe  de  Mars* 
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~ Le  Calendrier  ainfi  réformé , fut  apq 

1582,  pelle  Grégorien,  du  nom  du  Pape  y 
pour  la  publication  duquel  iL  fit  une 
Bulle  qui  commence  par  ees  paroles  j 
Inter  gravijfvmas  paftoralis  ojjicii  noftri 
curas , &c.  Mais  comme  cette  réfor- 
mation ne  fe  pouvoit  faire  en  même 
tems  par  toute  la  Chrétienté  ; afin  de 
prévenir  le  défordrequexe  retardement 
pourroit  caufer  , on  fit  une  inflruéliort 
pour  l’établir  dans  l’année  1583.  & les 
furvantes. 

- — — La  Ville  de-Rome  fut  affligée  cette 

même  année  d’une  horrible  & cruelle 
famine,  pendant  laquelle  Montalte  fe 
trouvant  fans  provisions  & fans  ar- 
gent, fut  contraint  d’avoir  recours  au 
Cardinal  Colonne , * qui  le  fecouruc 
généreufement  dans  fon  befbin-  Dès 
qu’il  fçut  que  les  pauvres  de  fon  quar- 
tier commençoient  à pâtir , il  leur  don- 
na libéralement  de  quoi  foulager  leur, 
néceflïté  : Mais  cette  famine  , fur  la  fin 
de  laquelle  un  homme  avoit  peine  à vi- 
vre pour  un  écu  par  jour , le  réduifit 
lui-même  à la  charité  d’autrui , &le  mit 
en  revanche  dans  une  fi  bonne  réputa- 
tion parmi  les  pauvres,  qu’ils  difoient 
hautement  dans  les  rues , que  leCardi- 
nal  de  Montalte,  qui  ne  vi voit  que 
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d’aumônes,  la  leur  donnoit  d’une 
main  en  la  recevant  de  l’autre  ; mais 
que  les  autres  Cardinaux , en  mangeant 
le  bien  de  l’Eglife , fe  contentoient 
de  leur  montrer  le  chemin  de  l’Hôpi- 
tal. • 

Il  eft  confiant  que  l’avidité  des  pa- 
rens  du  Pape  fut  caufe  de  cette  cherté: 
car  ayant  appris  qu’il  n’y  avoit  point 
de  bled  aux  environs  de  Rome,  ils  en 
firent  fortir  une  fi  grande  quantité 
, pour  le  vendre  dans  ces  lieux-là  le 
triple  de  ce  qu’il  valoit  dans  la  Ville, 

2u’ils  l’affamerent  , & fe  virent  hors 
’état  d’y  remédier.  Plufieurs  Cardi- 
naux s’en  plaignirent  au  Pape  ; mais. 
Montalte  qui  vouloit  conferver  les  bon- 
nes grâces  du  Cardinal  neveu , l’excula 
du  mieux  qu’il  put. 

Il  arriva  prefqu’en  même  temps  â 
Rome,  une  querelle  entre  quelques 
Gentils-hommes  Romains  & les  Sbires* 
qui  fit  répandre  beaucoup  de  fang  j & 
comme  Montalte  y fut  en  danger  de  fa 
vie , un  de  fes  gens  ayant  été  blefle  à 
côté  de  lui , il  efi  nécefl'aire  de  s’éten-, 
dre  un  peu  fur  cette  malheureufe  & 
cruelle  rencontre. 

Le  Barigel , fuivi  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  gens  ? alla  le  vingt-fixiénaç 


\ 


Digitized  by  Google 


La  Vie  du  Pape^ 
jour  d’ Avril  dans  la  place  de  Sienne^ 
pour  prendre  un  band.t , qu’il  pour- 
fuivit,  & qu’il  arrêta  jufques  dans 
le  Palais  Urfin.  Il  trou  va,  en  le  me- 
nant en  prifon  , les  Seigneurs  Ray- 
mond Urfin,  Sylla  Savelly  , & O&a- 
vien  Rufticucci , avec  deux  ou  trois 
autres  de  leurs  amis,  fuivis  de  plu» 
fleurs  domeftiques  > qui  revenoient  de 
la  promenade  à cheval.  Urfin  com- 
manda au  Barigel  de  laiffer  aîler^  ce 
miférable  , qu’il  n’avoit  pas  du  arrêter  f 
dans  un  Palais  qui  avoit  droit  d azile. 
Le  Barigel  n’ayant  pas  voulu  obéir  » 
Rufticucci  s’emporta  , & lui  donna  un 
coup  de  canne.  Le  Barigel  enragé  d’a- 
voir été  frappé , cria  à Tes  gens  de  faire 
main-baffe;  qui  firent  en  même  tems 
une  décharge  de  coups  d’arquebufes , 
dont  ces  trois  pauvres  jeunes  Seigneurs 
furent  mortellement  blefïes.  Rufticucci 
y mourut  furie  champ,  &c  fut  entraîne 
mort  par  fon  cheval.  On  emporta  les 
deux  autres  tout  couverts  de  couds, 
& ils  ne  vécurent  que  jufques  au  len- 
demain. v 

Montalte  , qui  revenoft  à pied  de  je 
ne  fçai  quelle  dévotion  , fe  trouva  enri 
barraffée  dans  cette  mêlée,  foit  qu’il 
trut  qu’on  auroit  du  refpeét  pour  lui , 
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ôu  qu’effeélivement  il  ne  pût  s’en  reti-  — ~ 
rerrmais  entendant  le  fiflement  des  I5®3 
baies  à fes  oreilles , il  entra  dans  la 
boutique  d’un  artifan  , fuivi  de  Ton 
valet  qui  avoit  reçu  une  blefi'ure  au 
' bras.  Cet  accident  mit  la  Ville  dans 
une  grande  confternation  , & particu- 
lièrement les%mis  & les  créatures  dè 
la  Maifon  Urfine,  lefquels  pour  té- 
moigner & fatisfaire  leur  douleur, 
pourfuivirent  & malfacrerent  pendant 
deux  jours  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent 
de  Sbires  par  les  rues  , & meme  juf- 
ques  dans  les  portes  du  Palais  du  Pape.  - 
Ils  en  tuerent  quatre  à coups  de  cou- 
teaux dans  un  cul-de-fac,  & c’étoit 
une  chofe  horrible  à voir  que  leur 
acharnement  après  ces  malheureux.  Sa 
Sainteté , qui  lçavoit  qu’on  ne  devoit  • 
pass’oppolèr  aux  premiers  mouvemens 
de  la  fureur  d’une  populace  émue , de 
crainte  de  l’irriter  encore  davantage, 
lui  laitfa  jetter  fon  premier  feu  ; mais 
quelque  tems  après  il  fit  exécuter  pu- 
bliquement les  chefs  de  la  fédition, 
fous  prétexte  de  les  punir  pour  d’autres 
crimes.  Le  Barigel  voyant  qu’il  n’y 
avoit  pour  lui  aucune  efpérance  de  falut, 
s’enfuit  déguifé  dès  le  loir  même  de  ce 
carnage  mais  le  Pape  qui.  le  croyait 
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criminel , donna  de  H bons  ordres  pouf 

,1588.  je  fajre 

arrêter,  qu’il  fut  pris  8c  con- 
duit à Rome,  où  il  eut  la  tête  tranchée. 
Cette  mort  fatisfît  en  quelque  façon 
la  Maifon  Urfine , & appaifa  le  peu- 
ple qui  fe  récrioit  continuellement  con- 
tre l’infolence  que  les  Sbfres  avoient 
eue  de  tirer  fur  des  perfcünes  de  cette 
qualité-là. 

Le  Pape  affligé  de  voir  la  Ville  ainfi 
concernée , s’avifa , pour  la  confoler , 
8c  pour  lui  faire  oublier  le  fou  venir 
de  ces  maflfacres , de  faire  une  promo- 
" tion  , & de  choifir  en  divers  lieux  des 
fujets  dignes  de  la  Pourpre  facrée.  Elle 
fe  fit  le  douzième  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre. Toute  la  Ville  en  témoigna 
une  joye  extraordinaire;  & Sa  Sain- 
teté en  fut  d’autant  plus  fatisfaite, 
qu’on  difoit  publiquement  , que  ja- 
mais Pape  n’avoit  donné  le  Chapeau  à 
tant  de  grands  hommes  à la  fois,  & 
que  le  facré  Collège  & toute  la  Chré- 
tienté lui  en  étoient  fort  redeva-: 
bJes. 

On  doit  remarquer  en  palïânt,  com- 
me une  chofe  allez  finguliere , que 
quatre  Cardinaux  de  cette  promotion 
devinrent  Papes  ; favoir,  Jean-Baptifte 
.Çaflagna,  Romain  , & originaire  de 
, Genes, 
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Cenes,  appelle  le  Cardinal  de  Saint 
Marcel , duquel  on  a déjà  parlé , qui 
fut  depuis  Urbain  VII.  Nicolas  Sfon- 
drate  Milanois,  Cardinal  du  titre  de 
Sainte  Cécile  , qui  fut  Grégoire  XIV. 
Jean-Antoine  Facquinetti  Bolonois , 
du  titre  des  Quatre  Saints  Couronnés, 
qui  fut  Innocent  IX.  & Alexandre  de 
Médicis  Archevêque  de  Florence  , du 
titre  de  Saint  Cyriaque , que  l’on  appel- 
ait le  Cardinal  de  Florence , qui  fut 
Léon  XI.  Mais  la  brièveté  de  leurs 
Pontificats  n’efl:  pas  moins  remarqua- 
ble. Car  Urbain  ne  fut  Pape  que  treize 
jours  feulement  ; Grégoire , que  pen- 
dant dix  mois  ; Innocent  qu’un  peu 
moins  de  deux;  & Léon  ne  tint  le  Siège 
que  vingt- cinq  jours.  De  forte  qu’ils  ne 
régnèrent  tous  quatre  qu’un  peu  plus 
d’un  an  , & que  depuis  Saint  Pierre , il 
n’y  a point  d’exemple  de  fucce fiions  fi 
fubites  en  peu  de  tems. 

Incontinent  après  cette  promotion 
on  ne  vit  par  les  rues  de  Rome  que 
Princes,  que  Prélats  & que  Cardi- 
naux, qui  alloient  complimenter  ceux 
qui  venoient  de  recevoir  le  Chapeau. 
Montalte  depuis  trois  ans  paroifïoit 
infirme  & moribond,  & ne  rendit  pas 
fes  vifites  avec;  tant  de  précipitation 
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que  les  autres.  Il  fe  flattoit  que  fes 
nouveaux  confrères  le  choifiroient  à la 
première  élection  comme  un  homme 
dont  les  infirmités  dévoient  bientôt 
rendre  fa  place  vacante  ; & à mefure 
qu’il  voyoit  augmenter  la  mauvaife 
fanté  du  Pape,  il  feignoit  d’être  en- 
core plus  malade,  pour  mieux  réuflir 
dans  fon  deflein.  Il  employa  plus  de 
deux  mois  à voir  les  dix-neuf  Cardi- 
naux nouvellement  créés.  Il  ne  faifoit 
tous  les  trois  jours  qu’une  vifite,  & 
leur  demandantpardon  de  ce  qu’il  s’ac- 
quittoit  fi  tard  de  ce  devoir , il  leur 
difoit  que  la  foiblefle  & la  débilité  de 
fes  jambes,  caufée  par  Ion  grand  âge, 
ne  lui  permettoit  pas  d’être  auffi  régu- 
lier qu’il  eût  fouhaité , & que  hors  la 
volonté  il  n’avoit  plus  rien  de  libre 
dans  fa  perfonne.  Il  fe  donnoit  fept 
années  de  plus  qu’il  n’en  avoir  -avant 
que  d’etre  élu  Pape  ; mais  il  le  les  ôta 
incontinent  après  fon  exaltation  ;& 
quelques  Cardinaux  impatiens  de  fça- 
voir  au  vrai  fon  âge  , envoyèrent  juf- 
ques  aux  Grottes  tirer  un  extrait  de  fon 
Baptême , par  lequel  il  paroilfoit  qu’il 
étoit  né  l’an  1511. 

Etant  un  jour  allé  voir  le  Cardinal 
d’Autriche  que  des  affaires  importai 
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tes  retenoienj:  à Rome,  ce  Cardinal 
fe  trouvant  incommodé  de  la  vifite 
de  Montalte , dit  avec  chagrin  à ce- 
lui qui  la  lui  vint  annoncer:  Que  vient 
faire  ici  cette  figure  de  Lazare  ? Le 
même  Cardinal  voulut  un  jour  l’atti- 
rer dans  le  parti  Efpagnol , & s’aflu- 
rer  de  fon  fufFrage  : mais  Montalte  de 
crainte  de  s’engager  ou  de  fe  commet- 
avec  ce  Prince,  lui  dit  après  s’être 
long-tems  excufé,  qu’un  homme  de 
fon  âge  n’avoit  guère  d’autre  parti  à 
prendre  fur  la  terre  , que  celui  de  fon- 
ger  fort  férieufement  à la  quitter  bien- 
tôt. 

Plu  fleurs  Cardinaux  de  la  nouvelle 
promotion  le  prioient  continuellement 
de  s’épargner  la  fatigue  des  vifites  or- 
dinaires, en  lui  remontrant  que  fes  in- 
firmités & fes  années  ne  l’en  difpen- 
foient  que  trop  raifonnablement  ; & le 
Cardinal  de  la  Torre  l’ayant  un  jour 
rencontré  tout  effoufié,  & hors  d’ha- 
leine fur  un  degré , le  foutintpar-deflus 
les  bras  , en  lui  difant  : En  vérité  > 
Monfeigneur,  votre  honnêteté  vous 
coûtera  la  vie , & vous  devriez  vous 
ménager  davantage. 

Etant  allé  vifiterle  Cardinal  Cafta- 
gna , qui  avoit  de  l’amitié  & de  l’ef- 

Bbij 
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time  pour  lui , ils  parlèrent  d’un  voya- 

1583.  ge  qu’ils  a voient  fait  enfemble  en  Efpa- 
gne  3 & Caftagna  lui  ayant  dit  : Je  vous 
trouve  bien  different , Monfeigneur 
de  ce  que  vous  étiez  en  ce  tems-là  ; 
Montalte  lui  répondit  : la  vieilleffe  me 
talonne  de  plus  près  que  je  ne  voudrois. 
Caftagna  qui  lui  avoit  entendu  dire 
plu  fleurs  fois,  qu’ils  étoient  tous  deux 
de  môme  âge , lui  dit  qu’il  n’y  avoit 
pas  encore  de  quoi  fe  plaindre  fi  fort. 
Qu’eft-ce  que  dix  ans  , lui  repartit 
Montalte  , font  du  plus  ou  du  moins  à 
un  homme  açcable  d’infirmité , comme 
je  fuis  ? 

— - Les  Luthériens  n’ayant  pu  faire  em- 

1584.  braffer  leurs  nouveautés  à Hiéremie 
Patriarche  de  Conftantinople  ; ils  l’ac-.. 
cuferent  l’an  1584.  d’avoir  confpiré 
avec  le  Pape  contre  le  Grand  Seigneur 
AmuratlII.  par  l’ordre  duquel  il  fut 
arrêté  prifonnier;  mais  fa  prifon  ayant 
été  changée  en  un  exil , on  mit  dans 
ton  Siège  un  nommé  Macaire.  Le 
Pape  craignant  que  cette  affaire  ne  fût 
prejudiciable  dans  la  fuite  à l’Eglife  ' 
Romaine,  établit  une  Congrégation 
pour  voir  quel  remède  on  y devroit 
apporter.  Il  voulut  que  le  Cardinal  de 
Montalte  fut  de  cette  Congrégation , à 
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fcaufe  de  l’expérience  qu’il  avoit  dans 
les  matières  de  la  Religion.  Il  s’en  ex- 
cufa  fur  fes  infirmités  , & Sa  Sainteté 
ordonna  aux  autres  Commiffaires  de 
s’affembler  chez  lui  .*  mais  le  voyant 
hors  d’état  de  les  aider  en  cette  affai- 
re 3 fur  les  délibérations  de  laquelle  il 
fe  rapportoit  toujours  au  fentiment 
d’autrui , ils  réfolurent  entr’eux  de  ne 
fe  plus  affembler  dans  fon  Palais , ou- 
tre qu’il  lui  furvint  une  fièvre  qui  l’em- 
pêcha de  pouvoir  voir  finir  cette  affai- 
re. 

Plufieurs  Protefians  revinrent  cette 
même  année  au  giron  de  l’Eglife  Ro- 
maine, avec  le  fecours  de  quelques 
Millionnaires  qu’on  avoit  envoyés  à 
cet  effet  en  France  & en  Allemagne. 
Le  mérite  & la  qualité  de  quelques-uns 
de  ces  nouveaux  convertis,  furent  cau- 
fe  qu’on  rendit  des  grâces  à Dieu  de 
leur  retour  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Rome.  Montalte  qui  avoit  travaillé  à 
la  converfion  du  Baron  Luthérien , 
conjointement  avec  le  Gardien  des 
Saints  Apôtres , voulut  lui-même  le 
conduire  devant  le  Pape  pour  lui  bai- 
ferles  pieds.  Le  Cardinal  de  Saint  Six- 
te le  retint  à dîner  avec  lui;  il  fit 
£e  qu’il  put  pour  s’en  défendre  , en 
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— fant  qu’il  n’étoit  plus  propre  à fe  trou- 

1584.  ver  aux  feftins.  Il  fallut  néanmoins  fe 
rendre , mais  s’étant  mis  à table , il  pen- 
fa  s’évanouir  deux  fois.  Le  Cardinal 
Neveu  lui  dit  ; Monfeigneur , fi  vous 
ne  mangez,  vous  mourrez  fans  avoir 
été  Pape.  A-t-on  jamais  mis  en  cette 
place  , lui  répondit  Montalte,  un  vieil- 
lard infirme  & moribond  ? J’ai  crû 
ajoûta-t-il,  que  j’allois  étouffer  par  un* 
redoublement  de  mon  mal  de  poitrine  , 
qui  m’ôte  de  tems  en  tems  la  refpira- 
tion.  Le  Cardinal  de  Saint  Sixte  lui 
ayant  là-deffus  confeillé  de  prendre  des 
remèdes  propres  à lui  fortifier  l’efto- 
mach  : les  remèdes , lui  dit-il , donnent 
quelque  foulagement  au  mal , mais  ils 
ne  diminuent  pas  les  années. 

Gebrard  Truches  Archevêque  de 
Cologne,  s’étant  fait  Calvinifte,  les 
fcrupules  de  fa  confcience  eurent  moins 
de  part  à cette  apoftafie  , que  fon  aveu- 
gle paflion  pour  Marie  de  Mansfeld , 
Religieufe  Profefle , âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  qui  étoit  la  plus  belle  fille 
de  toute  l'Allemagne.  Ne  pouvant  fa- 
tisfaire  fon  amour  qu’en  époufant  cette 
fille,  il  renonça  à fon  Archevêché, 
& Marie  violant  aufli  fes  vœux  , leur 
mariage  fut  célébré  folemnellement 
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avec  les  cérémonies  des  Calviniftes. 

Cet  Eleéteur  s’étant  trouvé  dans  fa 
jeunefleà  Venife  ,lorfque  Montalte  y 
étoitlnquiftteur  , & Régent  en  Théo- 
logie , avoit  appris  la  Philofophie  de 
Montalte  qui  étoit  auffi  fon  Confefi’eur  ; 
enforte  qu’ils  avoient  contraélé  une  a- 
mitiétrès-fincére , & l’avoient  depuis 
entretenue  par  un  commerce  de  let- 
tres. La  chute  malheureufe  de  cet  Ar- 
chevêque , furprit  & affligea  fenfible- 
ment  fon  ami.  Le  Pape  encore  plus 
touché  d’un  fcandale  honteux  à l’E- 
glife  , & fçachant  queTruches  avoit  été 
difciple  de  Montalte , le  chargea  de 
lui  écrire  fur  fon  égarement , & de  l’ex- 
liorterà  revenir  dans  le  fein  de  PEglife. 
Montalte  lui  écrivit  là-detTus  plufieurs 
lettres  très-preffantes , mais  qui  ne  pu- 
rent rien  obtenir  de  ce  Prince  apoflat. 
Le  Pape  ordonna  à Montalte  de  dref- 
fer  contre  lui  une  Bulle  d’excommuni- 


cation, dont  il  fe  défendit  fur  ce  qu’il 
n’entendoitplus  rien  dans  cette  forte 
de  ftyle,  & que  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoit  plus  l’application  néceflaire 
à ce  travail. 


Il  reçut  cette  année  l’affliéHon  la 
plus  fenfible  qu’il  eût  jamais  refifentie, 
par  la  mort  de  Marc-Antoine  Colon- 
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ne , Vice-Roi  de  Sicile.,  dont  la  répü* 
tation  dans  la  guerre  ne  le  cédô'it  qu’4 
celle  du  Duc  de  Parme.  Le  Roi  d’Efi* 
pagne  le  foupçonna  d’une  fecre^te  in- 
telligence avec  Uchali  Amiral  de  Tur- 
quie ; & lui  donna  ordre  de  venir  fe 
juftifier  au  fujet  d’un  démêlé  qu’il  eut  . 
avec  André  Dorie  que  Philippe  venoit 
de  faire  Ton  Amiral,  & devant  lequel 
Colonne  ne  voulut  pas  baiffer  le  Pa- 
pillon ; il  débarqua  à Barcelonne  , & 
prît  par  terre  la  route  de  Madrid  ; il 
fut  arrêté  à Médinafe  par  une  fièvre  ai- 
gue qui  l’emporta  le  feptiéme  jour; 
on  crut  communément  qu’il  avoit  été 
empoifonné.  Montalte  fentit  d’autant 
plus  cetre  perte  que  Colonne  avoit  de 
grandes  liaifons  avec  les  Cardinaux  les 
plus  pui Ifans  du  facré  Collège,  de  la 
faveur  defqueîs  il  fe  feroit  flatté  , fi  Co- 
lonne avoit  vécu  jufques  à la  vacance 
du  Saint  Siège. 

f II  alla  palier  huit  jours  pendant  le 
Carême  de  Tannée  1585.  dans  le  Con- 
vent  des  Saints  Apôtres  pour  y enten- 
dre un  Prédicateur  qui  étoit  de  (es  amis, 

& pour  y faire  quelques  dévotions  ; 
peut-être  aufli  pour  faire  voir  au  pu- 
blic que  toutes  les  contradictions  qu’il 
gvoit  reçûes  dans  le  Cloître , ne  lui 
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SŸbient  pas  fait  perdre  les  fentimens 
d’un  bon  Religieux*  Quelques-uns  di-  I5°S' 
rent  fur  cela  : Puifque  J^lontalte  retour- 
ne parmi  les  Freres,  il  n’en  a pas  pour 
long-tems  ; le  pauvre  homme  va  mourir 
au  gîte. 

Ceux  qui  l’avoient  connu  fimple  Re- 
ligieux , & même  Général  de  fon  Or- 
dre*, ne  pouvoient  comprendre  le  chan- 
gement qu’ils  remarquoient  alors  dans 
fon  humeur  : & un  certain  Prélat , ami 
du  Gardien , lui  ayant  demandé  un 
jour  ce  que  faifoit  dans  fa  Maifon  le 
Cardinal  Montalte,  & s’il  n’incommo- 
doit  point  la  Communauté , le  Gardien 
lui  répondit,  qu’il  ne  s’apperce- 
yoit  pas  feulement  qu’il  fût  parmi 
/eux. 

Quelque  tems  après  qu’il  fut  retour- 
né chez  lui , la  mort  du  Pape  arriva 
en  cette  maniéré.  Après  avoir  dit  la 
îMelfe  en  particulier  le  Dimanche  fep- 
.tiémejour  du  moisd’Avril,  il  voulut 
enfuite  affilier  à une  Melfe  célébrée  fo- 
lemnellement  dans  la  Chapelle  de 
Sixte  IV.  où  fe  trouva  aulîi  Montalte 
que  le  Cardinal  Caftagna  y avoit  traî- 
né malgré  lui  ; mais  qui  n’aflîfta  pas 
au  Confiftoire  que  le  Pape  tint  le  len- 
demain, dans  lequel  il  intima  la  Si- 
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gnature  pour  le  jour  fuivant,'  où  il 

*585*  avoir  aufli  réfolu  de  fe  trouver; mais  il  • 
lui  prit  une  affez  grande  foibleffe.  Mon- 
feigneur  Blanchetti  fon  Camerier, 
contre-manda  la  Signature  ; ce  qui  fit 
dire  à Rome , que  Sa  Sainteté  étoit 
tombée  malade. 

Grégoire  qui  ne  fe  fentoit  que  légè- 
rement indifpoie,  & qui  vouloir  expé- 
dier quelques  affaires  de  la  derniere 
* conféquence , fut  fâché  qu’on  eût  re- 
mis à un  autre  fois  la  Signature.  Il  fe 
leva  un  peu  tard  le  Mercredy  dixiéme 
du  mois  ; & après  s’etre  promené  quel- 
que tems  dans  fa  chambre , entre  le 
Cardinal  de  Saint  Sixte  & le  Seigneur 
j Jacques  Buon  Compagnon  fes  neveux, 
il  déjeûna  affez  bien  devant  eux  ; lef-  ‘ 
quels  ne  voyant  rien  d’extraordinaire 
dans  fon  mal,  prirentcongé  de  lui  & 
fe  retirèrent  dans  leur  Palais. 

Monfeigneur  Blanchetti  allarmé  de 
voir  le  Pape  pâle  & défait  & hors  de 
fon  naturel , fit  à deux  heures  de  là 
venirles  Médecins,  qui  jugèrent  par  la 
foibleffe  de  fon  poulx  qu’il  n’avoit  plus 
guéres  à vivre.  Ils  le  firent  remettre  au 
, lit , & lui  rendirent  compte  de  fon 
mal,  qu’il  necroyoitpas  fi  dangereux: 
quoiqu’il  fe  trouvât  languiffant  6c  foi- 
ble. 
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facré  Collège , & la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  pour  les  exhorter  à lui 
choifirun  lucceffeur  digne  de  remplir 
cette  place  ; &c  entre  autres  il  voulut 
que  Montait?  fût  de  ce  nombre.  Il  n’eut 
pas  fi-tôt  reçu  cet  ordre  , qu’il  s’ache- 
minapour  aller  au  Vatican  : mais  ayant 
appris  en  chemin,  que  le  Pape  avoit 
rendu  l’ame , il  retourna  fur  fes  pas.  Un 
autre  Cardinal  qui  le  rencontra,  le 
voulut  obliger  à paiTer  outre,  pour  fe 
mieux  affûrer  de  la  vérité  de  cette  mort, 
& lui  dit  : Allons  toujours , Monfei- 
gneur,  fi  nous  ne  trouvons  le  Pape  en 
vie  , nous  aurons  au  moins  la  confola- 
tion  de  le  voir  mort.  A quoi  Montalte 
répondit  : Je  ferai  beaucoup  mieux  de 
m’en  retourner  chez  moi  fonger  à mes 
affaires,  car  je  fuis  fûr  de  fuivre  de 
près  Sa  Sainteté. 

Le  Pape  ne  vit  aucun  des  Cardinaux 
quM  avoit  mandés  ; & fes  neveux  mê- 
me arrivèrent  trop  tard  pour  lui  pou- 
voir parler:  car  un  moment  après  que 
les  Médecins  furent  entrés  , la  gorge 
lui  enfla,  & l’on  n’entendit  plus  ce 
u’d  difoit.  Ils  déclarèrent  au  Maître 
e Chambre  que  c’étoit  une  attaque 
d’Efquilencie. 
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Son  Médecin  ordinaire  l’avertit  diï 
danger  où  il  étoit  ; car  lui  ayant  deJ 
mandé  ^combien  de  tems  il  croyoit 
qu’il  eût  encore  à vivre  , il  lui  répon- 
dit franchement  qu’il  n’étoit  pas  fur 
qu’il  vécût  encore  deux  heures.  Le 
pe  le  retournant  aufli-tôt  de  l’autre  cô-  , 
té , dit  à fes  Officiers  qui  étoient  autour 
de  fon  lit  : Puifqu’il  n’ell  déformais  plus 
tems  de  fonger  aux  affaires  du  monde , 
qu’on  m’apporte  un  Crucifix  pour 
ne  penfer  uniquement  qu’en  lui.  En 
achevant  ces  paroles , il  fit  plufieurs 
lignes  de  Croix,  fe  recommanda  à 
Dieu , & lui  adrefla'  fes  prières  les 
plus  ferventes..  Il  demanda  le  Saint 
Viatique  ; mais  les  Médecins  ne  le  ju- 
gèrent pas  en  état  de  le  recevoir.  On 
lui  donna  feulement  l’Extrême-Onc- 
tion peu  de  tems  après  laquelle  il  ex- 
pira. 

. Ce  Pape  étoit  d’une  bonne  & forte 
conffitution  , qu’il  conferva  jufqu’à  la 
mort,  par  fa  tempérance  au  boire  & 
au  manger.  Ses  Médecins  lui  avoient 
ordonné  fur  la  -fin  de  fes  jours , pour 
conferverfa  fanté , de  boire  dans  une 
taffe  d’or  maffif.  Montalte  fe  mocqua 
de  ceux  qui  lui  enfeignerent  le  même 
remède , en  leur  difant , qu’à  la  vérité 
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î or  avoit  bien  la  vertu  de  maintenir  le 
corps  en  fanté  ; mais  qu’il  n’avoit  pas 
celle  de  la  lui  rendre , quand  il  l’avoit 
une  fois  perdue  ; & qu’il  ne  connoiflfoit 
que  la  mort  capable  de  guérir  tous  fes 
maux. 

Grégoire  avoit  de  temps  en  temps 
un  dévoyement  qui  le  purgeoit , & qui 
le  garantiffoit  de  plufieurs  autres  gran- 
des maladies.  Il  étoit  aufîi  fujet  à de 
certains  étouffemens,  dont  il  n’étoit 
foulagé  qu’en  prenant  le  grand  air  ; ce 
qui  l’obligeoit  d’aller  fouvent  à Frefca- 
ti,  qui  eft  l’ancien  Tufculum  des  Ro- 
mains, & d’y  faire  même  quelque  fé- 
jour.  Ilprenoit  aufli  plaifirà  fe  prome- 
ner achevai  dedans  & dehors  la  Ville  , 
& montoit  8c  defcendoit  fans  avanta- 
ge , avec  tant  de  légéreté  , que  Mon- 
talte  dit  un  jour,  en  le  voyant  avec 
cette  difpofition  : Plût  à Dieu  que 
j’eufle  la  force  & l’adreffe  d’en  faire 
autant  ! Ce  n’étoit  pas  pour  s’en  fervir, 
qu’il  fouhaitoit  une  pareille  agilité, 
car  il  ne  montoit  jamais  à cheval  qu’à 
fon  corps  défendant , & alors  il  étoit 
une  heure  à fe  préparer , & à prendre 
du  lecours  8c  de  l’aide  de  fes  gens , 
aufquels  il  difoit  en  foûpirant  : Il  me 
ftéroit  mieux  d’être  porté  en  terre  par 
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quatre  hommes  , que  de  me  promener 
fur  une  mule  autour  des  murailles  de 
la  Ville  ; & j’aurois  bien  plus  befoin 
d’un  brancart,  que  d’une  monture. 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  défunt 
Pape  fe  voyant  à l’extrémité , fe  repen- 
tit d’avoir  retranché  la  penfion  aux 
pauvres  Cardinaux , & que  dans  le 
deffein  de  la  rétablir  il  avoir  mandé  à 
tout  le  facré  Collège  de  le  venir  trou- 
ver, pour  leur  déclarer  là-deflus  fes 
intentions,  & qu’outre  ce  rétablifle- 
ment,  il  entendoit  qu’on  leur  payât  les 
années  qu’on  leur  avoit  retrânchées. 
C’eft  ainfi  que  le  déclara  après  fa  mort , 
le  Cardinal  de  faint  Sixte  fon  neveu.  Il 
eft  vrai  qu’il  devoit  s’en  avifer  un  peu 
plûtôt,  pour  défabufer  ceux  qui  s’ima- 
ginoient  que  quelques  momens  de  dépit 
l’avoient  porté  à faire  cette  injuftice; 
ne  pouvant  d’ailleurs  fe  perfuader , 
qu’un  homme  aufïï  bon  & aufïî  chari- 
table envers  tout  le  monde  qu’étoit 
Grégoire,  eûtpûfe  réfoudre  à détruire 
la  libéralité  de  fon  Prédéceflfeur , lui 
qui  fefaifoit  un  plaifir  extrême  de  don- 
nera toutes  mains. 

Il  aima  beaucoup  fa  patrie , & fes 
compatriotes,  dont  il  en  éleva  plu- 
lieursaux  Prélatures,  & quelques-uns 
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au  Cardinalat , par  la  feule  raifon , 
peut-être , qu’ils  étoient  de  fon  pays. 
Montalte  voulut  fuivre  cet  exemple 
lorfqu’il  fe  vit  dans  fa  place  , comme 
on  verra  dans  la  fuite  ,*  & difoit  fou- 
vent,  qu’il  n’avoit  rien  remarqué  de 
plus  confidérable  dans  la  conduite  de 
Grégoire  , que  la  grande  affe&ion  qu’il 
eut  toujours  pour  la  Ville  de  Boulogne 
fa  patrie. 

C’eftainfi  que  ce  Pontife  ceffa  de 
vivre  , apres  avoir  tenu  le  faint  Siège 
pendant  treize  ans.  Il  laiffa  des  richef- 
fes  immenfes  à fes  héritiers,  quoiqu’il 
eût  plufîeurs  fois  déclaré  que  l’envie 
qu’il  avoit  de  les  mettre  à leur  aife  , ne 
lui  feroit  jamais  ravir  le  bien  d’autrui , 
ni  dilîiper  celui  de  l’Eglife.  Et  en  effet 
il  ne  les  fit  point  Princes  aux  dépens 
du  Saint  Siège,  comme  avcient  fait 
quelques-uns  de  fes  prédécelfeurs  , qui 
auroient  volontiers  donné  Rome  &c 
toutl’,Etat  Eccléfiaftique  à leurs  neveux 
s’ils  avoient  pu  leur  en  affûrer  la  pof- 
feflion.  Le  Leéleur  pardonnera,  s’il 
lui  plait , cette  petite  digrefiion  au 
zélé  & à l’amour  qu’a  l’auteur  de  cette 
Hiftoire  pour  la  vérité. 

Quoique  Grégoire  fût  aimé  du  peu- 
ple , le  refpeét  qu’il  eut  pour  fa  mémoi- 
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re  après  fa  mort , ne  l’empêcha  pas  dé 
commettre  les  mêmes  délordres  qui 
arrivent  ordinairement  pendant  la  va- 
cance du  Saint  Siège.  Car  dès  le  len- 
demain de  fa  mort,  il  fe  commit  plu- 
fieurs  excès  parmi  la  canaille  de  Rome,’ 
qui  allèrent  jufques  au  meurtre  & à 
l’affaflinat. 

La  licence  fut  encore  plus  grande 
dans  tout  l’Etat  Eccléfiaftique,  où  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Grégoire  ne 
fut  pas  fi-tôt  fçûe , que  chacun  abufa 
de  la  bonté  avec  laquelle  le  défunt  Pape 
avoit  gouverné  l’Eglife.  Ce  dérégle- 
ment fut  fi  grand,  qu’on  perdit  la  con- 
fidération  pour  les  Juges  & pour  les 
Magifirats  , & qu’on  n’eut  aucun  ref- 
peâ;  pour  les  Loix  divines  ni  humain 
nés  ; le  peuple  ne  reconnoiflfant  plus 
de  Supérieur,  & vivant  fans  craindre 
ni  Dieu  ni  les  hommes.  Il  faut  remar- 
quer qu’un  fi  grand  libertinage  fit 
trouver  le  Gouvernement  de  Sixte  V.' 
fuccelfeur  de  Grégoire  , beaucoup  plus 
rude  qu’il  n’étoit  effeélivement  , & 
que  les  fujets  de  î’Eglife , après  avoir 
changé  de  Maître , fe  virent  obligés  de 
paflfer  de  la  joye  à la  trifielfe , de  la 
débauche  à Tabftinence  , de  la  liberté  f 
à l’efclavage,  & du  repos  3 l’inquié- 
tude 2 
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tude , & qu’ils  furent  fournis  à des  Loix  

fi  exaétes  & fi  rigoureufes , que  jamais  1585; 
Pape  n’a  tenu  fi  iévérement  la  main  à 
maintenir  tout  le  monde  dans  fon  de- 
voir, que  ce  redoutable  Sixte. 

Les  Gouverneurs,  les  Vices-Légats, 
les  Lieutenans,  les  Auditeurs  , & tous 
les  autres  Juges  de  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  firent  plufieurs  brigandages  pen- 
dant cette  vacance.  Iis  prenoient  de 
l’argent  de  toutes  les  parties  , ils  met- 
toient  les  prifonniers  en  liberté,  ac- 
cordoient  des  grâces  & des  rémiflions, 
dont  ils  fefaifoient  bien  payer  5 & l’on 
remarqua  que  plufieurs  coupables  fu- 
rent le  foir  abfous  des  crimes  qu’ils 
avoient  commis  le  matin.  Il  eft  vrai 
qu’ils  en  furent  châtiés  fous  le  Pontifi- 
cat de  Sixte  , & qu’ils  avouèrent,  en 
expiant  leurs  fautes  , que  s’ils  avoient 
fçû  que  Sixte  eût  fuccédé  à Grégoire  , 
ils  auroi.ent  pris  garde  * de  plus  près  à 
leur  conduite.  ' . 

Les  bandits  qui  avoient  eu  dépit  de 
ce  que  Grégoire , fur  la  fin  de  fe.s  jours , 
avoit  commandé  quelques  troupes  pour 
leur  donner  la  chaflfe  , commencèrent 
avili  à faire  de  grands  défordres  ; & ce 
qui  fut  encore  de  plus  fâcheux  , c’efl: 
qui  ceux  qui  en  dévoient  purger  l’Etaj 
jCmtL s .Ce 
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Eccléfiaftique , faifoient  encore  plus 
de  mal  que  les  bandits , avec  lefquels 
ils  s’entendoient  pour  voler  de  concert. 
Cesfcélérats  ne  fe  contentèrent  pas  de 
piller  la  campagne  : fi-tôt  qu’ils  eurent 
appris  la  mort  du  Pape  , ils  entrèrent 
dans  les  Villes , & y vécurent  avec 
tant  d’infolence  , que  les  filles  n’étoient 
pas  en  fureté  dans  les  maifons  de  leurs 
peres  ; Sc  ce  qui  elt  de  plus  horrible  , 
c’eft  que  les  Gouverneurs  leur  prêtoient 
la  main  , &maintenoient  publiquement 
ces  violences.  Ces  défordres  venus  à 
un  tel  excès  , juflifieront  la  mémoire 
du  grand  Sixte,  que  quelques-uns  ont 
voulu  accufer  d’une  trop  grande  févé- 
rité. 
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Confifiolre  tenu  par  les  Cardinaux  de- 
puis la  mort  de  Grégoire.  Harangue  de 
V Ambaffadeur  d’EJpagne. , Intrigues  & 
mouvemens  de  ceux  qui  prétendent  a la 
Papauté.  On  nefonge  pas  délire  Mon- 
talte.  Sa  conduite  fur  cette  élection. 
Soupçons  quelle  donne  a fes  Concurrens. 
Les  Cardinaux  entrent  dans,  le  Conclave. 
Défordre  caufé  par  V arrivée  du  Cardi- 
nal d'Autriche.  Articles  arrêtés  & ju~ 
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rei  partons  les  Cardinaux,  Nombre  dé 
ceux  qui  prétendent  à l’êleftion.  Prati- 
ques de  quelques-uns  pour  faire  élire  lé 
Cardinal  Ce  fis.  Intrigues  en  faveur  die 
Cardinal  Sirlet.  Farnefe  s'y  oppofe  > &, 
lui  donne  I exclu fion.  On  travaille  pour 
le  Cardinal  Savelli,  mais  inutilement  : 
Colonne  le  fait  exclure.  Pratique  du  Car- 
dinal Délia  Torre  fans  aucun  effet.  Les 
Cardinaux  d'Eft  & Alexandrin  traitent 
tn  fecret  en  faveur  de,  Montalte  , & fe 
donnent  fincérement  leur  parole.  Ils  com- 
muniquent leur  dejjein  à Montalte.  Ré- 
ponfe  qu’il  leur  fait.  Difcours  entre  les 
Cardinaux  qui  favori] oient  cette  élection. 
Elle  efl  conclue  entre,  eux , & ils  cher- 
chent les  moyens  dé  en  furmonter  les  diffi- 
cultés. On  répond  à ceux  qui  le  croy  oient 
fain  & vigoureux.  Exclujîon  donnée  ait 
Cardinal  d’ Albano.  Les  nouveaux  Car- 
dinaux fe  laïffent  gagner  en  faveur  de 
Montalte.  Conduite -tenue  pour  lui  acqué- 
rir Altemps  Gr  fahit  Sixte.  Indifférence 
apparente  de  Montalte.  Sa  prudence  d 
ménager  les  intérêts  des  Princes.  Sa  cour- 
toifie  envers  tout  le  monde.  Il  parle  en 
particulier  & en  public , des  obliga 
ïionsqu  il  a au  Cardinal  Alexandrin . 
.Le  peu  dé  ambition  qu’il  fait  paroître  dans 
$e  Conclave , pifcrtÿrs  du  Cardinal  dé 
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faint Sixte.  Les  Cardinaux  fortentdeJa 
Chapelle , & y rentrent  auffi-tot.  Raifons 
qui  obligèrent  Parnefe  à ne  fepas  oppofer 
à Montalte  , quoiqu’il  ne  fut  pas  de  fes 
amis.  Dijférens  difcours fur  certains  Car- 
dinaux de  grand  mérite , dont  on  ne  par- 
la point  dans  le  Conclave.  Vraifcmbla - 
ble  élection  du  Cardinal  Paleotti.  Ma- 
niéré d'élire  le  Pape  par  une  déclaration 
imprévue.  On  fait  le  fcrutin , & Mon - 
talte  efl  élu.  Le  Cardinal  Doyen  tache 
d'empêcher  cette  élettion.  Réponfe  que 
lui  fait  Montalte.  Les  Maures  de  Céré- 
monies lui  demandent  s'il  accepte  le  Pon- 
tificat. Sa  réponfe.  Il  change  tout  d'un 
coup  d'humeur , au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde.  I.es  Cardinaux  fe  repen- 
tent , dès  le  Conclave  3 de  l'avoir  élu . 
Exemple  de  Charles -Quint.  Remarques 
particulières  fur  cette  életlion.  Parole 
confidérablc  du  Cardinal  de  Médicis. 
Réponfe  du  nouveau  Pape  au  peuple  qui 
lui  demande  pifiice  & abondance.  Il  veut 
être  couronné  le  jour  de fon  élection  ; mais 
il  change  incontinent  d'avis.  Etonnement 
que  donne  à tous  les  Cardinaux  fa  grande 
impatience  de  réformer  les  abus.  On  le 
conduit  dans  fon  appartement.  Ofi  lui 
confeille  de  fe  repofer.  Sa  réponfe  là-def* 
fus.  Son  Jjdaurç  d' Hôtel  lui  demande  ci 
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au  il  veut  qu’on  lui  ferve  à fouper.  Il  donne, 
à fouper  à quelques  Cardinaux.  Difcours 
quil  leur  tient  à table  Ils  s'en  retournent 
très-mal  fatisfaits.  Pafquinades  qui  cou - 
rent  dans  Rome.  Ordres  donnés  pour  le 
couronnement  de  Sixte.  Ce  quil  fait  en 
attendant  cette  ceremonie.  Il  envoyé  qué- 
rir le  Gouverneur  de  Rome , & il  lui  or- 
donne de  bien  rendre  la  itftice.  Il  reçoit 
les  AmbaJJadeurs  du  Japon.  Difcours  fur 
le  voyage  de  ces  Ambajfadeurs  à Rome . 
Sujet  de  leur  Ambafiade.  Honneurs 
qu’ils  reçurent  en  Ejpagne.  Ils  accom- 
pagnent le  Pape  lorfquil  va  prendre  pof- 
fejfion  de  Saint  Jean  de  atran.  Il  les  té- 
gale  magnifiquement.  Il  accorde plujïeurs 
privilèges  , à leurs  prières , à ceux  du 
Japon.  Il  leur  fait  donner  quelque  argent. 
On  les  reconduit  honorablement  en  par- 
tant de  Rome.  Ils  Jont  Jaits  Chevaliers 
de  l’Eperon  d’or.  Avant  leur  départ  ils 
voyent  toute  l’Italie.  La  Seignora  Camil- 
la  | faur  du  Pape , vient  à Rome.  Le  Pape 
témoigne  beaucoup  d’impatience  de  la 
voir.  Elle  (e  préfente  devant  lui > vêtue 
en  Princejfe.  Quelques  Cardinaux  l’ac- 
compagnent à cette  première  entrevue.  Le 
Pape  a du  chagrin  de  la  voir  a nfî  vêtue. 
Il  lui  ordonne  .de  fortir  de  fon  Palais . 
Çonfufion  extrême  qu’ en  reçurent  ces  Car • 
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clin  aux.  Camilla  reprend  fef  habits  or- 
dinaires , & retourne  chez,  le  Pape.  Il 
lui  témoigne  alors  beaucoup  de  tendrefje. 
Elle  va  demeurer  avec  Jes  enfans  dans  la 
maijon  de  Sixte  pendant  quil  ctoit  Car- 
dinal. Elle  eft  reconnue  pour Jœur  du  Pa- 
pe , Çfviftécen  cette  qualité  de  toute  la 
Cour  de  Rom:.  Son  frere  lui  ajjîgne  une 
pcnfon  pour  la  faire  fubjîfler  ajjcz.  hono- 
rablement. 


Es  Cardinaux  tinrent  Con- 
fifloire  lefoir  du  même  jour 
que  Grégoire  mourut,  pour 
donner  ordre  au  Gouverne- 
ment de  Rome.  Ils  s’aflem- 
blerent  le  Jeudi  & le  Vendredi  fuivans, 
& pirs  commencèrent  les  cérémonies 
ordinaires  des  obféques  des  Papes.  Le 
Cardinal  Gambara  chanta  la  Meffe, 
après  laquelle  le  Collège  s’aüembla 
pour  donner  Audience  au  Comte  d’O- 
livarez  Ambaffadeurdu  Roi  d’Efpagne, 
lequel  fit  un  difcours  qui  fut  approuvé 
de  tout  fon  Auditoire.  Le  Cardinal  dé 
Côme  dit  la  Meffe  le  lendemain  3 à l’if- 
fue  de  laquelle  il  fe  tint  encore  un 
Confiftoire  , cù  furent  admis  1 Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur , & le  Cardinal 
d’Eft  au  nom  du  Roi  Très-Chrétien. 
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x o Le  lendemain  , qui  étoit  le  Dimar** 
' che  des  Rameaux , fe  paflfa  fans  qu’on 
fît  aucune  cérémonie,  ni  qu’on  tînt 
Confifloire  ; & le  Cardinal  d’Arragon , 
qui  venoit  de  Naples  , arriva  à Rome. 
Le  Lundi  15  du  mois,  la  Meffe  fut 
chantée  par  le  Cardinal  Alexandrin , 
& il  y eut  Confifloire  , ainfi  que  les 
trois  jours  fuivans,  au  dernier  defquels 
on  donna  Audience  au  nouvel  Ambaf- 
fadeur  de  France , arrivé  le  foir  précé- 
dent; & les  Cardinaux  de  Guife  &:  de 
Médicis  arrivèrent  aufli  le  même  jour: 
le  premier  venoit  de  Naples , & le  fé- 
cond de  fon  Archevêché  de  Florent 
ce. 

Le  Samedi  Saint,  vingtième  du  mois^ 
l’Ambaffadeur  d’Efpagne  eut  une  au- 
dience dans  le  Confiftoire , où  il  ha- 
rangua avec  beaucoup  d’efprit  ôc  d’élo- 
quence. Les  Cardinaux  Paléotti,  Ar- 
chevêque de  Bologne,  & Caftagna, 
Légat  de  la  même  Ville,  arrivent  ent 
femblele  même  jour. 

Pendant  les  dix  jours  que  dura  la  cé- 
rémonie des  funérailles  du  défunt  Pape, 
ceux  qui  prétendoient  lui  fuccéder, 
s’intriguerent  fort  avec  leurs  amis  pour 
-l’avancement  de  leurs  affaires.  Mon- 
falte  étoit  celui  qui  fe  donnoit  le  moins 

de 
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de  mouvement , & qui  cependant  ne 
laiffoitpas  de  penfer  à la  Papauté.  Il 
tenoit  une  route  fi  particulière  pour  y 
arriver , que  perfonne  ne  pouvoit  s’i-j 
maginer  qu’il  en  eût  la  moindre  idée. 

Les  uns  le  voyant  dans  cette  fimpli- 
ci:é  lente  & ftupide  qui  l’avoit  fait  fou- 
vent  appeller  par  mépris  dans  les 
Congrégations , l’Afne  de  la  Marche , 
ne  fe  pouvoient  figurer  qu’il  prétendît 
à l’éle&ion  ; les  autres  ne  pouvoient 
croire  qu’on  dût  jetter  les  yeux  fur 
un  homme  fujet  à toutes  les  infirmi- 
tés dont  il  fe  plaignoit  continuelle- 
ment. Il  parut  le  moins  fain  & le  moins 
vigoureux  de  tous  les  Cardinaux.  Mais 
il  eft  à remarquer  , qu’il  étoit  le  plus 
jeune  de  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que part  au  Pontificat  ; & quoiqu’il 
dît  allez  volontiers  , qu’un  homme  de 
foixante  & dix  ans  étoit  propre  à bien 
peu  de  chofe  , il  eft  confiant  qu’il  n’é- 
toit  que  dans  fa  foixante -quatrième 
année.  Toutes  ces  raifons  dévoient  ap- 
paremment détourner  les  Cardinaux 
du  delfein  de  mettre  fur  le  Saint  Siège 
( dont  le  Gouvernement  a befoin  d’un 
homme  qui  ait  de  l’expérience  , du 
courage > & de  la  fermeté  ) un  fujet 
qu’ils  traitoient  eux -mêmes  d’igno- 
Tome  /.  D d 
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rant , & qui  paroiflfoit  fi  foible  Ôc  fi  lan- 
guiffant , qu’il  n’avoit  pas  la  force  de 
fe  tenir  fur  les  jambes.  Ce  fut  cepen- 
dant à ces  mêmes  raifons  que  Montalte 
fut  redevable  de  fon  exaltation. 

L’ambition  démesurée  que  Montalte 
renfermoit  dans  fon  cœur  , Ôc  dont  il 
étoit  dévoré  , étoit  étrangement  mor- 
tifiée par  le  peu  d’eftime  qu’il  s’étoit 
acquife  auprès  du  Cardinal  Farnefe, 
dont  la  magnificence  lui  faifoit  traiter 
avec  mépris  l’obfcurité  de  la  vie  de 
Montalte.  Il  l’avoit  connu  dès  qu’il 
étoit  Procureur  Général  de  fon  Or- 
dre , ôcne  l’avoit  pas  beaucoup  eflimé. 
La  retraite  dans  laquelle  il  avoit  affeété 
de  vivre  depuis  qu’il  étoit  Cardinal , ne 
lui  en  avoit  pas  donné  une  plus  haute 
opinion  ;ôc  quand  on  parloit  de  Mon- 
talte en  fa  préfence , il  difoit , qu’il 
n’avoit  guéres  de  confiance  dans  ces 
dévots , qui  ne  vivoient  que  d’oraifons 
& de  prières. 

Cesfentimens  défavantageux  défet 
péroientle  pauvre  Montalte  ;il  voyoit 
Farnefe  en  état  de  difpofer  au  prochain 
Conclave  de  la  plus  puiffante  faélion , 
de  difpofer  encore  de  celle  d’Efpagne, 
ôc  de  donner  l’exclufion  à quiconque; 
ne  lui  feroit  pas  agréable. 
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La  réputation  d’Alexandre  Farnefe , “ 
alors  Gouverneur  des  Pays-Bas,  faifoit 
grand  bruit  à Rome  ; il  avoir  gagné 
plufieurs  batailles  à la  tête  des  Ar- 
mées du  Roi  d’Efpagne.  La  mort  de 
Guillaume  Prince  d’Orange,  qui  foû- 
tenoit  par  Ton  .courage  & par  Ton  bon- 
heur la  liberté  des  Hollandois , & qui 
palfoit  pour  le  plus  grand  Capitaine 
de  fon-fiécle,  & la  retraite  du  Duc 
d’Alençon , le  rendoient  maître  abfolu 
de  toute  la  Flandre.  La  gloire  de  ce 
jeune  Conquérant , qui  rejailliffoit  fur 
toute  fa  Maifon , attira  au  Cardinal 
fon  oncle  des  complimens  de  toutes 
les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  Ro- 
me. Montalte  appuyé  fur  fon  bâton  , 
alla  lui  faire  aufîi  fa  cour.  Il  efpéroit 
d’effacer  ou  de  diminuer  au  moins  par 
cette  démarche  refpeélueufe  la  mau- 
, vaife  opinion  que  Farnefe  avoit  pour 
lui  : fon  compliment  fut  fouvent  in- 
terrompu par  une  toux,  qui  témoi- 
gnoit  fa  foibleflfe  & les  infirmités.  Il 
dit  à Farnefe  , qu’il  adreffoit  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  des  vœux  au 
Ciel  pour  la  profpérité  & pour  la  gloire 
de  fon  augufte  Maifon, que  perfonne  ne 
l’honoroit  & ne  le  refpeéloit  plus  que 
lui:  Il  faut  beaucoup  mieux,  Monfei- 
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U- gneur  ( lui  répondit  le  Cardinal  Farnë- 

15S5.  fe)  Ton ger à la  Papauté,  qu’à  faire  des 
complimens  & des  vifites.  L’Eglife  & le 
Saint  Siège  (lui  repartit  Montalte  ) ont 
grand  befoin  des  fervices  & de  la  valeur 
du  Neveu  & de  l’expérience  confom- 
mée  de  l’Oncle.  Vous  ne  nous  dites  pas 
fincérement  tout  ce.que  vous  penfez  là- 
deflus , lui  répondit  Farfiefe. 

Il  fe  conduilit  d’une  maniéré  feçret- 
te  & particulière  , en  fe  tenant , pour 
ainfi  dire  , à l’ancre  , & laiflfant  voguer 
les  autres  prétendans  à voiles  . dé- 
ployées, prenant  en  toutes  chofes  le 
contre-pied  de  tous  les  autres , difant 
beaucoup  de  bien  de  tous,  & témoin 
gnantun  grand  mépris  de  lui-même. 
Ilfitplufieurs  vifites  avant  que  d’en- 
trer dans  le  Conclave,  & monta  chez 
le -Cardinal  Farnefe,  qui  faifoit  peu 
de  cas  des  pauvres  Cardinaux  , & en- 
tr’autres  de  Montalte  , qu-’il  avoit  fou- 
vent  appellé  rjfne  de  la  Marche , & la 
Bête  Romaine.  Montalte  lui  dit  avec  le 
refpeél  qu’il  croyoit  devoir  au  Doyen 
du  facré  Collège  ; que  s’il  fçavoit  que 
le  Conclave  dût  long-tems  durer , il  fe 
difpenferoit  d’y  entrer , de  crainte  d’y 
mourir  avant  l’éle&ion  d’un  nouveau 
Pape.  Le  Cardinal  Farnefe  l’exhorta 
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a ne  pas  abandonner  l’intérêt  de  l’E- 
glife  dans  une  occafion  d’une  telle  con- 
féquence  à toute  la  Chrétienté.  A quoi 
Montalce  lui  répondit , que  l’efpéran- 
ce  qu’il  avoit  que  Ton  fuffrage  ne  lui 
leroit  pas  inutile,  lui  donnerok  le 
courage  d’aller  affronter  la  mort  dans 
le  Conclave.  Monfeigneur,  lui  répli- 
qua Farnefe,  je  vous  confeille  de  ne 
penfer  qu’à  vous  5 car  je  vous  crois 
aufli  bien  intentionné  qu’un  autre  pour 
le  Pontificat.  Montalte  furpris  de  cette 
repartie,  lui  dit,  qu’il  faudroit  que 
les  Cardinaux  fuflent  entièrement  aveu- 
glés , s’ils  préféroient  à un  aufli  grand 
perfonnage que  lui,  un  fujet  fans  mérite 
& fans  expérience  , &qui  n’avoit  rien 
dê  bon  , que  l’envie  de  rendre  fervice  à 
fes  patrons  Sc  à fes  amis. 

Il  tint  le  même  langage  à tous  les 
Cardinaux  fur  qui  pouvoit  tomber 
l’éledion.  & entr’autres  aux  Chefs  des 
• fadions.  Il  faifoit  leur  éloge,  il  recon- 
noiffoit  qu’il  leur  étoit  redevable , & 
les  aflfûroit  de  l’ardeur  qu’il  avoit  à 
leur  rendre  fervice  j qu’il  étoit  très- 
fâchéde  n’avoir  pas  autant  de  fufFra- 
ges  qu’il  y avoit  de  Cardinaux  : ce  qu’il 
leur  avoit  déjà  dit  dans  le  Conclave  où 
Grégoire  fut  élu  3 & ajoûtoit  à ceux 
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_ . g qui  avoient  bonne  part  au  Saint  Siège} 

3 que  l’on  feroit  un  grand  préjudice  à 
l’Eglife , fi  l’on  en  mettoit  le  gouver- 
nement en  d’autres  mains. 

Ce  qui  fit  conjeélurer  qu’il  pourrcit 
être  fur  les  rangs , c’eft  que  dans  la 
diftribution  des  Chambres  du  Con- 
clave , qui  font  toujours  tirées  au  fort , 
lafiennefe  trouva  au  milieu  de  celles 
qui  étoient  échûes  aux  principaux  Of- 
iîiciers  du  Pape  ; le  Cardinal  de  Farne- 
fe  Chancelier  de  l’Eglife,  étoit  logé  à 
fa  gauche  ; Contarelli , Dataire  , à fa 
droite;  & Guaftavillano , Camerlingue, 
occupoitla  chambre  joignante  celle  de 
Contarelli.  Si-tôt  que  le  Maître  des 
Cérémonies  eut  fait  la  diftribution  des 
logemens , on  fut  fe  réjouir  avec  Môn- 
talte , comme  fi  ce  que  le  hafard  venoit 
de  faire  pour  lui , eût  été  le  prélude  de 
fon  exaltation. 

Enfin  le  vingt-uniéme  jour  du  mois 
d’ Avril , qui  étoit  le  Dimanche  de  Pâ- 
ques , on  dit  une  Méfié  du  Saint  Efprit,’ 
qui  fut  folemnellement  chantée  par  un 
Chœur  d’une  excellente  Mufique  ; tous 
les  Cardinaux  Prêtres  ayant  auparavant 
dit  la  Mefle , chacun  en  particulier , 
fur  des  Autels  qu’on  avoit  fait  drefler 
exprès  pour  eux,  Montalte  fe  leva  cg 
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)our-là  de  très-grand  matin , pour  aller  j ^ 3 5 ^ 
dire  la  fienne  dans  l’Eglife  des  Saints 
Apôtres,  après  laquelle  il  revint  àSaint 
Pierre,  luivi  des  principaux  Religieux 
du  Convent.  Muret,  qui  étoit  un  des 
pluséloquens  hommes  de  ce  temps-là, 
lit  une  Oraifon  après  l’Evangile  de  la 
Meflfe  folemnelle  , touchant  l’élecfion 
du  Pape  : mais  le  bruit  & le  tumulte 
caufés  par  le  concours  du  peuple , em- 
pêchèrent qu’il  ne  fût  entendu.  Tous  <• 
les  Cardinaux  , qui  n’étoient  alors  que 
trente-neuf  à Rome  , s’en  allèrent  pro- 
celîionnellement  dans  le  Conclave 
après  la  Meflfe.  Les  Cardinaux  d’Au- 
triche, Mandruccy  & Vercelly  , qui 
arrivèrent  le  même  jour  en  pofte,  y 
entrèrent  aulfi  fur  le  foir,  & firent  le 
nombre  de  quarante-deux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  deux  incidens 
qui  furvinrent  à l’entrée  du  Cardinal 
d’Autriche  dans  le  Conclave,  & qui 
pendant  deux  heures  y mirent  toutes 
chofes  en  confufion.  Le  premier  fut, 
qu’au  moment  qu’il  fe  préfenta  pour 
entrer,  les  Cardinaux  étoient  déjà  oc- 
cupés à faire  le  premier  fcrutin,  & 
qu’on  alloit  compter  les  voix.  Ils  en- 
voyèrent les  Maîtres  des  Cérémonies, 
le  prier  de  différer  fon  entrée  jufques 
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après  le  dîner , & lui  remontrer , que* 
comme  il  falloit  nécelfairement  don- 
ner le&ure  des  Bulles  à tous  ceux  qui 
entroient , ce  retardement  cauferoit  un 
grand  défordre  dans  le  fcrutin  , Sc  in- 
commoderoit  tous  les  Cardinaux.  Les 
amis  du  Cardinal  d’Autriche  y don- 
noient  alfez  les  mains,  parce  qu’ils 
voyoient  bien  qu’il  n’y  auroit  point 
d’élettlon.  à ce  premier  fcrutin  : mais 
lui , qui  ne  fçavoit  pas  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  Conclave,  craignoit  de  n’avoir 
point  de  part  à l’honneur  de  l’éle&ion  , 
& encore  plus , que  l’on  ne  mît  fur  le 
Saint  Siège  quelque  fujet  qui  n’eûc  pas 
les  inclinations  Efpagnoles.  Cela  fai- 
foit  qu’il  frappoit  continuellement  à la 
porte  , pour  empêcher  que  l’on  paflfât 
outre  auparavant  qu’il  fût  entré,  & 
qu’il  protefta  de  nullité  de  l’événement 
de  ce  fcrutin  , à moins  qu’il  n’y  alîiftâf* 
Les  Cardinaux , qui  furent  bien  aifes 
de  témoigner  quelque  complaifance 
pour  un  Prince  de  ce  mérite  là , & de 
lever  tous  les  fcrupules  qu’auroient  pû 
donner  des  fuffrages  contre  lefquels  on 
avoit  protefté,  arrêtèrent  tous  d’uiie 
voix  que  l’on  remettroit  le  fcrutin.  Cet 
expédient  applanit  la  première  dilH-é 
culte, 
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Le  Cardinal  Gambara,natif  de  Brelfe, 
perfonnage  d’un  mérite  rare  & connu, 
fit  naître  la  fécondé  : car  au  moment 
qu’il  fut réfolu dans  le  Conclave,  qu’il 
falloir  faire  entrer  le  Cardinal  d’Au- 
triche, il  prit  la  parole,  & remontra 
qu’on  devoit  auparavant  s’informer  fi 
ce  Prince  , qui  étoit  Cardinal  Diacre , 
avoit  reçu  l’Ordre  de  Diaconat,  con- 
formément à la  Bulle  de  Pie  IV.  qui 
défendoit  à tous  les  Cardinaux  d’en- 
trer dans  le  Conclave  , & d’y  avoir 
voix  délibérative  , à moins  qu’ils  n’euf- 
fent  reçu  les  Ordres  à quoi  leurs  titres 
les  engageoient.  Gambara  ne  fit  cette 
remontrance,  que  pour  prévenir  le 
fcandale  qui  auroit  pu  arriver , fi  après 
une  élection  canonique,  quelques  mé~ 
contens  fe  fulfent  avifés  de  la  vouloir 
faire paffer  pour  invalide  , àcaufe  de  la 
contravention  à la  Bulle  ci-deflus. 

Le  Cardinal  de  Sainte  Croix  fe  le- 
va , & dit  que  les  Cardinaux  n’étoient 
pas  obligés  de  faire  voir  les  lettres  de 
leur  Ordination  ; mais  qu’il  fuffifoit 
qu’ils  euflent  été  feulement  préconifés 
Évêques , ou  Prêtres  , ou  Diacres. 
Cette  réponfe  parut  d’autant  plus  foi- 
ble,  que  la  Bulle  de  Pie  IV.  avoit  été 
{approuvée  de  tout  le  Confifioire  j ce 
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qui  augmenta  çette  fécondé  difficulté 
5^5*  & obligea  le  Cardinal  Doyen  à la  met* 
tre  en  délibération. 

Pendant  qu’on  l’examinoït  , le 
Cardinal  d’Autriche  qui  frappoit  de 
temsentems  à la  porte,  & qui  avoit 
dté  averti  de  ce  qui  fe  pafloit , s’ouvrit 
aifément  le  chemin , en  faifant  voir  un 
Bref  qu’il  avoit  obtenu  de  Grégoire 
XIII.  & qu’il  avoit  heureufement  ap- 
porté , prévoyant  peut-être  ce  qui  de- 
voit  arriver.  Ce  Bref  ayant  été  lû  dans 
la  Chapelle  en  préfence  de  tous  les 
Cardinaux,  par  lequel  il  étoit  difpenfc 
du  Diaconat,  & déclaré  capable  d’en- 
trer dans  le  Conclave  avec  voix  aélive 
& paflive , ce  Cardinal  y fut  admis 
avec  beaucoup  de  joye.  Ses  amis  le 
furent  recevoir  à la  porte , & le  condui- 
firent  avec plaifir dans  la  Chapelle,  où 
le  Maître  des  Cérémonies  lui  lut  trois 
Bulles  ; les  deux  premières  défendant, 
l’aliénation  des  biens  Eccléfiaftiques , 
& la  troifiéme  concernant  les  Simonia- 
ques.  Ce  fut  ainfi  que  furent  levées  les 
deux  difficultés  qui  fe  trouvèrent  à 
l’entrée  du  Cardinal  d’Autriche  dans  le 
Conclave. 

Tous  les  Cardinaux  jurèrent  le  mê- 
me jour,  que  quiconque  feroit  élûPapç, 
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feroît  exécuter  certains  réglemens  « — — ■ 
avantageux  au  Chriflianifme  > utilesàla  15°5# 
grandeur  du  Saint  Siège,  & glorieux 
pour  le  facré  Collège.  Cette  coutume 
de  jurer  étoit  établie  depuis  plus  de 
deux  cens  ans  , mais  on  n’y  pratiquoit 

Ï)as  toujours  les  mêmes  formalités  ni 
es  mêmes  Ordonnances.  Voici  les  ar- 
ticles de  celles  qui  furent  faites  dans 
ce  Conclave. 

Premièrement.  Que  celui  qui  feroit 
élevé  fur  le  trône  de  Saint  Pierre,  tra- 
vailleroit  de  tout  fon  pouvoir  à main- 
tenir la  paix  entre  tous  les  Princes 
Chrétiens , & les  encourageroit , eux 
'&  leurs  peuples  , à s’unir  & employer 
leurs  forces  contre  les  Infidèles  , les 
Hérétiques,  les  Schématiques,  & gé- 
néralement contre  les  ennemis  du  nom 
Chrétien. 

Secondement.  Qu’on  ne  tranfpor-  . 
teroit  point  le  Saint  Siège  de  Rome 
dans  aucune  autre  Ville , ou  Provin- 
ce , à moins  d’une  nécefiîté  prenante  , 
ou  d’une  raifon  avantageufe  à l’Egli- 
fe,  approuvée  par  la  Foi,  connue  & 
confirmée  dans  le  Confiftoire  par  les 
fuffrages  de  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux. 

Troifiémement.  Qu’il  ordonneroità 
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tous  les  Juges  & Officiers  de  l’Etât 
Eccléfiaftique , de  rendre  raifon  de  leur 
conduite  , après  le  temps  expiré  de  la 
fonéfion  de  leurs  charges  , dans  les  mê- 
mes lieux  où  ils  les  auroient  exercées, 
où  il  y auroit  un  Syndicat  établi  pen- 
dant quelques  jours,  dont  on  donneroit 
avis  aux  peuples , afin  de  recevoir  les 
plaintes  de  ceux  auxquels  ils  auroient 
fait  quelques  injuftices. 

En  quatrième  lieu.  Qu’il  n’éléveroit 
à la  dignité  de  Cardinal , que  des  per- 
fonnes  de  bonnes  mœurs  , & recom- 
mandables par  leur  vertu  & par  leur 
doélrine,  .&  que  conformément  au 
Décret  de  Jules  III-  donné  en  plein 
Confiftoire,  il  ne  donneroit- point  le 
Chapeau  à deux  freres,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût,  ni  pour  aucune 
raifon  fpirituelle  ou  temporelle. 

Cinquièmement.  Qu’il  s’applique- 
roit  à conferver  les  biens  de  l’Eglife, 
fans  les  aliéner  en  façon  quelconque,’ 
finon  du  confentement  du  Confiftoire, 
& que  le  revenant-bon  des  dépenfes 
ordinaires  feroit  confervé  dans  un  lieu 
particulier , pour  les  plus  grands  be- 
soins de  l’Etat  Eccléfiaftique. 

En  fixiéme  lieu.  Qu’il  ne  lui  feroit 
pas  permis  de  déclarer  la  guerre  à aucun 
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Prince,  quand  même  elle  feroit  jufte, 
à moins  de  la  propofer  premièrement 
au  Conftftoire , & de  prendre  enfuite 
en  fecret  les  voix  des  Cardinaux  , & 
de  ne  l’entreprendre  qu’en  cas  qu’elle 
pafl'e  à la  pluralité  des  voix  , avec  cette 
condition, qu’il  ne  pourra  non  plus  fai- 
re la  paix  fans  l’avis  du  même  Confié 
toire  , & par  la  voix  des  mêmes  fuffrar 
ges  fecrets. 

En  feptiéme  lieu.  Qu’il  s’engageroit 
à conferver  tous  les  privilèges  &:  tous 
les  droits  de  la  dignité  du  Cardinalat, 
fans  qu’il  lui  fût  permis  de  punir  de 
mort , ou  de  dégrader  de  la  Pourpre 
aucun  des  Cardinaux  ; mais  - que  leur 
procès  leur  feroit  fait  par  le  Confiftoire, 
qui  feul  auroit  droit  de  rendre  fentence 
contr’eux  , excepté  en  cas  de  mort , 
qu’on  fuivroit  alors  les  loix  ordinaires , 
mais  toutefois  avec  l’intervention  du 
facré  Collège. 

Les  quarante-deux  Cardinaux  qui 
compofoient  ce  Conclave , étoient  par- 
tagés en  cinq  fa&ions.  Le  Cardinal 
Farnefe  étoit  à la  tête  delà  première; 
le  Cardinal  d’Eft  étoit  chef  de  la  fécon- 
dé; la  troiftéme  étoit  conduite  par  le 
Cardinal  Alexandrin  ; la  quatrième  par 
le  Cardinal  Altems;&  la  cinquième 
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toute  feule,  prefque  auffi  nombreufé 
J ’ que  les  quatre  autres,  étoit  celle  du 
Cardinal  Buon  Compagnon  de  Saint 
Sixte  , neveu  de  Grégoire  XIII. 

Il  y avoit  quatorze  fujets , fur  lefquels 
on  croyoit  que  devoit rouler  l’éleétion  ; 
fçavoir , Farnefe  & Savelly  créatures 
de  PaulIII.  Sainte  Croix,  Paleotte^ 
Saint  Georges  & Sirlet , faits  Cardi- 
naux par  Pie  IV.  Montalte , Cefis , 
Saint  Severin  & Albano  , de  la  promo- 
tion de  Pie  V.  Fachinetti,  appellé  or- 
dinairementle  Cardinal  de  Santiquati 
dellaTorrés,  natif d’Udine,  Mondovi 
& Caftagna,  créatures  de  Grégoire 
XIII.  Cependant  quoique  le  public  les 
eût  tous  jugés  capables  d’ê  re  propofés,' 
il  n’y  en  eut  pas  la  moitié  mis  fur  les 
rangs  dans  le  Conclave. 

Ils  étoient  foutenuspar  les  Chefs  de 
parti , plus  ou  moins,  félon  l’inclina- 
tion qu’ils  avoient  pour  eux  : car  quoi- 
que ceux  qui  font  à la  tête  des  fa&ions 
falfent  paroître  beaucoup  d’attache- 
ment pour  toutes  leurs  créatures,  de 
crainte  que  la  jaloufie  ne  les  divife  , & 
ne-ruine  le  parti,  il  y en  a néanmoins 
toujours  quelqu’un  plus  favorifé  que 
les  autres , & auquel  on  donne  plus 
confidemment  les  moyens  de  s’aides 
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& de  s’avancer  davantage  que  Tes  com- 
pagnons. 

Les  Cardinaux  Altems , Médicis  & 
Alexandrin  s’étoient  joints  enfemble 
pour  faire  élire  dès  l’entrée  du  Concla- 
ve Pierre  Donato  Cefis,  Romain.  Et 
voici  comme  ils  avoient  préparé  l’exé- 
cution de  leur  deffein.  Tous  les  Car- 
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dinaux  ayant  la  liberté  de  fortir  du 
Conclave  après  la  leéiure  des  Bulles, 
à condition  d’y  rentrer  dès  le  foir  du 
même  jour,  quelques-uns  avoient  ac- 
coûtumé  de  faire  un  tour  en  Ville.  Les 


trois  Chefs  ci  - deffus  avoient  réfolu  , 


avec  leurs  créatures , fi-tôt  que  ceux 
qui  dévoient  donner  l’exclufion  à Cefis 
feroient  forris,  d’entter  promptement 
dans  la  Chapelle , de  l’elire  au  pre-, 
mier  fcrutin  , & l’adorer.  Mais  le.  com- 


plot n’ayant  pas  été  conduit  avec  alfez 
de  fecret,  le  Cardinal  de  Saint  Sixte, 


qui  é oit  le  plus  déclaré  contre  l’élec- 
tion de  Cefis,  en  fut  averti  dans  le 


moment  qu’il  fortoit  pour  aller  don- 
ner ordre  a quelques  affaires  particu- 
lières. Il  revint  fur  fes  pas , & prenant 
des  liaifons  avec  ceux  qui  avoient  le 
même  intérêt  que  lui  de  renverfer 
cette  entreprife , elle  ne  fe  pouffa  pas 
plus  loin.  Les  auteurs  voyant  leurs  mer 
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fures  entièrement  rompues , on  ne  par- 

la  de  rien  pendant  le  relie  du  jour,  ni 
pendant  la  nuit  fuivante.  Et  cette  ten- 
tative porta  un  fi  grand  malheur  au 
Cardinal  Cefis , & fit  tant  déclarer  de 
gens  contre  lui,  qu’il  avoit  crûs  dans 
fes intérêts,  qu’on  n’ofaplus  le  propo- 
fer , ni  le  nommer  feulement  dans  le 
Conclave. 

Les  Cardinaux  s’alfemblerent  le 
Lundi  d’afiez  bonne  heure  dans  la  Cha- 
pelle Pauline,  ou  après  avoir  tous 
communié  de  la  main  du  Cardinal 
Farnefe  , qui  célébra  la  Meflfe  comme 
leur  Doyen  , on  procéda  au  fcrutin, 
dans  lequel  le  Cardinal  d’Albano  eut 
treize  voix.  Les  Cardinaux  fe  retirè- 
rent enfuite  dans  leurs  cellules  pour 
dîner , & puis  on  négocia  en  fàveur  de 
plufieurs  fujets , mais  particulièrement 
pour  Guillaume  Sirlet , Calabrais , 
porté  avec  chaleur  par  Altems,  auquel 
fe  joignit  le  Cardinal  de  Médicis  , avec 
les  créatures  de  Pie  IV.  perfuadés  que 
leur  brigue  remporterait  ; Mais  les 
Cardinaux , d’Efl , Farnefe  & Sforce  fe 
déclarèrent  contre  eux,  & donnèrent 
l’exclufion  à Sirlet,  qui  avoit  déjà  été 
exclus.  Or  c’efl:  une  maxime  toujours 
pratiquée  entre  les  Cardinaux  de  ne 

plus 
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plus  s’arrêter  fur  un  fujet  quia  une  fois 
été  rejetté.  Ce  n’eft  pas  que  Sirlet  ne 
fût  un  Homme  vertueux  Sc  fçavant , 5c 
qui  n’ayant  point  de  parens , auroit  été 
un  Pape  fort  défintéreffé  ; mais  outre 
qu’on  ne  lui  trouva  pas  toutes  les  qua- 
lités néceffaires  pour  bien  gouverner 
l’Eglife  , dans  le  pitoyable  état  oii 
elle  étoit  pour  lors , on  craignit  fon  hu- 
meur fombre  ôc  cachée  , & encore  plus 
le  commerce  particulier  qu’il  avoit  avec 
le  Cardinal  de  Cofme , haï  de  tout  le 
Collège  , non  - feulement  pour  avoir 
pendant  dix-neuf  ans  gouverné  en  qua- 
lité de  premier  Sécretaire , fous  Pie  5c 
Grégoire , mais  pour  avoir  rendu  pres- 
que à tous  fes  Confrères  de  très-mau- 
vais offices.  Ils  appréhendoient  avec 
raifon  de  mettre  le  Pontificat  entre  les 
mains  de  celui,  fous  le  régne  duquel  on 
verroit  infailliblement  renaître  le  crédit 
8c  la  faveur  d’un  homme  qui  leur  étoit 
également  contraire.  • 

Le  Cardinal  Altems  fut  blâmé  d’a- 
voir mal  pris  fon  tems  pour  propo- 
fer  Sirlet  ; ôc  fes  amis  même  défaprou- 
vérent  la  confiance  5c  la  précipitation 
avec  lefqueiïes  il  mit  cette  éleétion 
fur  le  tapis  dès  l’entrée  du  Conclave. 
(Tous  ' les  prétendans  voulant  fçavok 
ïtm  h Ee 
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d’abord  ce  que  deviendra  leur  fortune; 
travaillent  en  ces  commencemens-là 
avec  ardeur  à l’avancement  de  leurs 
intérêts  : mais  cette  foule  de  concur-? 
rens  fait  fouvent  échouer  des  affaires, 
qui  auroient  réufîî  dans  une  conjonc- 
ture moins  tumultueufe  , en  en  réta- 
bliflant  d’autres  , dont  le  luccès  éioit 
défefpéré.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’arrive  auf 
fi  quelquefois  qu’on  propofera  un  fujet 
dont  les  Cardinaux  conviendront  tout 
d’une  voix  : & c’eft  ainfi  que  fut  élu 
Grégoire  XIII.  dans  la  première  cha- 
leur qui  animoit  toutes  les  faétions: 
mais  cet  exemple  n’excufe  pas  la  con- 
duite d’Altems.  Car  s’il  eût  tenu  fon 
deflfein  fecret,  & qu’en  amufant  avec 
de  belles  paroles  ceux  qui  lui  étoient 
contraires , il  eût  gagné  tems  pour 
donner  l’exduûbn  à tous  les  concur- 
rens  deSirlet , il  n’auroit  pas  ainfi  fait 
avorter  fon  entreprife,  ni  ruiné  les 
efpérances  de  fon  ami.  Farnefe  qui 
avoit  fort  en  tête  de  fe  faire  élire  , fut 
le  premier  qu’il  trouva  en  fon  chemin  ; 
& comme  il  travailloit  pour  lui-mê- 
me , & qu’il  fe  croyoit  beaucoup  plus 
digne  d’être  élu  que  le  Cardinal  Sirlet, 
il  fe  déchaîna  contre  la  fcéfion  d’Al- 
tems > &difoit  tout  haut  dans  le  Con- 
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clave  : Je  ne  fçai  pas  comment  l’enten- 
dent ceux  qui  s’intriguent  pour  faire 
élire  Sirlet.  Quelques  - uns  crurent 
qu’Altems  n’avoit  deffein  que  de  lui 
perfuader  qu’il  étoit  dans  fes  intérêts  , 
& que  dans  le  fond  il  lbngeoit  à faire 
tomber  l’éleétion  lur  le  Cardinal  Fere- 
rio , Piémontois,  Evêque  de  Verfel, 
fon  parent  8c  fon  ami  particulier.  Il  fe 
flattoit  que  les  Cardinaux  Farnefe  8c 
d’Eft  , quieftimoient  8c  aimoient  aufli 
beaucoup  Ferrerio , lui  feroient  favo- 
rables , fi- tôt  qu’on  le  propoferoit. 
Mais  il  connut  dans  la  fuite  qu’on  avoit 
jetté  les  yeux  furun  autre  fujet.  . 

N’y  ayant  donc  plus  rien  à efpérer 
pour  Sirlet , le  Cardinal  de  Saint  Sixte 
employa  tout  fon  crédit  en  faveur  du 
Cardinal  Caftagna  , celui  de  toutes  fes 
créatures  auquel  il  fe  fentoit  le  plus  re- 
devable. Son  mérite  & fa  réputation 
lui  fembloient  répondre  de  cette  élec- 
tion. Mais  fon  tems  n’étoit  pas  encore 
venu , & fa  bonne  fortune  ne  fe  déclara 
pour’ui  qu’au  premier  Conclave,  les 
vieux  Cardinaux  ne  pouvant  fe  réfou- 
dre à lui  donner  leurs  voix , quoiqu’il 
les  méritât  par  mille  raifons  ; parce  qu’il 
n’avo’t  été  fait  Cardinal  qu’à  la  dernière 
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, Quelques-uns  firent  des  pratiques 
.*585.  en  faveur  du  Cardinal  Savelly  , 8c  Mé- 
dicis  entr’autres  appuya  fes  intérêts  de 
tout  fon  crédit  ; mais  ce  projet  s’éva- 
nouit. Les  Cardinaux  Colonne  8c 
Céfis  > ennemis  déclarés  de  Savelly,' 
s’y  oppoferent  formellement,  8c  fe 
fervant  de  la  méfintelligence  qui  étoit 
entre  Les  Cardinaux  Romains , ils  dé- 
clarerent  à Médicis,  que  s’il  s’opir 
niâtroit  davantage  à l’éle&ion  de  Sa- 
velly, ils  ne  baLanceroient  pas  un  mo- 
ment à fe  jetter  dans  le  parti  de  Farne- 
iè.  Médicis  aima  mieux  abandonner 
fon  defiern  , que  de  perdre  fes  amis 
&fes  créatures;  & confentit  à, toute’ 
autre  éleétion  , qu’à  celle  dont  Farne- 
fe , qu’il  n’aimoit  pas  naturellement  y 
auroit  été  Maître.  Qoique  Savelly 
/fut  un  très-digne  fujet , 8c  fort  eflimé 
dans  le  facré  Collège , & qu’il  eût  don- 
né des  témoignages  de  fa  conduite  & 
de  fa  probité  dans  l’exercice  de  Souve- 
rain Inquifiteur , & de  V icaire  du  Papej 
ilavoitune  certaine  fierté  dans  toutes 
fes  aétions,  qui  faifoit  peur  à tout  le 
monde  ^ 8c  l’on  jugeoit  de  l’orgueil 
qu’il  auroit  étant  devenu  Pape  ; par 
" celui  qu’il  avoit  n’étant  que  Cardinal. 
èSon  air  infirme  8c  jn  al  fait* , auquel 
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Ôn  s’étoit  accoutumé  de  longue  main  , 
ne  fervit  qu’à  faire  dire , que  la  paffion 
qu’il  avoir  d’être  Pape  en  étoit  la  vé- 
ritable caufe.  Mais  ce  qui  mit  le  plus 
grand  obflacle  à fon  éleétion , fut  le' 
nombre  prodigieux  de  fes  bâtards.  Sur 
ces  entrefaites  on  commença  à s’intri- 
guer en  faveur  du  Cardinal  Torrés, 
perfonnage  d’une  grande  réputation  , 
qu’on  auroit  propofé  le  premier , s’il 
eût  été  à Rome  à l’entrée  du  Conclave, 
& fon  abfence  lui  porta  ce  préjudice. 

Les  Cardinaux  Farnefe  , d’Eft  & de 
Saint  Sixte  , qui  l’attendoient  de  jour 
en  jour , réfolurent  de  tirer  les  affaires 
en  longueur  , pour  lui  donner  loifîr 
d’arriver  à Rome.  Ce  deffein  ayant  été 
découvert  par  Médicis , lui  donna  beau- 
coup d’inquiétude , & lui  fit  chercher 
avec  fes  amis , les  moyens  de  lui  don- 
ner l’exclufion  : mais  n’en  ayant  point 
trouvé  qui  fulfent  capables  de  l’exclu- 
re, fon  inquiétude  redoubla,  fçachant 
bien  que  fi  Torrés  étoit  élu  Pape , F ar- 
nefe  auroit  toute  la  faveur,  & qu’il 
auroit  affez  de  crédit  pour  l’obliger  à 
faire  plufieurs  Cardinaux  à fa  dévo- 
tion , qui  l’auroient  élu  en  cas  qu’il 
eût  furvécu  le  Pape , qui  étoit  plus 
yieil  & plus  malade  que  lui»  Ces  chefs 
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de  parti , qui  appuyoient  fécrettement 
* les  intérêts  du  Cardinal  Torrés, avoient 
iréfolu  de  l’élire  dans  le  moment  qu’il 
entreroit  dans  le  Conclave  ; & cette 
occafion  étoit  commode  & aifée.  Car 
quand  un  Cardinal  entre  dans  le  Con- 
clave , tous  Tes  Confrères  le  vont  re- 
cevoir à la  porte  ; & ils  avoient  arrêté 
entr’eux , que  dans  le  tems  qù’il  rece* 
vroit  les  complimens  des  Cardinaux , ils 
crieroient  : V ive  le  Pape , & l’emmene- 
roient  dans  la  Chapelle  pour  l’adorer; 
à quoi  pas  un  des  Cardinaux  ne  fe  fe- 
roit  oppofé. 

On  avoit  déjà  fait  quelques  prati- 
ques fecrettes  en  faveur  de  Montalte  , 
&les  Cardinaux  Alexandrin  & d’Eft 
avoient  deiîein  de  le  faire  élire.  Le 
premier  efpéroit  avoir  grande  part 
dans  le  gouvernement  des  affaires  fous 
un  Pontife , créature  de  Pie  V.  fon  on- 
cle , & qui  lui  avoit  en  fon  particulier 
de  très-grandes  obligations.  Le  fécond 
s’y  étoit  engagé , à la  follicitation  du 
Cardinal  Rufticucci  , qui  avoit  un 
grand  pouvoir  fur  fon  efprit.  Médicis 
& fes  amis  , voulant  fe  délivrer  de  l’in- 
quiét  de  que  leur  donnoit  l’intrigue  de 
Farnefe  en  faveur  de  Torrés,  allèrent 
fécrettement  s’offrir  au!  Cardinaux 
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crEft  & Alexandrin  , & s’engagèrent  à 
fervir  Montalte.  Cette  déclaration  leur 
fut  fort  agréable.  Médicis  qui  étoit  en 
crédit  à la  Cour  d’Elpagne  , étoit  allu- 
ré de  la  faétion  Efpagnole , dans  la- 
quelle Alexandrin  avoit  beaucoup  d’a- 
mis : & le  Cardinal  d’Eft  , chef  de  la 
faétion  Françoife,  leur  répondoit  du 
confentement  de  ce  parti.  Par  ce  moyen 
les  deux  Couronnes  concouroient  à 
l’éleétion  du  même  fujet. 

Alexandrin , Médicis  & d’Eft  s’étant 
réciproquement  donné  leurs  paroles, 
■ furent  la  nuit  trouver  Montalte  en  fe- 
cret , & lui  apprirent  le  delfein  qu’ils 
avoient  de  le  faire  Pape.  Alexandrin 
qui  portoit  la  parole , lui  dit  tout  bas , 
de  crainte  d’être  entendu  de  Farnefe, 
dont  la  chambre  joignoit  celle  de  Mon- 
talte : Courage,  Monfeigneur,  nous 
fommes  venus  vous  annoncer  une  bon- 
ne nouvelle  , c’efl  que  nous  avons  ré-; 
folu  de  vous  faire  Pape. 

* Il  eft  nécelfaire  de  fçavoir  que  Mori- 
talte  fe  tenoit  enfermé  dans  fa  cham- 
bre , comme  s’il  n’eût  pas  été  daDS  le 
Conclave.  Il  fembloit  qu’il  fût  oublié 
& abandonné  de  tout  fecours  humain  ; 
femblable  au  paralytique  de  l’Evangile 
guin’avoitperfonne  qui  le  jettât  dans 
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' la  pifcine.  il  fortoit  rarement  J 6c 
quand  il  alloit  dire  ia  Méfié,  ou  à la 
Chapelle  Pauline  pour  affilier  à quel- 
que fcrutin , il  paroifloit  fi  peu  intrigué , 
qu’on  eût  dit,  qu’il  n’eut  pris  aucun 
intérêt  dans  tout  ce  qui  fe  pafioit  au 
Conclave.  Mais  il  n’en  travailloit 
pas  moins  à l’avancement  de  fes  af- 
faires, quoiqu’il  parût  n’y  pas  pen- 
fer.  Lorfqu’il  rencontroit  un  Cardi- 
nal attaché  aux  intérêts  de  Saint  Sixte, 
il  lui  difoit,  que  les  Cardinaux  dé- 
voient élire  un  fujet  qui  lui  fût  agréa- 
ble ; quelefacré  Collège  devoit  avoir 
cette  déférence-là  pour  témoigner  le 
refpeét  que  tous  fes  Collègues  dévoient 
avoir  pour  la  mémoire  de  Grégoire 
XIII.  fon  oncle,  qui  avoit  gouverné 
l’Eglife  avec  tant  de  zélé  & de  chari- 
té. Lorfqi/il  trouvoit  aufli  quelqu’un 
des  amis  de  Farnefe , il  faifoit  fon 
éloge,  & lui  difoit  avec  étonnement, 
qu’il  ne  comprenoit  pas  comment  il 
n’étoit  pas  encore  élû.  En  préfence 
des  domeftiques  du  Cardinal  de  Médi- 
cis , il  parloit  de  leur  Maître  comme 
de  celui  de  tout  le  Collège  qui  avoit 
le  plus  de  mérite.  Enfin  il  difoit  du 
bien  de  tous  les  Cardinaux,  & s’éten- 
doit  encore  plus  fur  les  louanges  de 

ceux 
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teux  qu’il  ne  croyoit  pas  de  fes  amis, 
ou  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans 
le  Conclave.  Montalte  n’eut  pas  fi-tôt 
appris  par  la  bouche  du  Cardinal  Ale- 
xandrin, en  préfence  d’Eft  & de  Mé- 
dicis  , l’intention  qu’ils  avoient  de  l’é- 
lire , qu’il  lui  prit  une  toux  à faire 
croire  qu’il  alloit  rendre  l’ame  ; ce 
qui  l’obligea  de  leur  dire  que  fon  régné 
(eroit  de  peu  de  jours , & qu’outre  la 
difficulté  continuelle  qu’il  avoit  à ref- 
pirer , il  ne  fe  connoifloit  pas  affez  de 
force  pour  foutenir  un  fi  pefant  far- 
deau ; que  fon  peu  d’expérience  dans 
les  grandes  affaires,  le  rendoit  abfo- 
lument  incapable  de  fe  charger  de  cel- 
les de  l’Eglife,  à moins  d’y  avoir  de 
l’affiftance&  du  fecours.  Ces  Cardi- 
naux lui  répondirent,  que  Dieu  lui 
donneroit  la  force  dont  il  avoit  befoin 
pour  gouverner  l’Eglife.  Il  continua 
a leur  dire , qu’il  ne  fe  réfoudroit  ja- 
mais à accepter  le  fouverain  Pontifi- 
cat, dont  il  étoit  indigne,  s’ils  ne 
lui  promettoient  auparavant  de  ne  le 
point  abandonner,  & de  gouverner 
conjointement  avec  lui.  Le  Cardinal  de 
Médicis  lui  ayant  dit  : Hé  bien  , nous 
vous  aiderons  ; il  lui  répondit  : Si 
yous  me  faites  Pape , vous  vous  pla^ 
! Tome  U F f 
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cerez  vous-même  fur  le  Saint  Siège 
nous  partagerons  enfemble  le  Ponti- 
ficat , je  n’en  aurai  que  le  nom  & le  ti- 
tre; je  ferai  le  Pape  en  apparence,  & 
vous  en  aurez  l’autorité  & le  pou- 
voir. 

Ce  difcours  engagea  encore  plusces 
trois  Cardinaux  dans  les  intérêts  de 
Montalte,  & les  obligea  encore  à pref- 
fer  fon  élévation.  Ils  ne  furent  pas  fi- 
tôt  fortis  de  fa  chambre,  que  s’étant 
retirés  dans  un  lieu  où  perfonne  ne  les 
pouvoit  obferver , ils  parlèrent  ainfi 
entr’eux  de  l’avantage  qu’ils  trouvoient 
dans  cette  éle&ion  : Que  peut-il  nous 
arriver  de  plus  agréable  & de  plus  heu- 
reux, que  d’avoir  un  Pape  à notre  dé- 
votion ? Nous  n’aurions  ni  efprit  ni 
jugement , fi  nous  en  taillions  échaper 
une  fi  belle  occafion.  Montalte  nous  a 
parlé  à cœur  ouvert , & avec  une  fran- 
chifebien  oppofée  au  langage  feint. & 
étudié  de  ceux  qui  prétendent  à la  Pa- 
pauté. Comme  il  n’a  jamais  gouverné 
que  pendant  quelques  mois  fon  Ordre, 
& encore  avec  peu  de  fuccès  , ce  fera 
un  homme  tout  neuf  dans  les  affaires 
de  l’Eglife,  qui  aura  néceffairement 
befom  de  nous: car  quelle  apparence, 
qu’il  fe  veuille  hafarder  à tenir  tout 
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Féal  le  timon  d’un  vailleau  , dont  il  ne 
connoît  encore  que  le  dehors  ?I1  n’a 
perfonne  dans  fa  famille  capable  de  le 
fecourir.  Ses  neveux  ne  font  que  des 
enfans,  beaucoup  plus  propres  à cul- 
tiver la  terre , qu’à  commander  à un 
Etat.  Il  fçait  que  nous  fommes  con- 
fommés  dans  les  affaires  du  Saint  Siè- 
ge , que  nous  pouvons  l’aider  de  nos 
confeils  ôc  de  notre  travail,  & que 
nous  ayant  obligation  de  fa  fortune , il 
ne  peut  raifonnablement  avoir  de  con- 
fiance qu’en  nous.  Nous  voilà  donc 
comme  affûrés  de  la  plus  grande  partie 
du  Pontificat  : car  fi  n’étant  que  Car- 
dinal, il  fe  méfioit  tellement  de  lui- 
même  > qu’il  fe  conduifoit  toujours  par 
le  fentiment  d’autrui,  cette  méfiance 
redoublera  par  l’importance  & la  quan- 
tité des  affaires  qu’il  aura  tous  les  jours 
à connoître  & à décider. 

Cette  affaire  étant  ainfi  réfolue  en- 
tr’eux,  il  s’appliquèrent  à furmon- 
ter  toutes  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
treroient  dans  leur  chemin,  & com- 
mencèrent par  engager  tous  les  amis 
deFarnefe  àfe  déclarer  en  faveur  de 
Montalte.  Ils  firent  adroitement  cou- 
rir le  bruit,  que  le  Cardinal  Torrés 
feroit  dans  deux  jours  à Rome  3 de 
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— - — Rufticucci , auquel  ils  avoient  confié 
le  fecret , faifoit  voir  des  lettres  & des 
billets  qui  ccnfirmoient  cette  nouvelle. 
Ils  difoient  que  fi  Torrés  ne  pouvoir 
être  élu  par  la  faveur  de  Farnefe,  celui- 
ci  ne  tacheroit  qu’à  gagner  du  tems 
pour  chercher  les  moyens  de  fe  placer 
lui  même  fur  le  Saint  Siège. 

Pour  augmenter  la  crainte  des  Car- 
dinaux qui  s’oppofoient  à l’éleétion 
deFarnefe,  ils  publièrent  encore  qu’il 
attendoit  le  retour  des  couriers  qu’il 
avoir  envoyé  en  France  & en  Efpagne, 
qui , félon  toutes  les  apparences , lui 
apporteroient  des  nouvelles  favora- 
bles à fon  defiein,  & particulière- 
ment de  la  part  du  Roi  de  France,-  au- 
quel il  avoit  remontré  l’ancien  atta- 
chement de  ceux  de  fa  Maifon  à fa 
Couronne,  & les  fervices  que  fes  An- 
cêtres avoient  toujours  fidellement  ren- 
dus à fes  prédécefleurs.  Quelques-uns 
fçachant  que  Médicis  s’etoit  déclaré 
pour  Montalte , en  furent  furpris  ; ils 
ne  pouvoient  comprendre  qu’il  vou- 
! lut  faire  Pape  un  homme  oppofé  abfo- 
v lument  au  Seigneur  Paul  Urfin , fon 
coufin.  Mais  fon  ambition , & l’envie 
d’exclure  Farnefe  & Torrés,  l’empor-, 
terent  fur  les  confidérations  qu’il  de-. 

/ 
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^ok  avoir  pour  fa. famille  6c  pas  un  des 
Cardinaux  ne  porta  avec  plus  d’ardeur  ÏS^5 
les  intérêts  de  Montalte.  Il  appréhen- 
doitqu’Alexandrin  ,qui  étoit  naturel- 
lement changeant  6c  inégal,  ne  lui 
échapât,  &que  Farnefe , qui  avoit  au- 
tant de  crédit  que  d’adrelfe , ne  lui  fît 
changer  de  parti. 

On  crut  que  Médicis  ne  s’étoit  ran- 
gé de  ce  côté-là  , que  parce  qu’il  étoit 
perfuadé  que  Montalte  étoit  d’une  com- 
plexion  allez  robulle  pour  furvivre , 
félon  le  cours  de  la  nature  , à Farnefe , 

6c  à tous  ceux  de  fa  fattion  , & qu’il 
fe  délivreroit  ainfi  de  ceux  qui  dans  la  , 
fuite  pouvoient  faire  le  plus  d’obllacle 
à fon  élection.  Mais  il  n’y  a guéres  d’ap- 
parence que  Médicis  eût  eu  cette  vue-là. 

Car  quoique  Montalte  n’eût  que  foixan- 
te-quatre  ans  , dès  qu’il  fut  Cardinal , 
il  avoit  paru  beaucoup  plus  vieux  qu’il 
n’étoit , en  fe  biffant  croître  la  barbe  , 

& négligeant  la  bienféance  & la  pro- 
preté qui  auroient  pu  le  faire  paraître 
plus  jeune. 

Si  tous  les  événemens  arrivés  fous  * 
le  Pontificat  de  Sixte  V.  étoient  plus 
éloignés  de  nous,  la  plûpart  feraient 
regardés  comme  des  contes  faits  à plai- 
fir,  ou  comme  des  fables  ; mais  des 
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gens  très-dignes  de  foi,  & qui  vivent 
encore  , ont  connu  qnelques  domefti- 
ques  de  ce  Pape , qui  ont  alluré  la  vé- 
rité de  tous  ces  faits , & entr’autres  cet- 
te merveilleufe  adrelfe  à ca.cher  8c  à 
changer  même  fon  humeur  & fon  tem- 
pérament, enforte  qu’après  les  avoir 
fait  connoître  pendant  qu’il  fut  Moine 
dans  toute  leur  étendue,  il  devint  doux 
8c  tranquille  lorfqu’il  fe  vit  honoré  de 
la  Pourpre,  & reprit  fi-tôt  qu’il  fut 
Souverain  Pontife , fa  première  &c  na- 
turelle vivacité.  . ’ 

La  plupart  des  Cardinaux  s’étonnè- 
rent comment  Alexandrin  avoir  plutôt 
propofé  Montalte  , qu’Albano  , qui 
lui  avoit  rendu  de  grands  fervices qui 
étoit  un  des  plus  vieux  du  facré  Col- 
lège , 8c  que  fon  oncle  lui  avoir  , en 
moùrant , particulièrement  recomman- 
dé ; c’étoit  de  plus  un  perfonnage  con- 
nu par  fon  profond  fçavoir,  par  une 
grande  expérience  dans  les  affaires , 8c 
par  une  douceur  & une  bonté  toutes 
extraordinaires.  Le  Cardinal  Alexan- 
drin lui  avoit  à la  vérité  donné  quel- 
que efpérance  de  fe  déclarer  pour  lui 
mais  ce  n’étoit  que  pour  fe  l’attirer  plus 
fûrement  : & il  répondoit  à ceux  qui 
lui  propofoient  fon  éle&ion , qu’AL 
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Bano  avoit  beaucoup  d’enfans  ; que  fa 
famille  croit  grande  aulfi  bien  que 
celle  de  fa  défunte  femme  , dont  il 
aimoitles  parens  aulli  tendrement  que 
les  liens  ; que  c’étoit  un  homme  dont 
l’élévation  d’efprit  lui  feroit  entre- 
prendre de  grands  defîeins  , dans  la 
crainte  defquels  la  faétion  Efpagncle 
traverferoit  fon  élection  , cette  nation 
Tie  pouvant  fouffrir  lur  le  Saint  Siège 
un  homme  d’un  mérite  fi  rare  & fi  grand; 
ôc  qu’enfin  le  facré  Collège  pâîïchoît 
beaucoup  plus  vers  Montalte  que  vers 
lui. 

C’eft  une  chofe  aflez  ordinaire  que 
les  oppofitions  des  Cardinaux  qui  pré- 
tendent à l’éleélion.  Les  pratiques  en 
faveur  de  Montalte  & d’Albano  fu- 
rent beaucoup  traverfées  ; mais  enfin 
le  tems  & la  brigue  la  plus  .puilfante 
vinrent  à bout  de  ces  difficultés.  Le 
Cardinal  Alexandrin  rompit  toutes  les 
mefures  du  parti  déclaré  en  faveur 
d’Albano , pour  faire  élire  Montalte. 
Ce  n’eft  pas  qu’il  eût  plus  d’inclina- 
tion pour  celui-ci  que  pour  l’autre  ; 
au  contraire , il  avoit  dit  plufieurs 
fois  qu’il  fe  fentoit  beaucoup  plus 
obligé  à fervir  Albanoque  Montalte; 
inais  fon  intérêt  l’emporta  fur  fa  re-r‘ 
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connoilfance.  Il  étoit  perfuadé  qu’il’ 
*S«J.  feroit  le  maître  abfolu  des  affaires 
fous  le  Pontificat  de  Montalte,  & 
qu’au  contraire  il  n’auroit  aucune  part 
dans  le  gouvernement  de  l’Eglife , fi 
Albano  devenoit  Pape  ; lequel  outre 
qu’il  étoit  capable  de . regner  feul , 
étoit  chargé  cfenfans,  & avoit  plu- 
fieursparens  en  éfat  de  lui  rendre  fer- 
yice  en  cas  qu’il  eût  befoin  de  leur  fe- 
cours.  La  fimpKcité  de  Montalte 
qu’il  voyait  fans  aucuns  parens , lui  fit 
prendre  le  change  : mais  il  fe  repen- 
tit, comme  nous  verrons  ci-après,  de 
s’être  laide  tromper  à de  fi  fauffes  ap- 
parences. 

Ceux  qui  avoient  le  plus  d’expé- 
rience & de  jugement , trouvoient  éga- 
lement à redire  à la  conduite  des  Car-; 
dinaux  Albano  & Alexandrin.  Ils  blâ- 
moient  dans  celui-ci  la  trop  grande 
confiance  avec  laquelle  il  fe  tenoie 
fur. de  partager  toute  l’autorité  fous 
Montalte  avec  le  Cardinal  Rufticucci , 
qu’il  avoit  engagé  dans  ce  parti,  par 
la  raifon  que  Montalte  n’étoit  pas  ca- 
pable de  gouverner  l’Etat  Eccléfiafii- 
que  , & qu’il  n’avoit  point  de  neveux 
qui  fuffenten  âge  de  le  foulager.  Mais 
ils  ne  dévoient  pas  compter  fi  furemenç 
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re  de  laquelle  il  n y avoir  déjà  que 
trop  d’exemples  ; les  Papes  fe  trou- 
vant ordinairement  d’une  conduite  & 
de  fentimens  contraires  à ceux  qu’ils 
avoient , lorfqu’ils  étoient  Cardinaux. 
Ce  changement  fut  fi  fubit  & fi  ex- 
traordinaire dans  Montalte  , que  les 
Cardinaux  qui  avoient  travaillé  avec  le 
plus  d’ardeur  à fon  él?&ion , s’en  re- 
pentirent avant  que  d’être  fortis  du 
Conclave. 

Albano  eut  tort  de  fon  coté  d’avoir 
négligé  ce  qu’il  falloit  faire  pour  ga- 
gner les  bonnesgrac.es  d’Alexandrin , 
&pour  s’acquérir  les  autres  chefs  de 
parti  : fon  expérience  Payant  rendu 
allez  habile  pour  fçavoir  les  pratiques 
de  la  Cour  de  Rome,  & le  moyen  de 
s’y  faire  des  amis.  Peutrêtre  que  fui- 
vant  la  bonne  opinion  que  ceux  de 
Bergame  , fa  patrie,  ont  de  leur  mé- 
rite , H préfuma  trop  de  lui-même , 
ou  qu’il  crut  indigne  d’un  Cardinal 
comme  lui,  de  briguer  la  Papauté 
par  des  voyes  artificieufes , dont  il 
croyoit  l’ufage  de  mauvaife  foi,  & 
défendu  :& en  effet,  lorfque  fes  amis 
J’exhortoient  à fe  fervir  des  moyens 


Sixte  V.  L i v.  V.  345 _ 

une  chofe,  qui  tout  au  plus  n’é- 
que  vraifemblable  , & du  contrai-  ** 
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fi  communs  a tous  les  prétendans,  il 
leur  répondoit  qu’un  Cardinal  ne  de- 
voit  pas  fouhaiter  avec  empreffement 
le  fouverain  Pontificat,  & encore 
moins  y paï venir  par  des  pratiques 
feintes  & diflimulées  ; mais  qu’il  fal- 
loit  qu’il  vécût  & fe  conduisit  d’une 
maniéré , à fe  faire  croire  de  tous  les 
gens  de  bien , capable  de  remplir  le 
Saint  Siège. 

Cependant  Alexandrin  &Ruflicuc- 
ci , animés  du  defir  de  fe  voir  les  maî- 
tres de  l’Eglife , travailloient  avec  ap- 
plication à l’éleélion  de  Montalte , & 
croyoient  que  chaque  moment  dont 
elle  étoit  retardée , leur  déroboit  une 
année  de  leur  prétendue  faveurrEtpour 
engager  les  Cardinaux  à la  conclure  , 
ils  le  propofoient  comme  un  fujet  qui 
avoit  toutes  les  qualités  néceffaires  à 
un  bon  Pape.  C’étoit , difoient-iîs  , un 
homme  doux  , tranquille , reconnoif- 
fant,  qui  ne  fe  défioit  de  perfonne  ,' 
fans  parens , fort  zélé  pour  le  fervice 
de  l’Eglife  , d’un  naturel  bénin  , en- 
nemi du  défordre  , aimant  la  paix  & le 
repos,  & rempli  de  bonne  volonté 
pour  tout  le  monde.  Mais  quoiqu’ils 
fulfent  affûtés  de  Médicis  & d’Eft 
leur  deffein  ne  pouvoit  réuflir  fans  la 
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^aK^cipation  des  créatures  de  Grégoire  x - g - , 
XIII.  & particulièrement  du  Cardinal 
de  faint  Sixte , qui  étoit  à leur  tête  , 

& qui  faifoit  profefiion  d’être  forte- 
ment attaché  au  Cardinal  Farnefe,  le 
plus  déclaré  contre  Montalte , quoique 
celuhci  eût  toujours  eu  beaucoup  de 
refpeét  & de  foûmifllon  pour  lui. 

Ils  réfolurent  entr’eux,  après  une 
longue  délibération,  de  s’acquérir  les 
fuffrages  de  quelques-uns  des  amis  de 
faint  Sixte,  qu’ils  croyoient  les  plus 
aifés  à fe  laifler  gagner.  Ils  les  tente-* 
rentducôtéde  l’intérêt,  & les  rédui- 
firent  par  le  crédit  que  les  plus  puif- 
fans  avoient  fur  eux,  tels  qu’étoient 
Médicis  <3c  Alexandrin.  Le  Cardinal 
Alexandre  Riario  , Boulonoîs  , créatu-  t 
re  de  Grégoire  , & partifan  de  Mon- 
talte, perfuada  le  Cardinal  Philippe 
Guaftavillano , aufli  Boulonnois,  d’ê- 
tre favorable  à cette  élection , à la- 
quelle il  fe  laifla  aller  d’autant  plus  fa- 
cilement , qu’ayant  encore  plus  d’enga- 
gement avec  Médicis  qu’avec  faint 
Sixte,  il  fe  rangea  avec  joye  dans  le 
parti  où  il  voyoit  concourir  fon  ami 
avec  fon  compatriote. 

Ils  s’aflurerent  aufli  avec  aflez  de  fa- 
cilité des  Cardinaux  Spinola , Génois , 
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~ de  Gonfague , de  la  Maifon  ‘ des  *lo^L 
^oJ*  de  Màntoue  , d’Antoine  Maria  Saivia-; 
ti, Romain,  de  Jules  Cananio,  Fera-- 
rois,  & de  Jean-Baptifle  Caftagna,1 
tous  créatures  du  défunt  Pape , & qui 
étoient  les  principaux  de  la  faétion  de 
' faint  Sixte.  Mais  ils  avoient  encore 
contre  eux  le  Cardinal  de  Florence, 
de  la  Maifon  de  Médicis,  & François 
Sforce , Romain  , l’un  & Pautres  très- 
puiffans  dans  le  Conclave.  Le  premier 
iè  rangea  à la  fin  du  côté  que  le  Cardi- 
nal de  Médicis  ,fon  parent,  avoit  déjà 
embrafie , & le  fécond  fit  quelque  dif- 
ficulté de  le  fuivre , à caufe  de  l’allian- 
ce qu’il  y avoit  entre  fa  Maifon  Sc  celle 
du  Cardinal  Farnefe.  Cependant  ils  le 
ménagèrent  fibien  quils  l’attirerent  par 
la  raifon  que  le  Cardinal  Alexandre 
Sforce , fon  oncle  , avoit  eu  beaucoup 
d’eftime  pour  Montalte,  & l’avoit 
honoré  d’une  amitié  très-particuliere  ; 
& lorfqu’on  lui  voulut  reprocher  qu’il 
avoit  abandonné  fa  famille  , il  répondit 
fimplement,  qu’il  aimoit  mieux  fe  con- 
tenter lui-même , que  de  fatisfaire  les 
autres. 

Pour  affermir  cette  pratique,  il  y 
avoit  encore  une  difficulté  à furmon- 
îer , c’étoit  de  réduire  le  Cardinal  Ah- 
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tems,  homme  d’un  grand  mérite,  & » 

qui  étoit  à la  tête  de  la  plus  grande  ** 
partie  des  Cardinaux  de  la  promotion 
ae  Pie  IV.  Ils  en  donnèrent  le  foin 
aux  Cardinaux  de  Médicis  , & de  Jé- 


fualdo  , Napolitain , celui-ci  créature 
de  Pie  IV.  & qui  étoit  dans  les  intérêts 
d’Altems.  Il  ne  put  fe  défendre  de 
donner  fa  parole  à des  perfonnes  qui 
avoient  autant  de  crédit  fur  fon  efprit, 
que  Médicis  & Jéfualdo  ; outre  qu’il 
fut  bien  aife  defe  venger  de  Farnefe, 
&de  faire  un  Pape  malgré  lui , s’érant 
toujours  fouvenu  qu’il  avoit  dit  publi- 
quement, quand  il  propofoit  l’éle&ion 
de  Sirlet,  qu’il  ne  comprenoit  pas  le 
deflfein  de  ceux  qui  le  vouloient  faire 
Pape  : & cette  occafion  de  lui  marquer 
fon  reflentiment , l’engagea  d’autant 
plus  volontiers  à favorifer  les  intérêts 
de  Montalte. 


On  employa  plus  de  nuits  que  de 
jours , à conduire  cette  pratique,  dans 
laquelle  le  Cardinal  Alexandrin  fit  pa- 
roîtçe  beaucoup  d’intelligence  & d’a- 
dreflfe,  fécondé  par  Rufticucci.  Médi- 
cis la  favorifa  avec  le  fecours  de  Jéfual- 


do & de  Simoncello  : Le  Cardinal 


d’Eft  agit  de  concert  avec  Gonfague 
& Caffano  ; & Alexandrin  y concourut; 
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" avec  Céfis  & Caraffe  ; tous  perfonna* 
* ges  expérimentas  , & capables  de  bien 
conduire  une  femblable  affaire.  Rufli- 
cucci  alloit  de  côté  & d’autre , tantôt 
pour  acquérir  un  nouveau  fuffrage  , & 
tantôt  pour  fortifier  ceux  qui /avoient 
pris  des  engagemens  dans  ce  parti.  Il 
appréhendoit  far- tout,  que  la  faéïion 
oppofée  ne  débauchât  le  Cardinal 
d’Efl;  & il  avoit  raifon  de  craindre  que 
Farnefe,  qui  prit  deffein  de  rompre 
leur  entreprife  fi-tôt  qu’il  en  fut  averti , 
ne  le  mît  dans  fes  intérêts.  Il  efl  vrai 
que  ne  croyant  pas  cette  faélion  fî 
grande , il  ne  travailla  pas  de  toute  fa 
force  à lui  donner  l’exdufion  , & ne 
s’appliqua  qu’à  raffoibliffement  du 
Cardinal  d’Eft. 

Pendant  toutes  ces  négociations  , 
Montalte  fe  tenoit  dans  fa  chambre , 
fans  faire  connoître  qu’il  penfât  à la 
Papauté , quoique  pas  un  des  Cardi- 
naux n’y  dût  afpirer  autant  que  lui , 
après  les  avis  qui  lai  en  avoient  été 
donnés.  Les  chefs  de,  parti  ne.  paf- 
foient  point  devant  la  porte  de  fa 
chambre,  fans  lui  rendre  compte  de 
l’état  auquel  étoient  les  affaires  tou- 
chant fon  éleéiion , & fans  l’inffruire 
du  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  décla- 
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rés  pour  lui.  Mais  il  leur  répondoit  ^g"  , 
avec  fa  môdeftie  ordinaire  , en  leur  di-  5 - 
Tant  : Ne  craignez  pas  les  difficultés 
que  vous  rencontrerez  dans  le  Con- 
clave , vous  en  trouverez  de  beaucoup 
plus  fâcheufes  dans  le  Vatican:  & 
ajoûtoit  enfuite  avec  encore  plus  de 
diffimulation  : Je  vous  conjure  de  ne 
point  fonger  à m’élire,  à moins  que 
vous  ne  m’afl'ûriez  de  vous  charger 
de  tout  le  gouvernement  de  l’Egli- 
fe.  Ces  difeours  ne  contribuèrent  pas 
peu  à avancer  & finir  Ton  exaltation  ; 
mais  la  plus  grande  difficulté  n’étoit  . 
pas  encore  applanie-  Il  falloit  s’aflu- 
rer  du  Cardinal  de  Saint  Sixte,  qui 
avec  le  nombre  de  fes  créatures  étoit 
en  état  de  lui  donner  l’exclufion.  Il 
s’en  étoit  même  expliqué , à caufe  que 
Montalte  avoit  eu  fujet  de  fe  plain- 
dre de  Grégoire  XIII.  Ton  oncle, 
qui  lui  avoit  ôté  la  penfion  deftinée  aux 
pauvres  Cardinaux  , quoiqu’il , lui 
eût  dédié  , comme  on  a vu  ci-deflus,' 
un  Commentaire  fur  Saint  Ambroi-* 
fe  , qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de 
tems&  de  travail.  Saint  Sixte  n’ayant 
pas  beaucoup  de  fermeté  dans  fes 
réfolutions,  on  fe  fervit  de  la  con- 
fiance qu’il  avoit  au  Cardinal  Riario* 
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qui  étant  pour  lors  incommodé  de  ïar 

*575*  goûte,  fe  fit  porter  dans  fa  chambre., 
& lui  tint  ce  difcours  : La  faétion  ^ 
Monfeigneur , qui  porte  Montalte , eft 
fi  puiflante , & fon  éleélion  déjà  fi 
avancée  , qu’il  fera  infailliblement  élu  ; 
& c’eft  perdre  le  tems  que  de  vouloir 
s’oppofer  à une  chofe  qui  réuflîra  à la 
confufion  de  ceux  qui  s’y  voudroient 
déclarer  contraires  : c’eft  pourquoi  je 
vous  confeille , & vous  conjure  d’y 
vouloir  confentir  de  bonne  grâce, 
puifque  vous  n’êtes  pas  en  état  de 
l’empêcher. 

Saint  Sixte  fut  étrangement  étonné 
d’un  pareil  difcours  : mais  fa  furprife  fut 
encore  bien  plus  grande  , lorfque  Guf 
tavillano entrant  dans  fa  chambre,  au 
moment  que  Riaric  en  fortoit  f la  cho- 
fe ayant  été  ainfi  réglée  entr’eux)lui 
tint  un  pareil  langage,  & l’exhorta 
fortement  à fe  ranger  de  leur  côté , en 
lui  remontrant  qu’il  falloit  n’avoir  ni 
raifon  ni  jugement  pour  tenir  une  con- 
duite oppofée. 

Il  arriva  une  chofe  qui  auroit  ruiné 
cette  pratique,  fi  les  Cardinaux  qui  la 
traversaient , s’en  fuffent  apperçus  ; le 
Cardinal  Alexandrin  ayant  été  vû  la 
jiuit  déguifé  dans  le  Conclave.  Mais 
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la  Providence  qui  j^réfidoit  à l’éleélion  

deMontalte  , empêcha  que  fes  enne-  i$8$; 
mis  remarquaient  cette  irrégularité,  & 
ralentit  en  même  tems  l’ardeur  du  parti 
contraire,  à la  tête  duquel  étoit  Far- 
nefe  , qui  ne  croyoitpas  que  cette  élec-« 
tion  dût  aller  jufques  à l’adoration,  & 
qui  penfoit  feulement  que  Montalte 
n’auroit  que  l’avantage  d’avoir  le  plus 
grand  nombre  de  voix  dans  le  premier 
fcrutin  ; le  Cardinal  de  Saint  Sixte  lui 
ayant  donné  fa  parole  de  ne  concourir 
à aucune  élettion  fans  prendre  aupara- 
vant des  mefures  avec  lui. 

Comme  nous  n’avons  parlé  que  par 
occalion&par  des  reprîtes  interrom- 
pues , des  maniérés  dont  .Montalte  fe 
fervit  tant  dehors  que  dedans  le  Con- 
clave » il  eft  nécenaire  d’en  parler  ici 
plus  au  long,  & de  donner  une  idée 
entière  de  fa  conduite.  Il  vivoit  tran- 
quillement dans  la  maifon  qu’il  avoir 
achetée  proche  de  Sainte  Marie  Majeu- 
re ; avec  un  train  & une  fuite  confor- 
me à la  modeftie  & à l’humilité  dbnt  il 
faifoit  profeflîon.  Il  entroit  toujours 
dans  les  Congrégations  & dans  les 
Confiftoires  où  il  étoit  appellé  , avec 
un  air  rempli  de  douceur  & de  fou- 
piiflion.  Il  ne  s’opiniâtroit  jamais  9 
Zomel.  P g 
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faire  prévaloir  fon  avis  fur  celui  deà 
autres  Cardinaux , & renonçant  à fes 
propres fentime ns,  il  fe  rangeoit  tou- 
jours à l’avis  de  quelqu’un. 

Il  fçavoit  fi  bien  l’art  de  cacher  foni 
reflentiment,  & fupportoit  avec  tant 
de  patience  les  injures  & les  affronts 
qu’on  lui  faifoit,  que  lorfque  dans  le 
Confiftoire  on  l’appelloit  PAfne  de  la 
Marche , il  ne  faifoit  pas  femblant  de 
l’entendre  ; & fe  tournant  vers  ceux  qui 
le  traitoient  avec  tant  de  mépris  , il 
leur  faifoit  des  remerciemens  : Sembla- 
ble à quelques  Papes  , qui  fe  vantoient 
d’être  parvenus  au  fouverain  Pontifi- 
cat , en  faifantdubien  à ceux  dontfiîs 
îi’avoientreçû  que  du  mal.  Quoique  fon 
neveu  eût  été  aflaffiné  la  nuit,  il  alla  au 
Confiftoire  le  même  matin  ; & bien 
qu’il  parût  ce  jour-là  plus  chagrin  qu’à 
l'ordinaire,  il  ne  voulut  jamais  deman- 
der au  Pape  juftice  de  cet  affafïinat  ; & 
l’on  auroit  cru  que  cette  mort  lui  étoit 
fort  indifférente , s’il  n’avoit  paru  fort 
attaché  à . ce  neveu. 

Quand  il  traitoit  avec  quelques 
Princes , ou  qu’il  négocioit  avec  leurs 
Minifires  , il  faifoit  valoir  avec  beau- 
coup de  prudence  leurs  raifons&  leurs 
c^cufes , fans  toutefois  préjudicier  à, 
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l’honneur  ni  à l’intérêt  du  Saint  Siège , 
dont  il  maintenoit  les  droits  avec  un  1 
zélé  &c  une  fermeté  qui  redoublèrent 
lorfqu’il  fut  devenu  Pape.  Il  étoit  ci- 
vil & courtois  avec  tout  le  monde, 
jufqu’à  fes  domeftiques,  & particu- 
lièrement avec  les  Freres  qui  l’avoient 
le  plus  perfécuté  & qui  s’étoient  le  plus 
ouvertement  déclare  fes  ennemis.  Il 
les  embrafloit  quand  ils  l’alloient  voir , 
aufîi  tendrement  que  s’ils  euffent  tou- 
jours été  amis;  ce  qui  leur  faifoit  dire  > 
quand  ils  avoientpris  congé  de  lui  ; Le 
Cardinal  de  Montalte  eft  en  vérité  un 
bonhomme,  d’avoir  oublié  que  nous 
avons  autrefois  été  ennemis. 

Il  parloit  fans  ceffe  en  public  & en 
particulier  , des  obligations  qu’il  avoit 
au  Cardinal  Alexandrin  , & difoit  que 
s’il  étoit  Seigneur  de  plufieurs  mon- 
des , il  n’auroit  pas  encore  été  en  état 
de  reçonnoître  les  bienfaits  Sc  les  hon- 
neurs dont  Pie  V.  fon  oncle  & lui  , 
l’avoient  comblé.  Il  eft  conftant  qu’il 
difoit  vrai  : & qu’ Alexandrin , qui  fut 
trompé  comme  les  autres , étoit  en 
droit  d’efpérer  du  crédit  & de  la  fa- 
veur fous  fon  Pontificat,  Il  en  ufoit 
ainfi  principalement  à l’égard  des  Es- 
pagnols, dont  la  politique  s accommo^ 

» 0 ' rrîi 
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de  beaucoup  mieux  d’un  Pape  médio- 
‘ crement  habile , que  s’il  étoit  d’un  ef-i 
prit  trop  éclairé  & trop  étendu.  Ils 
appréhendent  qu’un  génie  fi  pénétrant 
ne  trouble  le  repos  de  l’Italie,  dans  la  j 
tranquillité  de  laquelle  ils  ont  grand  * 
intérêt , à caufe  des  Etats  qu’ils  y poflfé- 
dent.  La  vie  retirée  de  Montalte , les 
avoit  tellement  prévenus , qu’ils  furent 
les  premiers  à favorifer  fon  éleélion, 
publiant  que  le  Roi  d’Efpagne  faifoit 
cas  de  fa  perfonne  , à caufe  de  l’incli- 
nation qu’il  lui  connoiffoit  pour  le  re-j 
‘pos  &la  tranquillité. 

Il  ne  fit  pas  paroître  la  moindre 
tnarque  d’ambition  dans  le  Conclave , 
où  il  s’engageoit  à fervir  tous  ceux  qui 
avoient  béfoin  de  lui , & particulière- 
ment les  chefs  de  parti  , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ci-deffus.  Il  vi- 
fîta  dès  le  matin  qu’il  entra  dans  le  Con- 
clave , le  Cardinal  Altems , & lui 
déclara  qu’il  lui  avoit  de  trop  grandes 
obligations , & au  Marquis  Altems  fon 
fils  aine , pour  ne  lui  être  pas  entière- 
ment dévoué , & qu’il  feroit  ravi  de 
n’avoir  que  lui  pour  unique  bienfaic-; 
teur,  &de  lui  devoir  toute  fa  fortu-; 
ne.  On  dit  qu’ Altems  perfuadé  tout 
d’iyi  coup  s’engagea  dès-lors  à s’intri- 
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guerpourlui,  & qu’il  lui  dit: S’il  ne 
tient  qu’à  mon  fuffrage , vous  pou-  1 
vez  vous  affûrer  d’être  Pape.  A quoi 
Montake  lui  répondit  : J’appelle  Dieu 
à témoin  du  peu  d’envie  que  je  me 
fens  pour  une  dignité  , de  laquelle 
je  me  reconnois  trop  incapable  & 
trop  indigne  ; & que  fi  quelques  rai- 
fons  me  convioient  à la  fouhaiter , ce 
ne  feroit  que  pour  donner  à mes  amis  , 
& particulièrement  à votre  Seigneu- 
rie^ïlluftriffime  , des  marques  eflen- 
tielles  de  l’eftime  que  j’ai  pour  eux.  Il 
avoit  dit  la  même  chofe  au  Cardinal 
Madrucci , lorfqu’il  entra  dans  le  Con- 
clave. Ce  Cardinal  avoit  le  fecret  du 
Roi  d’Efpagne  touchant  l’éleétion 
d’un  Pape  ; ce  qui  donna  beaucoup 
de  chagrin  àMédicis , lequel  en  qua- 
lité de  Proteéleur  de  la  Patrie,  fe  te- 
noit  alluré  d’avoir  toute  la  confiance 
de  cette  Couronne.  On  crut  commu- 
nément que  Madrucci , fuivant  fon 
inftru&ion,  avoit  appuyé  les  prati- 
ques faites  en  faveur  de  Sirlet , de 
Montalte,  de  Caftagna  & de  Mondo- 
vi  , & qu’à  l’égard  de  Montalte,  il 
avoit,  outre  fon  confentement,  em- 
ployé tout  fon  crédit,  & s’étoit  joint 
avec  Altems  fon  ami  très-particulier. 
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pour  faire  réuffir  cette  éleétibn.' 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  des  né- 
gociations du  Conclave,  il  eft  né- 
cefifaire  de  fçavoir  que  lorfque  les 
Cardinaux  qui  s’étoient  déclarés  pour 
Montalte , attendoient  impatiemment 
le  lendemain  pour  achever  la  grande 
affaire  de  fon  exaltation , Pierre  Fran- 
çois Fererio,  Piémontois,  nommé  le 
Cardinal  de  Vercelle,  arriva  heureu- 
fementau  Conclave.  Prefque  tous  les 
Cardinaux  s’affemblerent  dans  la  gran- 
de falle  pour  le  recevoir  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées  ; & cette  occa- 
sion fut  très- avantageufe  aux  intérêts 
de  Montalte.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  en- 
tré, les  Cardinaux  Médicis  & Jéfuai- 
do  le  prefferent  de  fe  déclarer  pour  lui  ; 
8c  quelque  tems  après  le  Sacriflain 
dit  la  Meffe  dans  la  Chapelle  Pauli- 
ne, qu’entendent  ordinairement  les 
Cardinaux , enfuite  de  laquelle  ils  vont 
au  Scrutin.  Cette  Meffe  étant  finie  ; le 
Cardinal  Doyen  ordonna  au  Maître 
des  Cérémonies  de  lire  les  trois  Bul- 
les au  Cardinal  de  Vercelle  ; pendant 
la  le&ure  defquelles  les  Chefs  de  parti 
favorables  aux  intérêts  de  Montalte  , 
jugèrent  à propos  de  mettre  la  derniere 
main  à leur  ouvrage. 
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Si-tôt  qu’on  eut  commencé  à lire  les  j , g,- 
Bulles  , le  Cardinal  d’Eft  fit  un  ligne 
de  la  tête  au  Cardinal  Alexandrin  qui 
étoit vis-à-vis  de  lui,  de  fortir  de  la 
Chapelle.  Alexandrin  qui  l’entendit, 
fe  leva  &fe  tint  courbé  fur  Ton  fiége  , 
comme  s’il  eut  écrit  fon  fuffrage  ; mais 
ce  n’étoit.que  pour  avoir  le  tems  de 
faire  appeller  Saint  Sixte  , avec  lequel 
étant  fortî , il  lui  dit  tête  à tête  : Mon- 
feigneur , foyez  perfuadé  qu’Altems 
&Médicis  concourent  pour  faire  élire 
préfentemént  Montaîte  ; que  Guffa- 
villano,  & grand  nombre  de  nos  amis 
font  dans  les  memes  intérêts,  & qu’en- 
fin  c’eft  une  affaire  faite , pour  ainfi 
dire  : cependant  nous  n’avons  pas  vou- 
lu l’achever,  à caufe  du  refpeét  que 
nous  avons  pour  vous,  fans  vous  y „ 
donner  pan  , & engager  ainfi  le  nou- 
veau Pape  à vous  être  redevable  du' 
Pontificat  : voyez  fi  vous  aimez  mieux 
y donner  les  mains  , que  d’avoir  le  cha- 
grin de- nous  voir  paffer  outre,  & de 
l’élire  malgré  vous. 

Ce  difcours,  auffi  preffant  qu’im- 
prévu, étonna  tellement  Saint  Sixte, 
qu’il  n’eut  pas  la  force  de  faire  un  mo- 
ment de  réflexion.  Cette  idée  rappella 
dans  fon  efprit  ce.  que  lui  avoient  déjà 
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i"~8  t^t  ^ari°  & Guaftavillano  , & lui  fit 
->*  oublier  l’engagement  qu’il  avoit  avec 
Farnefe  , auquel  il  avoit  promis  de  ne 
point  donner  ion  fuffirage,  fans  fa  par- 
ticipation. Il  oublia  les  raifons  qui 
. dévoient  l’obliger  à"  ne  confentir  qu’à 
l’éleétion  d’une  de  fes  créatures  , & 
démentit  la  fermeté  & la  prudence 
qui  dévoient  régler  la  conduite  d’un 
chef  de  parti  aulîi  confidérable  que  lui  , 
& dont  il  avoit  donné  allez  de  mar- 
ques , quoiqu’il  fût  d’une  humeur 
changeante  pendant  qu’il  avoit  gou- 
verné l’Eglife  fous  Grégoire  XIII.  fon 
oncle. 

Il  eft  confiant  que  s’il  eût  eu  allez 
de  courage  pour  demeurer  uni  avec 
Farnefe,  & qu’ils  eulfent  examiné  avec 
leurs  créatures  les  moyens  d’arrêter  la 
première  impétuolité  de  cette  brigue, 
qu’ils  auroient  étrangement  brouillé 
les  affaires  : mais  Dieu  ayant  permis 
que  la  hardiefle  & le  raifonnement 
lui  manquaient  dans  ce  moment-,  il 
' fit  appeller  fes  créatures,  qui  étoient 
au  nombre  de  douze , & les  ayant  af-; 
femblés  dans  la  falle , il  leur  parla  en 
ces  termes  : J’ai  cru,  Melfeigneurs 
devoir  vous  demander  à tous  ce  que 
fious  avons  à faire  dans  la  conjonc- 
ture 
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ture  préfente , où  l’on  traite  de  l’élec -• 

tion  du  Cardinal  de  Montalte,  & avi- 
fer  avec  vous  de  ce  qui  fera  le  plus 
avantageux  au  bien  de  PEglife , & au 
fervice  de  Dieu. 

Les  Cardinaux  qui  s’étoient  enga- 
ges avec  les  partifans  de  Montalte , 

& qui  fçavoient  le  fujet  de  toutes  ces 
intrigues , àfçavoir,  Florence,  Cana- 
nio , Jéfualdo  , Salviati , Spinola , Ria- 
rio , Sforza  & Caftagna  , prirent  la  pa- 
role , & dirent  qu’on  ne  pouvoit  pas 
choifir  un  meilleur  fujet,  ni  remplir 
plus  dignement  le  Sain);  Siège.  Pas  un 
des  autres  n’ofa  contredire  leurs  fenti- 
mens  : Et  Jean-Antoine  Fachinetti , 
Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
Couronnés,  perfonnage  d’un  grand 
jugement,  & d’une  bonté  finguliere, 
fe  contenta  de  dire  à Saint  Sixte  : Nous 
approuverons  tout  ce  que  fera  votre 
Seigneurie  Illuftriflime  , & nous  nous 
en  rapporterons  entièrement  à fon  ex- 
périence & à fa  fageflfe.  Il  ne  rentra 
pas  un  de  tous  ces  Cardinaux  dans  la 
Chapelle,  à la  referve  du  Cardinal 
d’Autriche , qui  voulut  fçavoir  de  Ma- 
drucci , lequel  avoit  le  fecret  du  Roi 
d’Efpagne,  s’il  devoir  concourir  à 
cette  éleélion.  Il  lui  dit,  qu’il  devait  fe. 

T’orne  I.  H h 
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ranger  de  ce  parti , & que  le  Cardinal 
de  Saint  Sixte  lui  en  feroit  obligé. 

La  fortie  d’ Alexandrin  & de  Saint 
Sixte , étoit  une  chofe  fans  exemple 
&qui  interrompit  le  Scrutin  pendant 
quelque  tems.  On  s’étonna  comment 
Farnefe , qui  avoit  ci-devant  été  le  maî- 
tre de  plufieurs  élections , ôc  auquel 
Pie  IV.  Pie  V.  Ôc  Grégoire  XIII. 
étoient redevables  du  Souverain  Pon- 
tificat, rf  avoit  point  trouvé  le  fecret 
de  donner  l’exclufion  a Montalte.  Il 
étoit  Doyen  du  Sacré  Collège  , & à la 
tête  d’un  parti  qui  lui  donnoit  beau- 
coup d’autorité  dans- le  Conclave.  Il 
étoit  confommé  dans  ces  fortes  d’in- 
trigues ; il  avoit  du  bon  fens  ôc  de  la 
pénétration.  Enfin  il  eft  incompréhen- 
fible  comment  il  ne  fortit  pas  auflî  de 
la  Chapelle,  pour  empêcher.  Saint  Six- 
te, qu’il  connoifioit  d’une  humeur  afléz 
inconftahte , de  prendre  de  nouveaux 
engagemens  , pour  traverfer  cette 
brigue,  enpropofantune  de  fes  créa- 
tures, ou  en  concourant  avec  Altéras 
à l’éleélion  de  Sirlet,  ou  de  Vercelle  , 
ou  de  Paleotte,  plûtôt  que  de  fouf- 
frir  celle  d’un  fujet  pour  le  choix  du- 
quel il  avoit  toujours  témoigné  tant 
cL’oppofition, 
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„ Mais  ce  manquement  de  conduite ’ 
fut  un  coup  du  Ciel.  Car  il  lembla  que 
Farnefe  perdit  la  connoiflance,  fi-tôt 
qu’il  vit  les  chefs  de  parti  contraires 
à fes  intérêts  , & entr’autres  quand 
le  Cardinal  d’Eft,  qui  avoit  fait  ligne 
à Alexandrin  de  fortirde  la  Chapelle, 
dit  tout  haut:  qu’il  étoit  déformais 
inutile  de  lire  les  Bulles,  puifque  ré- 
tention- étoit  faite.  Enfuite  de  quoi  Ale- 
xandrin étant  rentfé  avec  emprefle- 
ment , s’approcha  de  lui  , pour  lui  an- 
noncer que  Montalte  étoit  élu , &poutf 
le  convier  à n’y  pas  être  contraire,  en 
l’alTûrant  qu’il  trouveroit  en  ce  Ponti- 
ficat la  même  faveur  & la  même-  for- 
tune , que  lui  & fa  Maifon  avoient 
trouvée  fous  Paul  III.  On  crut  que 
deux  raifons  empkherent  Farnefe  de 
s’oppofer  à cette  élection  ; la  premiè- 
re , les  infirmités  de  Montalte  , qui 
paroifloit  la nguiflant  depuis  tant  d’an- 
nées , & fa  fimplicité , de  laquelle  il 
ne  devoit  apparemment  craindre  au- 
cun reflentiment,  lui  étant  comme 
indifférent  qu’un  homme  aulli  mori- 
bond , & auflî  ftupide  que  paroiifoit 
être  Montalte , devint  Pape , ou  de- 
meurât Cardinal.  En  effet  il  demanda 
feulement  au  Cardinal  de  Saint  Sixte , 
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la  raifon  qui  l’obligeoit  à concourir  a 
* cette  éleélion  : lequel  lui  répondit  que 
c’étoit  à caufe  qu’il  le  connoiffoit  d'une 
humeur  facile  & complaifante  , & fous 
le  Pontificat  duquel  on  jouiroit  d’une 
fort  grande  liberté.  Je  fuis  de  votre- 
Sentiment,  lui  répliqua  Farnefe;  car 
c’eft  un  homme  qui  n’a  pas  allez  d’ef- 
prit  pour  faire  du  mal , ni  affez  de  dis- 
cernement pour  faire  du  bien. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Suffra- 
ges des  Cardinaux  ne  répondirent  pas 
à la  voix  publique,  qui  élevoit  Far- 
nefe  fur  le  Saint  Siège.  Ils  craignoient 
la  grandeur  de  fa  Maifon,  & la  va- 
leur & la  bonne  fortune  d’Alexandre 
Farnefe  Son  neveu  , le  plus  grand  & le 
plus  heureux  Capitaine  du  Siècle , qui 
commandoitles  armées  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Flandres.  Ce  qui  s’étoit  paf- 
féfous  Paul  III.  leur  oncle,  donnoit 
de  lajaloufie  &de  la  crainte  au  Sacré 
Collège.  Farnefe  étoit  capable  d’entre- 
prendre de  grandes  chofes,  Secondé 
d’un  neveu  qui  en  auroit  appuyé  l’exé- 
cution au  préjudice  du  repos  de  la 
Chrétienté  , & de  la  paix  de  l’Etat  Ec- 
cléfiafHque ; l’expérience  n’ayant  déjà* 
fait  que  trop  connoître , que  de  pareils 
deffeins  ont  toujours  été  pernicieux 
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Son-feulement  à l’Eglife  , mais  à tout  — - 
le  monde  entier,  & particulièrement  1585*' 
quand  l’ambition  des  neveux  en  a for- 
mé les  entrepriles. 

Quelques-uns  s’imaginèrent  que  le 
mépris  que  Farnefe  avoitpour  les  pau- 
vres Cardinaux  , contribua  beaucoup 
à l’exaltation  de  Montalte.  Il  avoir  là- 
deflfus  une  maxime  toute  particulière. 

Il  étoit  perfuadé  c^ue  la  voye  la  plus 
fûre  pour  parvenir  a la  Papauté,  étoit 
de  paroître  févére  & farouche  , & d’a- 
yoir  peu  de  familiarité  & de  commef- 
ce  avec  les  autres  Cardinaux  : mais  cet- 
te conduite  étoit  aulfi  faufle*  que  la 
confiance  qu’il  avoit  dans  fon  crédit; 
fans  lequel  ils’étoit  flatté  qu’on  ne  pou- 
voit  faire  un  Pape  ; & qu’il  étoit  de  l’o- 
bligation de  ceux  qui  prétendoient  à 
l’éleélion,  de  lui  faire  leur  cour  3 & de 
«vivre  dans  fa  dépendance. 

On  ne  doit  pas  pafier  fous  filence 
une  chofe  allez  particubere,  qui  fur- 
prit  tous  ceux  qui  eurent  connoiflan- 
ce  de  tous  les  mouvemens  de  ce  Con- 
clave. C’eft  qu’aucun  des  chefs  de  par- 
ti ne  propofa  , ni  ne  nomma  même  les 
Cardinaux  de  Saint  George  & de  Sain- 
te Croix  , ce  dernier  Romain  , & l’un 
& l’autre  fujets  d’un  grand  mérite  , & 
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d’une  grande  efpérance.  Cette  furprife 
fut  encore  plus  grande  à -l’égard  de- 
Sainte  Croix,  que  de  Saint  George; 
car  outre  qu’il  étoit  créature  de  Pie 
IV.  ilefpéroit  êire  le  premier  mis  fur 
les  rangs  par  le  Cardinal  d’Efl: , à cau- 
fe  qu’étant  Nonce  en  France  il  avoir 
été  fait  Cardinal  à la  follicitation  de 
cette  Couronne.  Il  s’étoit  cependant 
affezbien  ménagé  avec  l’Efpagne  , & 
en  avoit  toujours  appuyé  les  intérêts 
dans  les  affaires  où  la  France  n’en  avoit 
point.  Cette  adroite  conduite  faifoit 
aflezconnoître  l’envie  qu’il  avoit  d’ê- 
tre élû  ; mais  il  en  demeura  , malheu- 
reufement  pour  lui , au  fimple  honneur 
d’une  fi  glorieufe  envie. 

Comme  les  fentimens  étoient  parta- 
gés fur  le  peu  de  cas  qu’on  avoit  fait 
de  ces  deux  Cardinaux  dans  le  Con- 
clave , les  uns  attribuoient  ce  mépris 
au  train  qu’avoient  pris  les  affaires  , & 
à de  certains  fâcheux  contre  - tems 
que  la  prudence  humaine  ne  fçauroit 
prévoir  : les  autres  difoient  que  les 
chefs  de  parti  n’avoient  ofé  les  propo- 
ser, pour  leur  épargner  la  honte  & 
la  confufion  de  fe  voir  défagréablement  , 
exclus  : car  il  y avoit  contre  l’un  & 
l’autre  des  raifons  plus  que  fuffifantes 
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«de  leur  donner  l’exclufion.  Saint  Geor-  " 
ge  étoit  connu  pour  un  homme  igno-  1 
rant  & intérefiè,  qui  avoit  l’humeur 
martiale  , ( qualité  qui  feule  étoit  ca- 
pable de  lui  mettre  à dos  la  faétion 
Efpagnole  , qui  ne  cherchoit  qu’un  ef- 
prit  doux  & tranquille  ) & qui  ne  s’é- 
toit  pas  acquis  beaucoup  d’dlime: 
Sainte  Croix  d’un  autre  côté,  quoique 
fort  fçavant,  & en  réputation  d’un 
honnête  homme , paffoit  pour  un  vin- 
dicatif & pour  un  glorieux  ; la  Fran- 
ce & l’Efpagne  ne  pouvoiont  prendre 
de  confiance  en  lui,,  il  étoit  même  ful- 
peét  à fes  parens , & les  Cardinaux 
Romains  s’y  feroient  infailliblement 
oppofés  par  la  même  raifon  que  nul 
n’e 11  prophète  enfonpays. 

Quoique  Paleotte-  eût  pour  lui  la 
voix  publique , & que  la  Ville  & la 
Courfuflfent  perfuadés  qu’il  auroit  la 
meilleure  part  à l’éleélion,  on  ne  le 
propofa  feulement  pas  dans  le  Con- 
clave. Ce  n’eft  pas  qu’il  y eût  des  rai- 
fons  capables  de  lui  donner  l’exclufion  ; 
mais  le  Collège , qui  étoit  las  du  gou- 
vernement de  Grégoire  XIII.  qui 
avoit  duré  long-tems , ne  put  fe  ré-  . 
foudre  à lui  donner  pour  fuccelfeur  un 
autre  Boulonnois.  Ses  neveux  mê- 
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me  ne  pouvoient  confenrir  à avoir  üfï 
Pape  de  leur  nation , dont  le  Poniifi- 
cat  obfcurciroit  l’éclat  de  leurMaifon 
outre  que  Paleotte  étoit  fufpeél  à plu- 
Jîeurs  Cardinaux  , à caufe  du  peu  d’in- 
telligence qui  étoit  entre  lui  ôc  Far- 
nefe. 

Fachinetti  ne  fut  pas  non  plus  pro- 
pofé,  parce  qu’il  étoit  aufïi  de  Bou- 
logne , Ôc  qu’il  avoit,  au  contraire  de 
Paleotte,  trop  de  liaifon  avec  Farne- 
fe.  C’étoit  cependant  un  fujet  d'une 
finguliere  vertu , expérimenté  dans  les 
affaires  de  l’Eglife , animé  d’un  grand 
zélé  pour  le  fervice  du  Saint  Siège  , ôc 
dont  l’exaltation  auroit  été  fans  dou- 
te très-avantage ufe  à toute  la  Chré- 
tienté. 

Auguflin  Valerio,  qu’on  appelloit 
le  Cardinal  de  Veronne  , à caufe  qu’il 
en  étoit  Evêque,  étoit  du  nombre  de 
ceux , de  l’éleéfion  defquels  on  parloit 
beaucoup  pendant  la  vacance;  ôc  quoi- 
qu’il n’eût  que  Cinquante  ans , ou  en- 
viron , il  eft  confiant  que  s’il  n’avoit 
étéélû,il  auroit  du  moins  été  propo- 
fé  • mais  fa  qualité  de  Noble  Vénitien 
étoit'  un  grand  obflacle  à l’égard  des 
Efpagnols,  qui  craignoient  de  plus 
un  Pape  dont  la  vie  auflere  ôc  réfor- 
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’ïiëe  avoit  grand  rapport  à celle  de  ^g-; 
Saint  Charles  Borromée.  Ce  grand 
Prélat  étoit  encore  en  réputation  d’être 
doux  & indulgent:  mais  comme  il  n’é- 
toit  pas  dans  le  Conclave , il  n’y  fut 
pas  fait  mention  de  lui.  1 r 

Mondovi  auffi  abfent,  & qui  étoit 
- un  nouveau  Cardinal , ne  fut  pas  non 
plus  mis  fur  les  rangs  , quoique  ce  fût 
un  fujet  capable  d’avoir  une  grande  bri- 
gue , & de  l’emporter  fur  fes  compé- 
titeurs fi  la  France  & l’Efpagne  avoient 
concouru  à fon  éleélion.  Jules-Antoi- 
ne Santorio , appelle  le  Cardinal  de  . - 
Sainte  Séverine , fut  feulement  propo- 
fé  en  palfant;  Rufticucci , fon  ami  par- 
ticulier , attendoit  pour  le  propo- 
fer , un  rems  plus  commode  ; mais  les 
pratiques  en  faveur  de  Montalte  , lui 
en  firent  perdre  l’occafion.  Ce  Cardi- 
nal étoit  fort  eftimé  à caufe  de  l’ardeur 
de  fon  zélé,  de  fa  dévotion  & de  ' 
l’inclination  qu’il  avoit  pour  le  bien 
public.  L’Efpagne  appuyoit  fes  inté- 
rêts, il  étoit  dansla  confidence  de  Far- 
nefe  , & Alexandrin  l’aimoit  tendre- 
ment. 

Si  tôt  que  Saint  Sixte  eut  connu  que 
fes  créatures  étoient  difpofées  à don- 
ner leurs  fufirages  à Montalte , 11  fe 
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- mit  à leur*  tête , & les  ramena  dans  ïatl 

1585.  Chapelle , réfolu  d’achever  l’éleélion  5 
& ce  mouvement  fît  changer  de  vifage 
à plufîeurs  Cardinaux.  Si-tôt  qu’ils 

^ eurent  pris  leurs  places  , on  propofa 
de  faire  le  fcrutin  ; mais  Saint  Sixte , 
foit  par  la  crainte  que  les  affaires  ne 
changeaient  de  face  , & par  l’envie 
d’avoir  la  plus  grande  part  dans  cette 
affaire,  alla  prendre  Alexandrin  , & 
fut  avec  lui  embraffer  & faluer  Moné- 
taire , en  criant  l’un  & l’autre,  un 
Pape , un  Pape  ; la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  fuivirent leur  exemple, 
& applaudirent  à ce  qu’ils  venoient  de 
faire. 

Il  efl  néceffaire  de  rapporter  ici 
quelques  particularités  concernant  Pé- 
le&ion  des  Papes,  qui  peut-être,  ne 
déplairont  pas  à ceux  qui  prendront  la 
peine  de  lire  cette  Hifloire.  On  pro- 
cède à cette  éleébon  de  trois  différen- 
tes maniérés i parle  fcrutin,  par  l’ac- 
cès , & par  l’adoration.  Il  y en  a en- 
core une  quatrième  appellée  compro- 
mis , dont  il  efl  parlé  dans  le  fixiéme 
Livre  du  Traité  des  Eleélions  ; mais  il  y 
a très-long-tems  qu’on  ne  l’a*  mife  en 
ufage.  On  ne  s’en  fert  que  quand  le 
Conclave  efl  tellement  divifé , qu’il 
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«eîl  impoflible  d’élire  un  Pape.  Ce  dé- — T“. 
fordre  oblige  les  Cardinaux  de  conve- 
nir  de  deux  ou  trois  d’entr’eux,  & ils 
s’engagent  de  reconnoître  pour  Pape 
légitime  celui  qu’ils  auront  élû. 

On  procède  au  fcrutin  en  cette  ma- 
niéré. Chaque  Cardinal  fait  faire  par 
fon  Conclavifte  , un  billet  d’une 
feuille  de  papier  pliée  en  cinq,  fur  le 
dernier  pli  de  laquelle  le  Cardinal 
^critfon  nom,  le  Conclavifte  rabbat 
les  quatre  autres  plis , & ferme  enfuite 
les  tro  s derniers  plis  avec  de  la  cire 
d’Efpagne  , ou  du  pain  à chanter  , & 
y met  deux  cachets  différens , que  l’on 
tait  faire  exprès  pour  cacheter  ces  for- 
tes de  billets  ; le  Conclavifte  écrit  en- 
fuite  de  fa  main  le  nom  de  celui  à qui 
fon  maître  donne  fon  fuffrage  , en  ces 
termes  : J’élis  pour  Souverain  Pontife  , 
Monfeigneur  le  Révérendijjime  Car- 
dinal N.  Les  Cardinaux , à moins  de 
contrefaire  leur  écriture,  n’écrivent 
jamais  eux-mêmes  leurs  fuffrages , de 
crainte  que  leur  carattére  étant  recon- 
nu , cela  ne  donnât  occafion  aux  mé- 
fiances & aux  haines  qui  naiffent  entre 
les  différens  partis  ; le  billet  étant  ainfi 
plié,  on  écrit  au-deffus  quelques  pa- 
roles en  maniéré  de  fentence , au  choix 
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du  Cardinal V qui  s’en  rapporte  quel-? 
• quefois  à fon  Conclavifle  ; & l’on  er> 
ufe  ainfipour  être  en  état  de'  pafler  de 
lavoye  du  fcrutin  à celle  de  l’accès  ou 
de  l’approche , parce  que  n’étant  pas 
permis  de  donner  fon  fufïrage  en  cette 
fécondé  maniéré  au  même  Cardinal , 
auquel  on  l’a  donné  dans  le  fcrutin  , 
cette  fufcription  vérifie  la  chofe  , à 
réclairciflement  de  laquelle  fe  foumet 
le  Cardinal , en  difant  : Je  me  range  du 
coté  dé  un  tel  Cardinal , & je  fuis  en  pou- 
voir de  le faire , ainjî  que  je  le  juflifie  par 
mon  billet,  fur  lequel  telles  paroles  font 
écrites. 

Tous  ces  billets  fe  mettent  par 
les  Cardinaux  , le  jour  que  fe  doit 
faire  le  fcrutin , dans  un  Calice  d’or 
qui  eft  fur  l’Autel  de  la  Chapelle  dans 
laquelle  ils  s’alfemblent , & les  trois 
Cardinaux  chefs  des  titres,  qui  préft- 
dent  de  droit  au  fcrutin  , &qui  obfer- 
vent  fi  tout  y eft  dans  l’ordre , vont 
dans  les  chambres  des  Cardinaux  ma- 
lades , prendre  leurs  billets , qu’ils 
ont  préparés  avec  la  même  circonfpec- 
tion  , & le  même  fecret  que  celui  des 
autres. 

Lorfquetous  les  billets  font  dans  le 
Calice,  un  des  trois  Cardinaux  les 
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irenverfe  fur  une  table  qui  eft  devant  “ 
l’Autel  ; 8c  lors , s’il  arrivoit  par  ha-  1 
zard , comme  cela  s’efl:  quelquefois 
rencontré  , que  les  deux  tiers  des  Car- 
dinaux concouruffent  à l’éleétion  d’un 
mêmefujet,  il  feroit  indubitablement 
Pape  , félon  la  réglé  du  fcrutin  ; 8c 
alors  on  ouvriroit  les  billets,  8c  Ton 
verroit  les  noms  de  ceux  qui  auroient 
été  d’avis  de  l’éleélion.  Mais  il  en  arrive 
fi  rarement  de  cette  maniéré  , que  celle 
d’Adrien  VI.  Précepteur  de  Cbarles- 
Quint , qui  fe  fit  par  un  feul  fcrutin  , 
paflfepour  fort  extraordinaire,  pour  ne 
pas  dire  miraculeufe. 

La  fécondé  maniéré  d’élire  un  Pape,'  ~ 
& dont  on  fe  fert  depuis  long-tems , 
qu’on  appelle  l’approche  ou  l’accès  , a 
beaucoup  de  rapport  à cette  ancienne 
coûtume  des  Sénateurs  , lefquels  s’o- 
toient  de  leurs  places,  & s’approchoient 
de  celui  dont  ils  fuivoient  le  parti , ou 
bien  fe  contentoient  feulement  de  fe 
lever , & de  dire  tout  haut  : Je  m’ap~ 
roche  d'un  tel  ; ce  qui  avoit  donné 
eu  à cette  façon  de  parler  latine,  in 
fententiam  ire , aller  à l’avis  de  quel- 
qu’un , & qui  a beaucoup  de  rapport  à 
(la  troifieme  voye  d’éleétion  , appellée 
Padoradon , quife  fait  en  cette  maniéré. 
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Chaque  Cardinal  s’approche  de  celui 
qui  doit  être  élu,  & lui  fait  une  pro- 
fonde révérence  , & lorfqu’il  a été  ainfi 
falué  des  deux  tiers  du  Conclave,  il 
peut  être  alfûré  de  fon  exaltation  ; mais 
il  la  faut  néanmoins  confirmer,  feule- 
ment pour  la  forme  , par  le  fcrutin  ; 
& les  Cardinaux  , auteurs  de  l’éïeélion, 
ont  foin  d’y  faire  procéder,  fans  pré- 
judice de  l’adoration  ; quoique  cette 
maniéré  d’élire  un  Souverain  Pontife 
ait  été  reconnue  & nommée  depuis 
long-tems  par  quelques-uns  la  vérita- 
ble voye  d’infpiration  , & regardée 
par  d’autres  comme  un  moyen  violent 
&c  dangereux  ; trois  ou  quatre  jeunes 
Cardinaux  fe  pouvant  mettre  à la  tête 
des  faélions  , & fe  rendre  ainfi  tyran- 
niquement maîtres  de  tout  le  Conclave; 
ce  qui  a depuis  obligé  les  Papes  à faire 
des  Réglemens  pour  conferver  & main- 
tenir la  feule  voye  du  fcrutin,  fui- 
vant  laquelle  les  Cardinaux  ne  dé- 
pendent point  les  uns  des  autres,  & 
difpofent  de  leurs  voix  en  confcience 
& liberté. 

Pendant  que  les  Cardinaux  alloient 
en  foule  fe  ranger  vers  Montalte , le 
Cardinal  Doyen  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  places,  afin  de  procéder 
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•âu  fcrutin.  Montalte,  avant  qu’il  tût 
commencé  , s’approcha  de  faint  Sixte , 
& lui  dit  à l’oreille  : Faites  en  forte 
que  le  fcrutin  fe  falfe  fans  préjudice  de 
l’adoration.  Saint  Sixte  & Alexan- 
drin lui  rendirent  enfemble  ce  bon  offi- 
ce , & crièrent  deux  ou  trois  fois , fans 
préjudice  de  l'adoration. 

Montalte  qui  commençcit  à donner 
quelque  effort  à l’ambition  qu’il  avoit 
renfermée  pendant  plus  de  quinze  ans 
voyant  plus  de  la  moitié  des  fuffrages 
pour  lui , né  doutant  plus  de  fon  élec- 
tion , fortit  en  meme  tems  de  fa  place 
fans  attendre  la  conclufion  du  fcru- 
tin ;&  jettant  au  milieu  de  la  falle  un 
bâton  fur  lequel  ils’appuyoit  toujours , 
il  fe  redreffa , & parut  d’une  taille  beau- 
coup plus  grande  qu’elle  n’étoit  aupa- 
ravant. Mais  ce  qui  fut  encore  plus 
furprenant,  c’eft  qu’il  cracha  avec  au- 
tant de  force  que  l’auroit  pu  faire  un 
jeune  homme  de  trente  ans  Tous  les 
Cardinaux  furpris  d’un  tel  change- 
ment , fe  regardoient  avec  étonnement. 
Le  Doyen  ayant  remarqué  à quelques 
lignes , que  Saint  Sixte  & Alexandrin 
fembloient  fe  repentir  de  cette  éleétion, 

• dit  tout  haut  : N’allons  pas  fi  vite , il  y 
a de  l’erreur  dans  le  fcrutin.  Mais 
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w ■ Montalte  lui  repartit  avec  fermeté  : £4 
«585.  fcrutin  efi  bon  '&  dans  les  formes.  Et  puis 
ce  même  homme,  qui  deux  heures  au-' 
paravant  avoit  peine  à parler  fans  toufr 
fer  , entonna  le  Te  Deum  d’une  voix  fi 
forte  & fi  éclatante  , que  toute  la  voûte; 
de  la  Chapelle  en  retentit. 

Il  fe  mit  enfuite  , fuivant  la  coûtu- 
me,  à genoux  devant  l’Autel,  pouf 
faire  un  moment  d’oraifon  ; & l’on  re-i 
marqua  qu’il  n’ouvrit  pas  la  bouche 
& qu’il  s’appliqua  à regarder  fimple-, 
ment  le  Crucifix.  Les  Maîtres  des  Cé- 
rémonies demandent  ordinairement  au 
nouveau  Pape  , pendant  qu’il  eft  âge- 
nouillé  devant  l’Autel , s’il  a agréable 
d’accepter  le  Souverain  Pontificat.  Un 
d’eux  s’étant  adrefle  à Montalte , pour  ' 
lui  faire  cette  demande  , il  lui  répon- 
dit en  le  regardant  avec  un  air  grave 
6c  majeftueux:  Je  nefçaurois  plus  re-j 
cevoirce  que  fai  déjà  reçu;  mais  j’en  v 
recevrois  volontiers  encore  autant , me 
fentant,  parla  grâce  de  Dieu,  affez  de 
force  & de  vigueur  pour  gouverner 
non-feulement  l’Eglife, mais  le  monde 
entier.  Ces  paroles  ayantété  entendues 
de  tous  les  Cardinaux  , Farnefefe  tour-  t 
îia  vers  Sainte  Severine , & lui  dit  : Ces  i ’ 
Meilleurs  s’imaginoient  fe  rendre  mafy 
* v ■ très 
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très  des  affaires,  en  mettant  un  idiot 
fur  le  Saint  Siège  ; mais  je  vois  déjà 
bien  que  nous  avons  fait  un  Pape  qui 
les  traitera , eux  & nous  , comme  des 
bêtes  & des  idiots-  Ce  difcours  fit  de 
la  peine  à fainte  Severine  qui  étoit  fort 
fcrupuleux  ; & il  n’y  répondit,  en  le- 
vant les  épaules  , autre  chofe,  finon: 
Dieu  par  fa  miféricorde  aura  foin  de 
tout. 

On  remarqua  , lorfque  -les  Maîtres 
des  Cérémonies  l’hab  Jloient , qu’il 
fe  tournoit  & étendoit  les  bras  avec 
une  promptitude  & une  force  mer- 
veilleufe.  Le  Cardinal  Rufticucci  qui 
ne  pouvoir  comprendre  une  fi  grande 
métamorphofe  , lui  dit  affez  familière- 
ment: Le  Pontificat,  très-faint  Pere, 
efl:  un  fouverain  remède , puifqu’il 
rendla  jeuneffe  & k fanté  aux  vieux 
Cardinaux  malades.  A quoi  il  répondit 
d’un  ton  qui  fentoit  déjà  la  majeflé 
d’un  Pontife  : J’en  fuis  perfuadé  par 
l’expérience  que  j’en  viens  de  faire. 
Cette  gravité  prit  la  place  de  fa  foû- 
miffion  & de  l’humilité  qu’il  avoit  fi 
long-tems  pratiquées,  dès  le  moment 
que  le  fcrutin  fut  fini  ; & oubliant  la 
douceur  avec  laquelle  il  traitoit  tout' 
le  monde  étant  Cardinal , il  ne  fe  fami- 
Tme  L I i 
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liarifa  avec  perfonne  : & fe  tint  encoré 
beaucoup  plus  réfervé  avec  ceux  aux- 
quels il  devoit  fon  exaltation,  qu’avec 
les  autres. 

Il  voulut  prendre  le  nom  de  Sixte  ; 
pour  renouveller  la  mémoire  de  Sixte 
IV.  qui  avoit  été  aufli  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu’il  fe  fit  ainfi  appeller 
par  complaifance  pour  le  Cardinal  de 
Saint  Sixte  ; mais  cette  opinion  a peu 
devraifemblance  , vû  le  peu  d’attache- 
ment qu’il  eut  pour  ceux  qui  l’avoient 
mis  fur  le  Saint  Siège , & quand  bien 
même  ilauroit  voulu  faire  cet  honneur 
à ce  Cardinal , ce  feroit  la  feule  grâce 
qu’il  en  auroit  reçue.  On  dit  que  s’il 
ne  l’eût  point  prié  de  prendre  ce  nom, 
il  fe  feroit  fait  appeller  Nicolas  I V. 
qu’on  avoit  aufli  tiré  du  même  Ordre, 
& qui  avoit  gouverné  l’Eglife  avec 
beaucoup  de  zélé  : il  lui  avoit  fait  faire , 
n’étant  encore  que  Cardinal,-  un  ma- 
gnifique tombeau  dans  PEglife  de  fain- 
te  Marie  Majeure  ; auquel  il  ajoûta  de 
nouveaux  ornemens,  lorfqu’il  fut  de-, 
venu  Chef  de  l’Eglife. 

Quelques-uns  difent  que  le  change- 
ment fi  étonnant  du  nouveau  Pape  jet- 
ta  les  Cardinaux  çPEfî»  deMédicis  8c 
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Alexandrin  dans  une  fi  grande  inquié- 
tude, qu’on  remarqua  dans  une  Con- 
férence qu’ils  eurent  incontinent  après 
l’éleétion  , qu’ils  étoient  lâchés  d’en 
avoir  été  les  auteurs  , 6c  que  le  Cardi- 
nal Farnefe  , qui  obfervoit  les  démar- 
ches dé  tous  fes  Confrères  , dit  au  Car- 
dinal Sforce  en  fortant  du  Conclave  : 
Charles-Quint  fe  repentit  le  foir  du 
même  jour  , dont  il  avoit  le  matin  re- 
noncé à l’Empire  6c  je  crois  que  ces 
Meilleurs  , en  les  montrant  tous  trois  , 
n’ont  pas  encore  tant  attendu  à fe  re- 
pentir de  l’éleétion  de  Montalte.  Je  les 
trouve  bienheureux , lui  repartit  Sfor- 
ce , fi  leur  repentir  ne  dure  pas  plus 
long-tems  que  celui  de  cet  Empe- 
reur. 

On  annonça  enfuite  au  peuple  avec 
les  Cérémonies  ordinaires  , que  l’Egli- 
fe  avoit  pour  Chef  le  Cardinal  de  Mon- 
talte , fous  le  nom  de  Sixte  V.  & le  mê- 
me jour  , qui  étoitun  Mercredi  vingt- 
quatrième  d’ Avril , qui  lui  avoit  tou- 
jours été  heureux , il  fut  porté  fur  les 
trois  heures  dans  l’Eglife  de  S.  Pier- 
vé , & reçu  par  les  Chanoines  , qui  l’at- 
tendoient  fous  le  Portique , en  chan- 
tant l’Antienne  , Ecce  Sacerdoi  magnus , 
&c.  Il  donnoit  la  bénédiélion  de  la 
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main  droite  en  fortant  du  Conclave 
avec  tant  de  grâce  & de  promptitude  , 
que  le  peuple  , qui  étoit  accouru  de 
toutes  parts  pour  le  voir*  demandoit 
avec  furprife  : Où  eft  donc  le  Pape  ? 
vNe  reconnoilfant  point  du  tout  le  Car- 
dinal de  Montalte.  Tout  le  monde  di-  . 
foit  : Ce  n’eft  pas-là  le  Cardinal  de  Mon- 
talte , que  nous  voyions  tomber  de  foi- 
bleflfe  par  les  rues , ce  n’eft  pas-là  cet 
homme  qui  ne  fe  pouvoit  tenir  fur  fes 
/ jambes,  & qui  avoit  la  tête  toujours 
penchée  fur  une  épaule:  car  quelle  ap- 
parence qu’il  nous  parût  aujourd’hui  fi 
droit  & fi  majeftueux  ? Et  en  effet,  il 
n’y  a jamais  eu  d’exemple  d’un  change- 
ment fi  fubit  & fi  extraordinaire. 

Le  bruit  courut  que  le  Cardinal  de 
Médicis  l’étant  allé  adorer,  félon  la 
coutume,  avec  tous  les  autres  Cardi- 
naux, le  voyant  debout  appuyé  tout 
droit  contre  le  dos  de  fon  fauteuil,  il 
lui  dit  : Votre  Sainteté  a bien  une  autre 
mine&un  autre  air,  que  lorfque  vous 
étiez  Cardinal.  A quoi  Sixte  répondit  : 

'Je  cherchois  alors  les  clefs  du  Para- 
dis, & pour  les  mie  îx  trouver,  je 
courbois  , & je  baiifois  la  tête  : mais 
depuis  qu’elles  font  entre  mes  mains,  , 
je  ne  regarde  que  le  Ciel , n’ayant 
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fclus  befoin  de  toutes  les  choies  de  la 
Iterre. 

Pendant  qu’il  alloit  du  Conclave  à 
Saint  Pierre  , le  peuple  crioit  incelfam- 
ment:  Vive  Sixte  ; 8c  ajoutoit , félon 
la  coutume  , à ces  acclamations  publi- 
ques : Saint  Pere,  abondance  8c  jufti- 
ce.  A quoi  il  répondit  deux  fois: De- 
mandez feulement  l’abondance  comme 
une  grâce  ; car  pour  la  jullice  , j’aime 
naturellement  à la  rendre  à tout  le 
monde.  Cette  inclination  ne  fut  que 
trop  juftifiée  par  la  févérité  de  fon  Pon- 
tificat. 

Il  avoit  tant  d’impatience  d’exercer 
fa  Souveraineté  dans  Rome,  8c  de  ré- 
former les  abus , qu’il  eut  peine  à dif- 
férer , ainfique  l’av oient  pratiqués  tous 
les  prédécelfeurs  , la  Cérémonie  de 
Ion  Couronnement  j avant  laquelle 
les  nouveaux  Papes  ne  fortent  feule- 
ment pas  de  leur  Palais,  pour  quel- 
que importante  affaire  que  ce  foit.  Il 
dit  aux  Cardinaux  qui  l’accompa- 
gnoient:  Je  veux  dès  ce  foir  prendre 
connoilfance  desbefoins  8c  de  la  nécef- 
fité  du  peuple  ; c’efb  pourquoi  il  faut 
envoyer  quérir  la  Couronne  , & ne 
point  perdre  de  tems,  en  remettant 
à une  autre  fols  la  Cérémonie  de  mon 
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Couronnement.  Ces  paroles  furent  un 
. coup  de  foudre  pour  ceux  qui  croyoient 
abufer  ,fous  fon  Pontificat,  de  la  {Im- 
plicite qu’ils  lui  croyoient  fi  naturelle  ; 
& l’on  eut  beaucoup  de  peine  à le  ré- 
foudre à remettre  cette  Cérémonie.  A 
la  fin  comme  on  lui  eut  repréfenté 
qu’elle  n’étoit  point  effentielle,  & qu’il 
pouvoit  commander  avec  la  même  au- 
torité , que  s’il  avoit  été  couronné,  il 
fe  rendit  à l’ancien  ufage.  Un  Cardinal 
homme  d’efprit,  qui  fut  témoin  de  cette 
impatience , dit  tout  bas  à un  de  fes 
Confrères:  Je  ne  crois  pas  que  jamais 
Pape  ait  tant  témoigné  d’avidité  pour 
le  commandement. 

On  le  mena  de  faint  Pierre  dans  fon 
appartement , & après  que  les  Cardi- 
naux fe  furent  retirés  , on  lui  fervit. 
quelques  confitures,  dont  il  mangea 
un  peu  pour  fe  remettre  de  la  fati- 
gue de  cette  journée.  Alexandrin  & 
Rufticucci  le  fuivirent  jufques  dans  fa 
chambre,  & le  prelferent  avec  impor- 
tunité de  fe  repofer,  à quoi  il  leur  ré- 
pondit , que  le  travail  feroit  fon  plus 
grand  repos.  Alexandrin  lui  dit  là- 
defliis  un  peu  trop  librement  ; Votre 
Sainteté  ne  parloit  pas  hier , ni  avant 
hier,  avec  tant  de  force  qu’au  jour- 
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Æ’hui.  C’efi , lui  repartit  Sixte  , que  ' 
je  n’érois  pas  hier  Pape  , ni  avant- 
hier , & que  je  le  fuis  à l’heure  qu’il 
eft.  Rufiicucci  s’attira  une  réponfe  qui 
le  mortifia  beaucoup , en  voulant  re- 
drefier  le  camail  de  Sixte  qui  faifoit 
quelque  plis  fur  les  épaules  ; car  fen- 
tant  qu’il  le  touchoit  avec  trop  de  li- 
berté, il  lui  dit  fièrement; il  ne  faut 
pas  en  ufer  fi  familièrement  avec  un 
Pape.  Mais  voici  ce  qui  acheva  de  con- 
fondre ces  deux  Cardinaux , & de  leur 
faire  entièrement  perdre  l’efpérance 
d’avoir  aucun  crédit  fous  ce  Pontifi- 
cat. Si-tôt  qu’ils  furent  entrés  dans  la 
chambre  de  Sixte , ils  fe  mirent  en 
devoir,  l’un  & l’autre,  de  donner 
quelques  ordres  , afin  qu’il  ne  man- 
quât rien  dans  fon  appartement.  Sixte , 
qui  ne  s’accommodoitpas  de  leur  em- 
prelfement,  leur  dit  d’un  air  fort  fé- 
rieux:  Epargnez-vous,  s’il  vous  plaît, 
la  peine  que  vous  vous  donnez,  je 
fçaurai  bien  moi-même  pourvoir  aux 
chofes  dont  j’aurai  befoin.  Rufiicucci 
s’approcha  d’ Alexandrin , & lui  dit 
à l’oreille  : Cela  s’adreflfe  à vous , Mon- 
feigneur.  A quoi  l’autre  répondit  : 
Vous  y avez  votre  part  aulîi  bien  que 
moi."  * 
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Son  Maître  de  Chambre  lui  vint  de- 
mander ce  qu’il  vouloit  qu’on  lui  fervît 
à fouper  ; parce  qu’étant  Cardinal  il 
avoit  accoutumé  de  lui  demander  tous 
les  jours  ce  qu’il  vouloit  manger  à fes 
repas.  Sixte  le  regardant  fixement, 
lui  dit  : Eft-ce  qu’on  demande  ainfi 
aux  Princes  Souverains  ce  qu’on  fer- 
vira  devant  eux  ? Qu’on  couvre  ma 
table,  comme  on  couvre  celles  des 
Rois  ; & alors*  je  verrai  ce  qui  fera  le 
plus  félon  mon  goût.  Le  pauvre  Maître 
ae  Chambre  , qui  ne  s’attendoit  pas  à 
un  pareil  difcours , fe  retira  avec  beau- 
coup de  confufion. 

Il  commanda  qu’on  avertît  les  Car- 
dinaux Alexandrin,  Médicis,  Rufti- 
cucci,  d’Eft,  Saint  Sixte  &:  Altems, 
de  venir  fo  per  avec  lui.  D’Eft  s’en 
excufa , fous  prétexte  de  quelque  in- 
commodité , & les  autres  furent  reçus 
à l’honneur  que  leur  faifoit  Sa  Sainteté. 
Mais  ce  repas  eut  pour  eux  beaucoup 
plus  de  dégoût  que  d’agrément  ; car 
Sixte  ne  lesy  fit  venir,  que  pour  leur 
déclarer , par  maniéré  de  converfation 
la  conduite  qu’il  vouloit  tenir  dans  fon 
Pontificat. 

Et  en  effet , ils  ne  furent  pas  fi-tôt 
3 table , qu’il  fe  mit  fpr  cette  matière , 
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& s’étendit  beaucoup  fur  la  puiffance  1(-gHi 
que  Jefus-Chrift  avoit  donnée  à Saint  * ^ 
Pierre  , en  le  faifant  fon  Vicaire  fur  la 
terre.  Il  leur  répétoit  fouvent  ces  pa- 
roles : Tu  es  Pierre  , & fur  cette  pierre 
f établirai  mon  Eglife  ; & leur  en  expli- 
quoit  le  fens  en  ces  termes  : Que  les 
jugemens  de  Dieu  font  profonds  ! leur 
difoit-il;  Jefus-Chrift  n’a  laide  fur  la 
terre  qu’un  feul  Pierre,  qu’un  feul 
Pontife , un  feul  Vicaire  & un  feul 
Chef  : A lui  feul  il  a confié  le  foin  de 
fon  troupeau.  Tu  es  Pierre  ; c’eft  dire , 
iToi  feul  eft  le  Souverain  Pontife.  Je  te 
donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des  deux: 
connue  s’il  lui  difoit  ; Toi  feul  auras 
le  pouvoir  de  lier  & de  délier  toutes 
chofes  fans  aucune  exception  C’eft  à 
toi* feul,  à toi  uniquement,  que  j’ai 
donné  le  droit  & l’autorité  de  conduire 
& de  gouverner  mon  Eglife  ; à toi , 
qui  es  mon  Vicaire  , & non  pas  aux 
autres  qui  ne  font  que  tes  miniftres  & 
tes  inférieurs.  Les  Cardinaux  compri- 
rent aiféfrient  à qui  cela  s’adreffoit,  & . 

défefpéftrent  de  la  faveur  & du  crédit 
dont  ils  s’étoient  chimériquement  flat- 
tés, pendant  qu’ils  avoient  travaillé 
à fon  éleélion.  Il  ne  leur  permit  pas 
feulement  de  lui  répondre  ;&  lorlque.’ . 
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quelqu’un  d’entr’eux  vouloir  aufli  dirè 
quelque  chofe  fur  cette  matière,  il 
l’interrompoit  & le  faifoit  taire  , en  lui 
difant  que  l’Eglife  n’avoit  befoin  que 
d’un  feul  commandement.  Rufticucci 
ne  put  cependant  s’empêcher  de  lui: 
dire:  Je  fuis  furpris  que  Votre  Sain- 
teté , qui  nous  a fi  fouvent  dit  dans  le 
Conclave , qu’il  lui  feroit  impoflible 
de  gouverner  l’Eglife  fans  fecours, 
nous  dife  aujourd’hui  tout  le  contraire. 
Il  efl:  vrai , lui  répondit  Sixte > que 
je  vous  le  difois  en  ce  tems-là,  parce 
que  je  le  croyois  ainfi.  Mais  com- 
nae  je  commence  dès  aujourd’hui  à 
ne  le  plus  croire , je  ne  vous  tiendrai 
plus  le  même  langage  s’il  y avoit 
dans  ce  changement  quelque  chofe  qui 
bleflatma  confcience,  j’accorderois  le 
pouvoir  à mon  Confeflfeur  de  m’en 
donner  l’abfolution.  Vous  m’avez  fait 
Pape,  j’en  conviens  ; mais  c’étoit  en 
vue  de  vos  intérêts  : & je  dois  , à votre 
exemple  , fonger  , préférablement  à 
tous  autres , à la  confervation  des  miens. 
C’eft  avec  ce  beau  compliment  ^u’il  les 
congédia;  fur  lequel  ayant  fait  entre 
eux  quelques  réflexions  , le  Cardinal  de 
Médicis  , qui  en  paroiffoitle  plus  morti- 

. fié , quoiqu’il  eût  le  moins  à prêtent 
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dre,  leur  dit  en  les  quittant:  Je  pré- 
vois qu’il  fe  forme  un  grand  orage  fur 
nos  têtes,  & que  chacun  doit  fonger 
à fe  mettre  en  fureté.  Il  parut  le  len- 
demain deux  Pafquinades.  Dans  la  pre- 
mière Pafquin  tenoit  une  rave  rompue),’ 
& diioit  : Qu’on  me  rompe  la  telle 
comme  à cette  rave , fi  jamais  Moinè 
devient  Pape.  La  fécondé , qui  était 
beaucoup  plus  ingénieufe , le  repréfen- 
toit  avec  une  afliette  couverte  de  cüre- 
dents;&  Marfore  lui  demandant,  où 
11  les  portoit  : Je  les  porte,  lui  répon- 
dit-il , aux  Cardinaux  Alexandrin , Mé«* 
dicis  & Rufticucci , qui  en  ont  befoin^ 
Pour  entendre  la  finelfe  de  cette  Paf- 
quinade,  il  faut  fçavoir  que  lorfque 
les  Italiens  fe  - veulent  mocquer  de 
quelqu’un , dont  le  deffein  & l’entre- 
prife  n’ont  pu  réufiir , ils  lui  préfen- 
tentùn  curedent;  pour  lui  faire  enten- 
dre , par  cette  raillerie , qu’il  n’a  plus 
autre  chofe  à faire  qu’à  fe  nettoyer  les 
dents.  L’application  de  cette  Paf- 
quin adeétoit  aifée  à faire  & le  Cardi- 
nal Farnefe  l’ayant  fçue,  dit  en  s’écla- 
tant de  rire  : Ces  Melfieurs  ne  feront 
pas  tous  feuls  à avoir  befoin  de  cure- 
dents. 

On  donna  les  ordres  néceflaires  pou* 

Kkij 
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la  Cérémonie  de  fon  Couronnement  1 

qui  fut  arrêtée  au  premier  jour  du  mois 
de  Mai.  Elle  fut  accompagnée  de  quan- 
tité de  feux,  de  joye,  chacun  voulant 
témoigner  celle  que  lui  donnoit  l’élec- 
tion du  nouveau  Pape.  Les  Religieux 
du  Convent,  des  Saints  Apôtres  célé- 
brèrent cette  Fête  avec  beaucoup  de 
magnificence , ils  éleverent  plusieurs 
Arcs  de  triomphe , ils  allumèrent  des 
fieux,  & firent  chanter  en  Mufique  plu- 
sieurs Méfiés  dans  leur  Eglife.  Les  Car- 
dinaux , les  Prélats  & les  C’.efs  des 
principaux  Ordres  furent  les  compli- 
menter fur  l’honneur  qu’ils  venoient  de 
recevoir , & il  n’y  eut  dans  toute  la 
Chrétienté  aucun  Évêque  ni  aucun  Ma- 
giftrat  dans  les  lieux  où  ils  avoient  des 
Monafteres , qui  ne  leur  rendît  les  mê- 
mes civilités. 

Sixte  j en  attendant  le  jour  de  cette 
Cérémonie  , employa  la  meilleure  par- 
tie du  terns»  & particulièrement  les 
nui  s,  à remplir  un  petit  journal  qu’il 
avoit  fait  faire  exprès,  de  tous  les  pro- 
jets & de  tous  les  defleins  qu’il  vouloir 
exécuter  pendant  fon  Pontificat.  Il  ne 
confioitçe  journal  à perfonne  , & Iç 
* portoit  toujours  dans  fa  poche.  Ce  tra- 
vail l’occupoit  tellement , que  lorfqu’it 
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jîifoit  fon  Bréviaire , s*il-  lui  venoit 
dans  la  penfée  quelque  chofe  qui  mé- 
ritât d’être  mis  dans  c<2  journal,  il  ih- 
terrompoit  Ton  Office  , Sc  difoit  à fôri 
Aumônier  : Il  eft:  jufle  que  le  bien  par- 
ticulier cède  au  bien  public;  mon  Bre-, 
viaire  ne  regarde  que  moi . & ces  mé- 
moires font  de  conféquence  à toute  la 
Chrétienté.,  * • • 

Il  envoya  quérir  le  Gouverneur  ' de 
Rome  , & tous  les  Juges  Criminels, 
pour  leur  recommander  de  bien  rendre 
la  juftice.  Il  leur  parla  avec  tant  de  for- 
ce & de  véhémence , que  fon  difcours 
étoit  plûtôt  des  meri&ees',  rqu\me  ex- 
hortation ; & il  les  étonna  étrangement 
lorfqu’en  les  congédiant , il  ne  leur  dît 
que  ces  paroles  : Je  ne  fuis -pas  venu  ap* 
porter  la  paix , mais  le  glaive* 

Il  reçut:  affez  gavement  les  com* 
plimens  des  Ambaffadeurs , & des  Mi- 
nières des  Princes  Souverains,  & 
ceux  des  Seigneurs  Romains  ; mais  il 
ne  leur  donna  pas  de  longues  audien-  • 
ces,  & leur -fit  entendre  qu’il  avoit 
autre  chofe  à faire  les  premiers  jours  • 
de  fon  Pontificat , qu’à  écouter  de  pa- 
reils difcours.  Î1  traita  les  Ambaffa- 
deurs  du  Japon:  avec  plus' d’honnêteté, 

& les  reçut  fort  agréablement  : Et 
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comme  cette  réception  eft  le  commen- 
cement defon  Pontificat,  & qu’elle  fut 
plus  éclatante  que  l’accueil  que  leur 
fit  Grégoire  XIII.'!  lorfqu’ils  arrivè- 
rent a Rome  j le  Leéleur  ne  trouvera 
.pas  mauvais  qu’on  s’étende  fur  cet  en- 
droit, & qu’on  faffe  ici  un  détail  de  la 
maniéré  dont  ils  furent  traités  depuis 
leur  première  Audience  jufqu’à  leur 
départ.  - y- . - . 

. Ileftbon  de  fçavoir,  pour  donner 
plus  de  jour  à cette  narration , que  le 
Japon  comprend  trente-fix  Ifles  diffé- 
rentes 5 que  ce  pays  eft  réputé  antipode 
à l’Efpagne  ; qu’il-  eft  trois  fois  plus 
grand  que  l’Italie  ; & qu’il  n’eft  éloigné 
du  Royaume  de  la  Chine  que  de  foi- 
xânte  lieues. 

Il  eft  partagé  en  plufieurs  Royau- 
mes. Ce  pays  eft  fort  froid  , & le  vent 
debife,  qui  y fonde  continuellement, 
eft  caufe  qu’il  y neige  fouvent.  Il  n’en 
eft  pas  moins  abondant  en  toutes  for- 
tes . de.  fruits , mais  ! il  apporte  peu  de 
grains , à la  réferve  du  ris  , dont  les  ha- 
bitans  fe  nourrilfent.  Ils  ont  beaucoup 
d’averfion  pour  la  viande  des  animaux 
apprivoifés  & domeftiques  : mais  le 
plaifir  qu’ils  prennent  à la  chaflfe,  leur 
fait  aimer  la  yenaifon»  Ils  n’habitenç 
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fyie  des  maifons  de  bois  , qui  font  à la 
vérité  très  bien  faites  & très-propres. 
Ce  font  des  gens  de  bonne  conftitution, 
& qui  font  fort  ingénieux  ; témoin 
l’Imprimerie , dont  l'invention  eft  beau-' 
coup  plus  ancienne  chez  eux  que  par- 
mi nous.  Ils  font  courageux  , nés  pour 
la  guerre,  & en  fupportentaifément  les 
fatigues.  La  pauvreté  ne  leur  fait  point- 
ée honte;  ils  punilfent  très-févérement 
les  voleurs  , ayant  une  grande  horreur 
pour  le  larcin  : ils  révèrent  la  Religion  , 
refpeélent  la  Noblelfe,  & ont  naturelle- 
ment de  l’inplination  pour  la  Vérité  & 

* pour  la  Juftice. 

Saint  François  Xavier,  Compagnon 
de  faint Ignace  de  Loyola,  Fondateur 
de  l’Ordre  des  Jéfuitcs  , fut  envoyé  en 
ce  pays-là  pour  en  chaffer  l’Idolâtrie  , 
& y établir  la  Religion  Chrétienne. 
Il  y arriva  l’an  1 549.  & fit  d’abord 
tant  de  progrès  par  la  prédication  de 
l’Evangile , qu’il  en  convertit  plu— 
fieurs  à la  Foi.  Il  baptifa  le  Roi  de 
Bungo,  un  des  plus  puilfans  Princes 
du  pays , & qui  étoit  fi  eftimé  de  fes 
Peuples , à caufe  de  fa  doélrine  & de 
fa  fagefle , que  fa  converfion  établit 
fans  peine  la  véritable  Religion  dans 
fes  Etats.  -, A' 

K I5  iiij 


Là  VrE  du  VaVÉ 
■■■  L’exemple  de  ce  Prince  , qui  firt 
nommé  François  fur  les  fonts  de  Bap- 
tême, fût  fuivi  par  le  Roi  d’Arima  » 
& par  le  Prince  d’Omura.  Le  premier 
reçut  le  nom  de  Prothais  , Sc  le  fécond 
fut  appelle  Barthélémy.  Les  Jéfuites 
voulant  fe  faire  honneur  du  progrès 
qu’ils  avoientdéja  fait,  & marquer  en 
■même  tems  leur  reconnoilfance  au  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  leur  avoit  fait  bâtir 
à Rome  un  Collège  magnifique  , cru- 
rent lui  faire  plaifir , en  lui  faifant  voir 
des  Nations  fi  éloignées  foumifes  à l’o- 
béilfance  de  l’Eglife.  Pour  cet  effet, 
ils  perfuaderent  à ces  Princes  nouvel- 
lement convertis,  d’envoyer  des  Am- 
baflfadeurs  au  Pape  , pour  l’informer 
de  leur  Foi , l’affûrer  de  leur  obéilfan- 
ce  , & le  reconnoître  légitime  Chef  de 
• l’Eglife  Catholique,  & Vicaire  de  Je-, 

; fus-Chrift  en  terre. 

Ils  y envoyèrent  à ce  deffein  le  Pere 
^ Alexandre  Valignan  en  qualité  de  Vi- 
liteur,  qui  les  exhorta  à faire  partir 
ces  Ambaffadeurs.  Mais  comme  la  lon- 
gueur d’un  voyage  de  plus  de  deux 
mille  lieues,  étoit  une  entreprife  trop 
périlleufe  pour  des  perfonnes  trop 
avancées  en  âge , ces  Princes  jugèrent 
à propos  d’envoyer  de  jeunes  gensfains 
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8c  robuftes , & de  les  choifir  parmi 
leurs  parens  pour  faire  plus  d’honneur 
au  Saint  Siège. 

Le  Roi  de  Bungo  choifit  Dom  Man- 
tio  fon  parent , & neveu  du  Roi  de 
Fuingo;leRoi  d’Arima  & le  Prince 
d’Omura  jetterent  les  yeux  fur  Dom 
Michel  Cingiva , coufin  du  premier,  & 
neveu  du  fécond.  Ces  deux  Ambalfa- 
deurs , qui  n’avoient  que  feize  ans , 
étoient  parfaitement  bien  faits , & 
avoient  beaucoup  d’efprit.  Ces  trois 
Princes  leur  donnèrent  des  Lettres  fi- 
gnéés  de  leur  main , pour  préfenter  au 
Pape  , par  lefquelles  ils  le  reconnoif* 
foient  pourfeul&  véritable  Vicaire  de 
Dieu  fur  terre  , Sc  lui  juroient  obéififan- 
ce.  Ils  s’excufo  ent  en  même  tem?  , en 
des  termes  très-obligeans  & très-civils, 
de  n’être  pas  allés  eux- mêmes  en  per- 
fonnes lui  rendre  ce  devoir  ; mais  que 
leur  vieilleffe , & la  nécefîité  de  leur 
préfence  dans  leurs  Etats,  ne  leur 
avoient  pas  permis  d’entreprendre  un  fi 
long  voyage.  Ces  Lettres  étoient  rem- 
plies de  témoignages  d’attachement 
pour  le  Saint  Siège  , que  le  Pere  Vali- 
gnan  leur  avoir  apparemment  infpirés. 

On  joignit  à ces  deux  Ambafladeurs 
deux  autres  jeunes  perfonnes  de  quali- 
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té  , âgés  de  dix-huit  ans , pour  leur  tê4 
ntr  compagnie  ; l’un  nommé  Julien 
Nacota,  d’une  des  meilleures  & des 
plus  riches Maifons  du  pays;  8c  l’autre 
appellé  Dom  Martino  Fara , très-fça- 
vant  pour  Ton  âge , & particulière- 
ment dans  l’Hiftoire  des  Pays  étrangers, 
à caufe  de  la  grande  inclination  qu’il 
avoir  pour  les  voyages.  Le  Pere  Vaii- 
gnan  fut  chargé  de  la  conduite  de  ce- 
lui-ci , Sc  des  perfonnes  des  Ambaflfa- 
deurs  ; dont  la  fuite  ne  fut  pas  nom- 
breufe  à caufe  de  la  longueur  & de  l’in- 
commodité des  chemins.  Toutes  chofes 
étant  préparées  pour  le  départ,  ils  par- 
tirent le  20  du  mois  de  Février  de  l’an- 
née 1582.  8c  furent  conduits  jufques 
fur  la  Frontière  de  leurs  Etats  par  un 
nombre  prodigieux  de  Seigneurs  , & de 
perfonnes  delà  première  qualité  ; & le 
Pere  Valignan  les  communia  avant  de 
fe  mettre  en  chemin. 

On  comprendra  aifément  les  incom- 
modités , les  embarras  & les  périls  de 
leur  voyage  , quand  on  fçaura  qu’ils 
marchèrent  pendant  trois  ans  entiers  , 
avant  que  de  fe  rendre  en  Italie.  Iis 
arrivèrent  en  Efpagne  au  mois  de  No- 
vembre de  l’année  1584.  dans  le  tems 
<jue  cette  Cour  étoit  en  fête  3 à caufe 
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0ji  mariage  de  l’Infante  Catherine , , fé- 
condé fille  du  Roi  d’Efpagne , avec 
v Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  , 
qui  vint  le  Printems  fuivant  l’époufer 
lui- même  en  perfonnei  L’éclat  de  cette 
Cérémonie  fut  augmenté  par  celle  qui 
fe  fit  en  même  tems  au  fujet  du  ferment 
que  le  Prince  d’Efpagne , fils  unique 
de  Philippe  1 1.  qui  portoit  le  même 
nom , prêta  en  Caftille  , ainfi  qu’il  avoit 
folemnellement  fait  l’année  précédente 
en  Portugal. 

On  eut  foin  de  les  pourvoir,  à leur 
idépart , de  toutes  les  chofes  néceffaires 
à leur  voyage  , tant  par  mer  que  par 
terre,  & le  Roi  donna  ordre  qu’ils 
reçuflent  non-feulement  -en  Efpagne  , 
mais  dans  tous  les  autres  Etats  par  où 
ils  pafleroient , des  marques  de  fa  libé- 
ralité & de  fa  bienveillance.  Ligourne , 
Ville  de  Tofcane, 'fut  le  premier  port 
d’Italie  où  ils  débarquèrent  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  1585.  Si-tôt  que 
le  Grand  Duc  eut  avis  qu’ils  étoient 
dans  fes  Etats  , il  envoya  ordre  à tous 
les  Gouverneurs  des  lieux  par  où  ils  dé- 
voient palier , de  les  recevoir  avec  hon- 
neur ; lui-même  les  reçut  à Floren- 
ce avec  tant  de  magnificence /que  ces 
jeunes  Seigneurs  né  lui  en  purent  allez 
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témoigner  de  reconnoiflance.  Mais  rîeiS 
n’égala  l’accueil  qu’on  leur  fit  à Romei 
où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés,  que 
les  Cardinaux  & les  Ambafladeurs,  à 
l’exemple  du  Pape,  s’efforcèrent  à l’en-» 
vi  de  leur  rendre  toute  forte  d’hon-* 
neur,  &de  leur  marquer  pat  leurs  ca- 
refies , beaucoup  d’affeétion  & d’ami- 
tié. Le  Pape  ne  les  voulut  pas  recevoir 
en  particulier  y quoiqu’ils  n’efpéraflent 
pas  d’autre  réception  de  Sa  Sainteté  ; 
mais  il  leur  donna  une  Audience  publia 
que  en  plein  Confiftoire,  & les  reçut 
comme  les  Ambafladeurs  des  têtes'cou- 
tonnées.  ’ 

Cette  Cérémonie  fe  fit  un  Samedi 
23e.  jour  du  mois  de  Mars , en  préfence 
de  toute  la  Cour  de  Rome,  &c  d’une 
prodigieufe  affluence  de  peuple.  Lei 
Pape  ne  put  contenir  la  joye  que  lui 
donnoit  un  fpeéfacle  fi  nouveau,  ni 
retenir  fes  larmes  au  moment  qu’ils  lui 
baiferentles  pieds,  & dit  tout  haut  en 
les  relevant,  & les  embraflant  chacun 
deux  fois  avec  beaucoup  de  tendrefle  : 
Nunc  dïmitiis fervum  titum , Domine 
Après  qu’ils  eurent  expliqué  le  fu- 
jet  de  leur  Ambaflade  , & qu’on  y eut 
répondu  avec  une  civilité  extraordi- 
naire, on  lut  publiquement  les  Let- 
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fcfes  qu’ils  avoient  ordre  de  rendre  à Sa 
Sainteté  ; au  nom  de  laquelle  on  les  I5^î* 
remercia  par  un  petit  compliment, 
rempli  de  reconnoiflance  de  gratitu- 
de, ainfi  qu’il  fe  pratiqué  en  pareille 
Cérémonie  ; Etlorlqu’après  l’Audience 
le  Pape  fe  retira  dans  fon  appartement , 
il  voulut  qu’ils  euflent  l’honneur  de 
porter  les  coins  de  fa  Chape  ; ce  qu’ils 
firent  de  fi  bonne  grâce , que  toute 
l’Alfemblée  en  fut  charmée, 

On  les  logea  dans  la  Maifon  ProfefTe 
des  Jéfuites;&  Grégoire  XIII.  qui 
fe  chargea  de  leur  dépenfe  , la  dédom- 
magea beaucoup  au  de-là  de  ce  qu’il 
lui  en  put  coûter,  Il  les  fit  habiller  à 
l’Italienne , & prenoit  d’eux  un  foin 
fi  particulier,  qu?étant  même  au  lit 
de. la  mort  il  en  demanda  des  nouvel-» 
les  , & entr’autres  de  la  fanté  de  Dorn 
Julien,  qui  étoit  aulîi  tombé  mala^ 
de. 

, L’éleélion  de  Sixte  les  confola  de  la 
mort  de  Grégoire  ; & tout  ce  qui  fe  paC» 
fa  pendant  la  vacance  du  S.  Siège  , & la 
magnificence  avec  laquelle  le  nouveau 
Pape  en  prit  poflelfion , leur  donnè- 
rent une  grande  idée  du  Souverain 
Pontificat.  Trois  jours  après  fon  élee-t 
îion,  ils  lui  bâiferent  les  pieds  inc»» 
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gnitoy  à caufe  qu’il  n’avoit  pas  encor? 
été  couronné  ; & en  lui  témoignant 
la  joye  que  leur  donnoit  fon  exalta-' 
tion , ils  lui  demandèrent  fa  prote&ion. 
Il  les  reçut  *&  leur  parla  avec  beau- 
coup de  tendrelfe  & de  familiarité;  8c 
pour  les  alfûrer  du  foin  qu’il  vouloit 
prendre  d’eux,  il  ordonna  lui-même 
aux  Jéfuites , qu’ils  euifent  abondam- 
ment tout  ce  qui  leur  étoit  néceflaîre^ 
& leur  témoigna  tant  de  bonté,  quo 
les  Cardinaux  , qui  en  étoient  jaloux  , 
fe  difoient  les  uns  aux  autres  : Sixte 
en  ufe  avec  les  Ambalfadeurs  du  Japon, 
comme  s’il  n’étûit  encore  que  Cardinal, 
& vit  avec  nous  en  véritable  Souverain 
Pontife. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  ici  une 
chofe  alfez  particulière.  Les  Rois  & les 
autres  Princes  Souverains , fuivant 
une  ancienne  coutume  , ont  toujours 
ouvert  les  prifons  le  jour  de  leur  entrée 
folemnelle,  &les  Souverains  Pontifes 
n’avoient  point  fuîvi  ' cet  ufage  , fois 
qu’ils  en  euifent  été  empêchés  par  les 
Schifmes , qui  ont  fouvent  troublé  leurs 
éle&ions , foit  de  crainte  qu’on  ne  leur 
reprochât  de  commencer  à gouverner 
PEglife  en  autorifant  l’impunité  des 
crimes*--/  - im  ■ . . 
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‘ Paul  1 1.  V énitien  , qui  a porté  la  ' . ; 
Pourpre  & la  magnificence  des  Papes  1 * 
au  point  qu’elle  eft  à préfent,  & qui  a 
le  premier  porté  la  triple  Couronne  , 
chargée  de  pierreries  d’un  prix  inefti- 
mable,  & les  habits  majeftueux  dont 
font  revêtus  les  Papes  dans  les  grandes 
Cérémonies  , voulut  aulfi  accorder  la 
liberté  aux  prifonniers  le  jour  de  fon 
Couronnement.  Quoique  cette  grâce 
ne  fût  qu’arbitraire,  fes  prédécelfeurs 
l’avoient  accordée  , mais  avec  quelques 
exceptions  de  certains  crimes  qualifiés. 

Cette  indulgence  attiroit  les  bandits  & 
d’autres  criminels  qui  entroient  volon- 
tairement en  prifon  dès  que  le  bruit 
étoit  certain  , qu’un  tel  Cardinal  alloit 
être  élu  Pape. 

La  clémence  du  Pape  Grégoire  , qui 
n’avoit  pas  eu  la  force  de  faire  con- 
damner un  coupable  à la  mort , .ni  mê- 
me de  l’envoyer  aux  galeres  , avoit  lâ- 
ché la  bride  à toutes  fortes  de  crimes  , 
les  coupables  fe  croyant  juftifiés  en  fe 
mettant  en  prifon  fur  la  fin  du  pre- 
mier Conclave.  Mais  l’éleétiQn  de 
Montalte  entrompaplus  de  cinq  cens  , 

Sui*  s’étoient  promptement  enfermés 
ans  le  Château  Saint  Ange,  & dans 
quelques  autres  prifons,  ne  doutant; 
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*■ 1 pas  qu’ils  n’obtiendroienr  leur  graèe 
*58$.  le  jour  de  Ton  Couronnement:  Ils  en 
étoient  d’autant  plus  perfuadés,  que  la 
fimplicité  de  fa*conduite  , & fa  douceur 
envers  ceux  qui  avoient  befoin  de  Tes 
fervices  pendant  qu’il  fut  Cardinal 
avoient  fait  croire  que  fon  Régne  feroit 
rempli  d’indulgences  & de  grâces  $ 
mais  ces  malheureux  s*étoient  trompés 
dangereufement. 

. Deux  jours  avant  celui  de  fon  Cou- 
ronnement , le  Gouverneur  de  Rome  > 
&le  Commandant  du  Château  Saint 
Ange  le  furent  trouver  pour  régler 
avec  lui  la  maniéré  de  remettre  les  pri- 
fonniers  en  liberté  le  jour  de  cette  Cé- 
rémonie. Ils  lui  demandèrent , s’il 
vouloit  que  la  grâce,  fut  générale,  ou 
s’il  lui  plaifoit  de  la  refufer  à quel- 
ques-uns, ainfi  qu’en  avoient  ufé  fes 
prédéceffeurs , & fi  ceux  auxquels  il 
accorderoit  la  liberté  , feraient  déchar- 
gés des  dépens  de  leur  condamnation. 
Le  Pape  irrité  de  ces  queftions , & le 
yifage  tout  en  feu,  leur  répondit  en  ces 
termes:  » De  quels  dépens,  de  quelles 
» grâces , & de  quelles  prifons  ofez-vous 
» ici  me  parler  ? IJft-ce  que  vous  ignorez 
» votre  métier , ou  fi  vous  prétendez 
» m’en  appren  dre  un , queje  ne  veux 

point; 
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point  du  tout  fçavoir  ? Les  Juges  fe  « 
l'ont  aflez  repofés  pendant  les  treize  « 
ans  du  régne  de  mon  Prédéceffeur,  &:« 
je  ne  prétens pas  qu’ils  continuent  fous  « 
le  mien  cette  honteufe  léthargie  ; j’ai  œ 
vu  trop  long-tems  avec  douleur  les  <c 
crimes  impunis  dans  Rome , pour  ce 
croire  les  coupables  dignes  de  pardon;  » 
Dieu  ne  permettra  pas  que  cette  in-  « 
jufte  penfée  l’emporte  fur  mes  vérita-  « 
blés  fenûmens.  Les  autres  Princes , « 
je  l’avoue  , accordent  en  pareil  cas , « 
ces  grâces  ; mais  Rome  n’a  befoin  que  « 
de  Juges  : & je  prétens  en  cette  qua-  « 
lité , & le  glaive  à la  main  » rendre  par  « 
une  exaéle  juîlice  mon  Pontificat  re-  « 
commandable.  » 

Je  défends  donc  qu’on  falfe  fortjr  de  « 
prifon  aucun  criminel  de  quelque  état  « 
& condition  qu’il  foit,  en  vertu  de  cet  « 
ancien  ufage  , incompatible  avec  la«c 
Juftice  ; & je  veux  de  plus , que  ces  « 
coupables  foient  plus  étroitement  refi  « 
ferrés , & qu’on  leur  inftruife  promp-  « 
tement  leur  procès , afin  d’en  vuider« 
les  prifons , pour  faire  place  ^quantité  <* 
d’autres.  Et  pour  fiÿre  connoître  à* 
toute  la  Terre , que  Dieu  m’a  élevé  «<= 
fur  le  Trône  de  faint  Piterre  pour  le  « 
phâtiment  des  crimes , & pour  la.  * 
Tome  Z?  JL  1 
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— •*—  »compenfe  de  la  vertu,  je  veux  que?' 
I5S5«  » dès  -demain  l’on  en  juge  quatre  des 
35  plus  coupables,  deux  defquels  feront 
» pendus , & les  deux  autres  décapités  , 
3>  le  jour  même  de  mon  entrée.  Ces 
» exécutions  ferviront , outre  i’exem- 
» pie , à diminuer  la  foule  du  peuple , 
» & à prévenir  le  défordre  & la  confu-. 
» lion  qu’attirera  cette  Cérémonie. 

Le  Gouverneur  de  Rome,  qui  étoit 
petit  neveu  d’une  fceur  du  défunt  Pa- 
pe, avoir  déjà  fçû  que  l’humeur  du 
nouveau  Pape  penchoit  vers  la  cruauté , 
par  ce  qu’il  avoir  dit  trois  jours  aupa- 
ravant aux  Juges  Criminels , qu’il  avoit 
fait  venir,  pour  leur  annoncer  qu’il 
n’étoit  pas  venu  pour  apporter  la  paix  ; 
mais  il  n’avoit  pas  crû  que  fon  humeur 
févére  voulût  répandre  du  fang  dans 
Rome,  dans  un  jour  deftinéà  la  joye  , 
& priver  la  Ville  du  plaifir  > dont  l’a- 
voit  flatté  l’efpérance  devoir  la  liberté 
rendue,  à un  très- grand  nombre  de 
captifs.  La  furprife  de  ce  Gouverneur 
fut  encore  bien  plus  grande  deux  heu- 
res après ;,3orfque  Salviati  Maître  des 
Cérémonies,  lui  vint  déclarer  de  la 
part  du  Pape,  que  lui  & les  autres  Of- 
ficiers qui  avoient  la  garde  des  prifons  , 
jréjondroient  corps  pour  corps  de  ceux 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  Liv.  V.  403 
qui  s'échapperaient,  6c  qu’il  vouloit 
entendre  publier  dès  le  lendemain  les 
Sentences  de  mort  contre  quatre  au 
moins  de  ces  coupables  3 qu’il  devoit 
réparer  les  injuflices  qu’il  avoit  ci-de- 
vant commises , par  trop  de  complai- 
fance  pour  le  défunt  Pape , & fe  pré- 
parer à lui  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. Un  ordre  fi  furprenant  le  dé- 
concerta étrangement  3 6c  quoiqu’il 
inftruifit  alors  le  procès  de  quatre  des 
plus  coupables;  il  ne  pouvoit  com- 
prendre que  les  prifons  ne  fuflent  pas 
ouvertes  le  jour  de  l’entrée  de  Sa  Sain- 
teté, ainfi  qu’il  s’étoit  toujours  prati- 
qué depuis  celle  de  Paul  II.  Mais  ce 
qui  le  mettoit  au  dél'efpoir,  c’eft  que, 
plufieurs  de  ces  coupables , protégés 
par  quelques  Cardinaux  de  fes  amis  , 6c 
par  d’autres  perfonnes  très-qualifiées, 
s’étoient  mis  en  prifon  fur  fa  parole, 
dans  l’efpérance  d’oBtenir  leur  gracei 
6c  leur  liberté  , lefquels  fe  voyoient 
fruflrés  de  l’un  & de  l’autre. 

Il  n’y  avoit  guéres  d’Ambaffadeurs, 
de  Cardinaux , de  Prélats  6c  de  Gentils- 
hommes Romains,  qui  n’euifent  quel- 
qu’un de  leurs  parens  ou  de  leurs  créa- 
tures en  prifon  , fe  tenans  comme  aflû- 
rés  de  retourner  bien  - tôt  dans  leur. 

hUj 
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pays,  avec  une  entière  rémilîîon  de 
leurs  crimes.  Il  eft  vrai  que  la  protec- 
tion qu’on  donne  aux  fcélérats  en  Ita- 
lie depuis  un  tems  immémorial , ne 
fçauroit  être  trop  condamnée,  puif-; 
qu’elle  n’efl  fondée  que  fur  la  perni- 
cieufe  maxime  de  fe  faire  craindre,  & 
de  fe  venger  de  fes  ennemis  par  des 
gens  dévoués  à la  haine  & à la  fureur 
de  leurs  Patrons. 

Si-tôt  qu’on  fut  alluré  dans  le  Con- 
clave de  l’éleélion  de  Montalte , les 
Conclaviftes  de  quelques  Cardinaux 
furent  promptement  avertir  ceux  des 
plus  proches  parens  de  leurs  Maîtres 
qui  avoient  befoin  de  grâces  , de  fe 
mettre  promptement  en  prifon  : trom- 
pés par  la  feinte  douceur  du  nouveau 
Pape,  & plus  de  deux  cens  meurtriers 
fuivirent  promptement  cet  avis  ; mais 
le  Gouverneur  de  Rome  avertit  incon- 
tinent après  leurs  Patrons , que  le  Pape 
lui  avoit  exprelfément  commandé  de 
relferrer  les  criminels,  & d’en  faire 
publiquement  exécuter  quatre  le  pro- 

Î>re  jour  de  fon  Couronnement,  &dans 
e moment  que  la  Cavalcade  fe  mettroit 
en  marche. 

Les  Cardinaux  effrayés  d’un  ordre 
fi  cruel,  entre  lefquels  Farnefe,  Mé- 
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Sicis , & Colonne  fe  trouvoient  les  

plus  intérefl'és,  allèrent  fans  perdre  I5®5« 
“de  teras  repréfenteraunouvêauPape, 
au  nom  de  tout  le  facré  College  , que 
cette  langlante  exécution  deshonore- 
roit  la  réputation  du  Vicaire  de  Jé- 
fus-Chrifl , qui  doit  traiter  Tes  Enfans 
avec  autant  de  douceur  que  de  tendref- 
fe  : Que  l’Eglife  feroit  étrangement 
fcandaliféede  le  voir  en  ufer  avec  tant 
de  févérité  le  jour  qu’il  prendroit  pof- 
feflion  du  Saint  Siège  , jour  auquel  les 
Souverains  Pontifes  ont  accoutumé 
d’ouvrir  les  prifons  & de  faire  grâces 
aux  coupables  : Que  les  Hérétiques 
prendroient  de  cette  nouveauté  de  nou- 
veaux prétextes  pour  blafphêmer  con- 
tre l’autorité  & la  gloire  du  S.  Siège  : 
Qu’ils  publieroient  dans  toute  la  Chré- 
tienté , que  les  Papes  en  prenant  poffef- 
fion  del’Eglife3répandoient  du  langau 
lieu  d’accorder  des  grâces  & des  par^i 
donsjque  ces  raifons  les  avoient  obligés 
de  le  venir  fupplier  d’en  ufer  le  jour  de 
ibn  Couronnement  avec  les  indulgen- 
ces accoutumées  Que  la  gloire  de  Sa 
Sainteté  & que  l’honneur  du  S.  Siège 
y étoient  également  intérèiïés  : Que 
J.  C.  étoit  le  Pere  de  miféricorde , & 
que  les  Loix  nous  apprenoient  qu’il  va-' 
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g.  loit  mieux  être  repris  & rendre  compté 
^ de  fa  clémence  que  de  fa  févérité. 

Ce  difcours  irrita  d’autant  plus  la  * 
violence  du  Pape , qu’elle  étoit  retenue 
depuis  plufieurs  années  ; en  forte  que 
ne  gardant  plus  de  mefures,  il  répon- 
dit à ces  Cardinaux  en  ces  termes 
pleins  de  reffentiment  & de  colere  : 
a»  Vos  remontrances  me  furprennent 
» autant  qu’elles  doivent  vous  morti- 
3o  fier  & vous  faire  honte.  Quand  Jé- 
3o  fus  - Chrifl:  confia  les  Clefs  de  fon 
o»Eglife  à S.  Pierre,  nous  ne  voyons 
3o  pas  dans  l’Evangile  , qu’il  ait  été 
« foûmis  aux  avis  ni  aux  leçons  des  au- 
3o  très  Apôtres , & vous  vous  trompez 
»?  lourdement,  fi  vous  croyez  pren- 
»3  dre  cette  autorité  fur  moi.  La  Pro- 
» vidence  ne  m’a  élevé  fur  le  Trône 
' » de  fon  Eglife , que  pour  rétablir  tou- 
3o  tes  chôfes  dans  un  meilleur  étatjvo- 
03  tre  erreur  eft  d’autant  plus  grande , 
a? que  je  pénétré  dans  vos  defleins,& 

3d  que  les  miens  ne  font  connus  que  de 
» moi  ; ce  n’eft  pas  le  châtiment  des 
33  crimes,  mais  leur  impunité  qui.  fcan- 
3»  dalife  les  hérétiques,  & plût  à Dieu 
3o  que  depuis  deux  fiéçles  mes  Prédé- 
» cefleurs  euflfent  été  moins  indulgens  , 

?3  & qu’ils  euffent  travaillé  à la  réfoi>-  - 
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fae  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques , « 
l’héréfie  ne  fe  feroit  pas  introduite  a 
ou  n’auroit  pas  fait  de  fi  grands  pro-« 
grès,  fi  le  libertinage  du  Clergé  n’en  «v 
avoir  poufle  les  plus  grofles  racines  : « 
Vousvenezcependant  me  demander  a 
la  grâce  de  plufieurs  fcélcrats , fous  « 
prétexte  d’établir  ma  réputation  en  « 
pardonnant  des  crimes,  dont  le  fale -* 
débordement  infeéte  depuis  plufieurs  « 
années  l’Etat  Eccléfiaftique.  Dieu  me  « 
fera  la  grâce  de  le  purger  de  ces  or-« 
dures  ; & quoique  vous  ne  m’ayez  « 
pas  crû  capable  de  travailler  à cette  « 
réformation  fi  nécefiaire  , j’efpere  en  « 
venir  à bout:  J-e  connois  les  befoins  « 
des  Peuples  fournis  à mon  autorité  , « 

& de  quelle  maniéré  il  les  faut  con-  « 
duire  , & c’eft  avec  un  peu  de  clé-  « 
mence , & cent  fois  plus  de  févérité  « . 
que  je  fçaurai  les  ramener  à leur  de-  « 
voir.  «Ces  Eminences,  qu'on  ne  trai- 
toit  alors  que  de  Seigneuries  Illufirifli- 
mes,  furent  confirmées  par  ce  difcoursj 
mais  ils  eurent  un  moment  après  au- 
tant de  peur  que  de  honte  , lorfque  le 
Pape  , qui  les  avoit  congédiés  en  colè- 
re , fe  retira  dans  fa  chambre,  & qu’un, 
de  fes*  Cameriers  les  vint  rappeller 
de  fa  part,. ils  remontèrent  en  trem-. 
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blant,  & dès  que  Sa  Sainteté  les  vît 

*585. 

dans  fon  antichambre  , il  leur  dit  d’af- 
fez  loin  : » J’avois  oublié  de  vous- 
33  avertir  qu’en  faifant  faire  le  procès 
» aux  coupables  j je  veux  qu’on  agit 
» fe  aufli  contre  ceux  qui  les  ont  pro- 
33  tégés  ; & fit  fermer  la  porte  de  fa 
chambre  en  achevant  ces  paroles.  Ces 
Cardinaux  fe  retirèrent  fans  ofer  ou- 
vrir la  bouche.  Le  Cardinal  de  Gon- 
zague dit  en  defcendant  les  degrés  : 
Les  jambes  me  tremblent,  je  ne  fçaî 
d’où  me  vient  cette  foiblelfe.  La  rai- 
fon , lui  repartit  Médicis  ? Les  dernie- 
fes  paroles  du  Pape,  repartit  Gonza- 
gue, feroient  trembler  l’Europe.  Ce- 
pendant , lui  dit  Médicis  , il  n’y  a pas 
encore  huit  jours  que  vous  l’appelliez 
VAfne  de  la  Marche.  C’eft  que  je  ne 
fçavois  pas  il  y a huit  jours  ( reprit  Far- 
nefe  ) que  la  Marche  produifît.  des 
hommes  d’un  tel  caraélere.  Gonzague 
fe  mêlant  dans  cette  trille  converfation, 
dit  aux  deux  autres:  Nous  connoîtrons 
bien-tôt  à nos  dépens , que  ce  Pape  efl 
un  maître  homme. 

Entre  plufieurs  Prélats  qui  fe  trou- 
vèrent dans  l’antichambre,  & qui  en- 
tendirenrle  fécond  difeours  du  Pape,’ 
jl  y en  a voit  un  âgé  de  plus  de*  quatre- 

yingt-trois 
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,Vîngt-trois  ans , qui  dit  tout  haut  : 
Voilà  ce  que  l’on  appelle  un  Pape  fer- 
me & vigoureux , & qui  prendra  garde 
• à tout  ce  qui  fe  fera  & ce  qui  fe  dira. 
Si  j’avois  encore  quelques  années  à vi- 
vre, je  verrois  des  chofes  qui  ne  le 
font  jamais  vûës  ; & j’ai  déjà  bien  con- 
nu des  Papes,  les  uns  qui  agilfoient,' 
les  autres  qui  parloient  ; mais  celui-ci 
agit  & parle  : les  Cardinaux  qui  l’ont 
élû  s’en  repentiront  plus  d’une  fois, 
il  gouvernera  l’Eglife  fans  la  partici- 
pation du  Sacré  College  ; mais  j’ai 
•bien  peur  qu’il  ne  vive  pas  long-temps , 
parce  qu’il  vôndra  faire  dans  un  an  ce 
que  dix  autres  Papes  ne  feroient  pas 
dans  un  fiecle.  Cette  Prophétie  ne  fut 
que  trop  véritable. 

Si  - tôt  que  le  bruit  fe  fut  répandu 
dans  Rome , que  le  Pape  étoit  inaccef- 
fible , & fourd  aux  grâces  qu’on  lui  de- 
mandoit,  la  conliernation  fut  fi  gran- 
de que  les  moindres  petites  fautes 
donnoient  de  grandes  inquiétudes , 8c 
que  le  feul  nom  du  Pape  donnoit  de 
grandes  idées  de  la  rigueur  de  fa  jus- 
tice ; en  forte  que  toute  la  Ville , qui 
avoit  jufques  alors  joui  d’une  affez 
grande  liberté,  fe  vit  menacée  d’un 
-rude  efclavage  6c  le  facré  College , 
TomcL  Mra 
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--  qui  s’étoit  fait  craindre  de  la  plupart 
*585*  des  Souverains  Pontifes,  perdit  cou- 
rage, & fe  vit  abbatu  fous  l’autorité 
d’un  maître  qui  n’avoit  point  encore 
paru  ; c’eft  ainfi  que  le  petit  David 
avec  une  fronde  terrafla  le  grand  Go- 
liath, armé  de  toutes  pièces. 

■.  On  peut  juger  par  la  douleur  des 
perfonnes  libres  du  défefpoir  des  pri- 
fonniers  qui  s’étoient  enfermés,  dans 
l’efpérance  d’obtenir  leur  grâce  ; ils 
n’attendoientdans  leurs  cachots  que  le 
moment  d’être  livrés  à une  mort  hon- 
teufe , & ces  penfées  afffeufes  leur  fai- 
foient  faire  des  cris  & des  hurlement 
comparables  à ceux  des  damnés, 
r Parmi  ces  malheureux  étoït  un  nom- 
mé Sébaftien  Ciacci,  njarié  avec  une 
Demoifelle  Romaine  : il  s’étoit  mis 
en  prifon  pour  obtenir  le  pardon  d’un 
meurtre  qu’il  avoit  commis.  Sa  fem- 
me & cinq  enfans  qui  compofoient  fa 
famille , défefpérés  & fondans  en  lar- 
mes s’allerent  jetter  aux  pieds  du  Pa- 
pe, pour  lui  préfenter  un  placet  fi-tôt 
qu’ils  apprirent  qu’au  lieu  de  grâce 
& de  miféricorde  envers  les  prifon  - 
niers , le  Pape  avoit  ordonné  qu’on 
leur  fît  leur  procès.  Quoique  l’em- 
barras des  préparatifs  du  Couronne- 
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ment  [de  Sa  Sainteté  la  rendît  inac-  g 
ceffible , cette  mere  malheureufe  lui  * 
préfenta  fon  placet  & les  larmes  de 
la  famille  défolée  ; mais  voici  la  ré- 
ponfe  qu’elle  reçut  : » Je  fuis  fenfi-«c 
blement  touché,  ma  pauvre  fem-a 
me  de  l’état  où  je  vous  vois  réduite  œ 
vous  & vos  enfans  : vous  avez  atten-  c 
du  trop  tard  à recourir  à ma  cIe-« 
mence,  je  me  fuis  engagé  à rappel-  « 

1er  la  Juftice  à Rome,  d’où  il  y a«r 
long-tems  qu’on'  l’a  chaffée,  & je  * 
ne  puis  me  dédire  de  cet  engagement.  « 

Et  en  effet  Ciacci  eut  dès  le  lendemain 
la  tête  tranchée. 

L’avanture  de  Cartelli,  Chanoine 
& Tréforier  de  Sainte  Marie  Majeu- 
re, homme  .de  mérite  & fort  eftimé 
dans  fon  Chapitre , ne  fut  pas  moins 
étrange.  Il  avoit  été  Major-Dome  du 
Cardinal  Carpi,  fi  connu  dans  cette 
hiftoire  par  fa  faveur  pour  Montalte. 
Celui-ci  avoit  reçu  plufieurs  bons  of- 
fices de  Cartelli  pendant  qu’il  étoit 
au  fervice  de  Carpi , & l’avoit  régalé 
dans  fon  appartement,  lorfqu’il  venoit 
faire  fa  cour  à fon.  maître.  Il  avoit 
un  neveu  accufé  & convaincu  d’avoir 
violé  une  fille  qu’il  avoit  enlevée  d’en- 
tre les  bras  de  fon  pere.  Cartelli  avoit 

M m ij 


Digitized  by  Google 


41  % La  Vie  du  Pape 
— “ — affoupi  & terminé  cette  fâcheufe  af* 
faire  en  faifant  époufer  cette  fille  à 
fon  neveu  ; mais  comme  on  lui  avoir 
fait  fon  procès  en  crime  de  rapt , & 
qu’il  falloit  obferver  quelque  forma- 
lité pour  fon  entière  juflifîcation , fon 
oncle  jugea  à propos  de  le  faire  met* 
tre  en  prifon,  perfuadé  que  la  répa- 
ration du  crime  l’avoit  rendu  très-par* 
donnable , & que  le  nouveau  Pape 
fefouvenant  de  leur  ancienne  amitié, 
lui  accorderoit  facilement  cette  grâce. 
La  rigueur  avec  laquelle  on  avoit  déjà 
traité  quelques  prifonniers,  fit  réfou- 
dre Cartelli  à prefenter  une  Supplique 
au  Pape , dans  laquelle  il  lui  repré- 
fentoit  que  fon  neveu  n’avoit  com- 
mis  que  ce  crime  dans  toute  fa  vie, 
qu’il  étoit  alors  fort  jeune , qu’il  l’a- 
voit  fufïifamment  réparé  par  fon  ma* 
riage,  6c  que  le  remords  qui  lui  en 
reffoit,  lefaifoit  recourir  à fa  clémen- 
ce pour  participer  aux  grâces  de  fon 
Couronnement.  Le  Pape  après  avoir 
lu  la  Supplique  , répondit  à Cartelli , 
»que  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour 
« Montalte  lui  avoit  été  toujours  fort 
agréable;  mais  que  Montalte  devenu 
» Pape  devoit  oublier  qu’ils  euffent  au- 
a*  trefois  été  amis,  & de  plus  ignorer 
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ïjùe  le  coupable  fût  fon  neveu  ; que  « 
s’il  avoit  quelque  grâce  encore  à de-  « 
mander  pour  lui , il  falloit  s’adref-  « 
fer  à Dieu  en  faveur  de  fon  ame , & 
ne  plus  rien  demander  pour  fa  vie. 

Ce  malheureux  fut  quelque  tems  après 
pendu  devant  la  porte  de  la  maifon 
dans  laquelle  il  avoit  commis  ce  cri** 
me.  Les  Juges  qui  avoient  fait  de  nou- 
velles Informations  en  faveur  du  cou- 
pable , avoient  entendu  des  témoins 
qui  ne  traitoient  point  cette  aéfion  de 
rapt,  &le  pere  avoit  déclaré  que  tout 
s’étoit  pafle  avec  fon  confentement , 
& celui  de  fa  fille  : Mais  le  Pape  ayant 
été  averti  par  un  efpion  que  les  pre- 
mières Informations  étoient  confor- 
mes à la  vérité  du  fait , ordonna  aux 
Juges  de  les  lui  apporter , il  vit  que  le 
pere  s'étoit  rendu  partie,  & que  les 
témoins  appelles  à fa  requête  dépo- 
foient  du  rapt  : enforte  qu'irrité  con- 
tre l’iniquité  de  ces  Juges,  il  ordon- 
na que  l’un  des  deux  feroit  fouetté 
publiquement  dans  la  Salle  du  Palais  * à 
l'heure  de  l’Audience , & l’autre  chaffé 
de  Rome,  après  avoir  déclaré  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  d’injufte  dans  Cette 
nouvelle  inftrudion.  Iis  tirèrent  au 
fort  pour  l’exécution  de  cette  Sentence. 
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* o - Le  Pape  envoya  quérir  Cartelli  après 

* lamortdefon  neveu  , & lui  dit,  que» 
puifqu’il  avoit  été  traité  comme  le  mé- 
ritoit  Ton  crime  , il  devoit  s’attendre  à 
recevoir  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance  & de  fon  amitié  ; & le  nomma 
en  même  temps  à l’Evêché  d’Ainantea 
dans  le  Royaume  de  Naples;  il  donna 
fon  Canonicat  à un  de  les  neveux , ce 
qui  le  confola  en  quelque  façon  du 
fupplice  de  fon  neveu,  dont  le  corps 
fut  enterré  dans  un  Cimetiere  par  la 
permiflion  du  Pape.  C’eft  ainfi  que  le 
Pape  voulut  établir  fa  réputation  , & 
faire  connoître  par  le  châtiment  & par 
les  récompenfes  fa  pafîion  pour  la  Ju£ 
tice  ; cependant  l’Evêché  donné  à l’on- 
cle n’effàça  pas  la  honte  de  la  mort  du 
neveu,  ni  les  affronts  faits  aux  deux 
Juges  par  le  fouet  & le  bannilfement. 

Le  malheur  arrivé  à Monfeigneur 
Céfarino  , Prélat  très  - riche  , & de 
beaucoup  de  crédit,  ne  doit  pas  être 
paiTé  fous  filence.  Il  efl  vrai  que  fes 
grands  biens  &fa  palfionpour  les  plai- 
firs  du  monde,  l’avoient  détourné  du 
chemin  que  doit  tenir  un  fage  Eccl'é- 
fiaftique , & qu’il  avoit  renoncé  aux 
honneurs  & aux  dignités  de  l’Egli- 
fe.  La  négligence  du  Pape  Grégoire 
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âVoît  beaucoup  contribué  au  relâche- 
ment des  mœurs  de  Céfarino , qui  pre- 
noit  autfi  peu  de  foin  de  fa  conduite  , 
que  s’il  n’eût  pas  été  engagé  dans  l’E- 
glife  ; il  avoit  des  bandits  à Tes  gages 
pour  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis, 
parles  menaces  & les  excès  dont  ces 
gens  là  font  capables. 

Céfarino  avoit  un  frere  du  même 
Ordre  que  Montalte  , qui  avoit  donné 
lieu  à l’amitié  qu’il  contraéta  avec  lui, 
& qu’il  avoit  toujours  cultivé  avec 
foin.  Outre  quantité  de  repas  magni- 
fiques que  Céfarino  lui  avoit  donnés  , 
il  lui  fit  préfent  de  quelques  meubles 
lorfqu’il  fut  Cardinal , & lui  envoya 
des  vins  excellens , & plufieurs  autres 
provifions  dont  il  n’étoit  pas  en  état 
de  faire  la  dépenfe  5 mais  il  lui  fit  enco- 
re un  don  beaucoup  plus  confidéra- 
ble.  Il  avoit  un  petit  jardin  & une 
jnaifon  joignant  le  lieu  que  le  Cardi- 
nal de  Montalte  avoit  acheté  pour  fe 
faire  une  vigne.  Céfarino  comprit  que 
fa  ^jnaifon  & fon  jardin  accommode- 
roient  cet  emplacement  ; & quoiqu’il 
en  eût  promis  l’ufufruit  à la  veuve 
d’un  de  fes  domefiiques  , mort  à fcn 
fervice , il  la  dédommagea  par  la  jouit 
fance  d’un  autre  fonds  de  terre  , & don- 

M m iiij 


416  Ea  Vie  du  Pape 
— - na  cette  maifon  & ce  jardin  au  Car-* 

S dinal  de  Montalte  par  un  Aéie  en  bon-* 
ne  forme  , dont  il  paya  même  l’expé- 
dition. Montalte  très-aife  de  cette  com- 
modité , pour  égayer  fon  deffein  , pu- 
blioit  cette  faveur  en  des  termes  pleins 
de  reconnoiifance , & parloit  de  temps 
en  temps  des  autres  préfens  qu’il  en 
avoit  reçus  avec  la  même  gratitude  » 
enforte  qu’on  ne  doutoit  pas  qu’il  ne 
ie  fît  Cardinal,  fi  jamais  il  devenoit 
Pape  ; mais  la  fortune  de  Céfarino  prit 
une  route  bien  oppofée. 

Il  y avoit  dans  le  voifinage  de  Rome 
une  maifon  de  campagne  que  les  voi- 
fins  avoient  nommée  la  demeure  des 
-,  bandits  ; & en  effet , il  s’y  en  retiroit 
fouvent , & il  y en  avoit  alors  trois  des 
plus  détermines , que  Céfarino  y avoit 
envoyé  pour  les  mettre  à couvert  des 
recherches  de  la  Juftice;  il  les  fît  reve- 
nir à Rome  au  tems  de  la  vacance  du 
S.  Siège , pour  leur  obtenir  leur  grâce 
au  Couronnement  du  Pape  futur.  Des 
gens  affidés  qu’il  tenoit  à la  porte  du 
Conclave,  le  dévoient  promptement 
avertir  fur  quel  Sujet  le  fàcré  Collège 
alloit  faire  tomber  l’Eleélion.  Il  n’eut 
pas  fi-tôt  appris  que  celle  du  Cardinal  0 
Montalte  étoitafïurée , qu’il  fut  tranf- 
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pôrté  de  joye,  & fît  entrer  ces  ban- 
dits en  prifon  , non-feulement  perfua- 
dé  qu’ils  fortiroient  à la  tête  de  tous 
ceux  auxquels  on  auroit  pardonné , 
mais  que  le  nouveau  Pape  lui  donne- 
roit  un  Chapeau,  quoiqu’à  Page  de 
cinquante-cinq  ans  il  n’eût  fait  encore 
aucunes  démarches  pour  parvenir  à 
cette  élévation. 

Dès  qu’il  fçut  que  le  Pape  avoit  ré- 
folu  de  n’accorder  aucunes  grâces,  il 
crut  devoir  recourir  à l’ancienne  ami- 
tié dont  il  l’avoit  honoré  ; il  alla  de- 
mander une  audience  à Sa  Sainteté  , 
qui  lui  fut  promptement  donnée. 
Après  fon  compliment  fur  fon  exalta- 
tion , il  le  fupplia  de  lui  accorder  le 
pardon  de  trois  coupables,  dans  lef- 
quels  il  prenoit  d'autant  plus  d’inté- 
rêt , qu’ils  lui  étoient  recommandés  par 
quelques-uns  de  fesplus  puiffans  amis  ; 
qu’il  fe  flattoit  de  cette  grâce  en  con- 
fidération  des  bontés  qu’il  avoit  tou- 
jours eues  pour  lui , quand  ce  ne  feroit 
que  pour  faire  voir  aux  amis  qui  l’em- 
ployoient  auprès  de  Sa  Sainteté , qu’el- 
le agréoit  encore  le  zélé  &c  l’attache- 
ment refpeétueux  qu’il  avoit  toujours 
eu  pour  fa  perfonne.  Le  Pape  trop 
bien  inflruit  de  la  vie  fcandaleufe  de 
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Ceiarino , & de  la  prote&ion  qu’il 
donnoit  depuis  long -rems  aux  ban- 
dits, fe  fentit  touché  de  laréponfe  qu’il 
alloit  faire  à un  homme  auquel  il  avoit 
tant  d’obligation  ; il  l’écouta  aulîï  long- 
tems  qu’il  voulut  lui  parler , & lui  ré-* 
pliqua  en  ces  termes  avec  un  fon  de 
de  voix  qui  ne  marquoit  aucun  cour-, 
toux. 

» J’ai  toujours  fait  cas  de  votre  ami- 
s>  tié  , & j’en  ai  reçu  des  témoignages 
sa  pendant  que  j’étois  le  Pere  & le 
* Cardinal  de  Montalte,  qui  m’ont 
» obligé  à vous  croire  le  meilleur  de 
» mes  amis; mais  depuis  que  je  m’ap- 
se  pelle  Sixte , je  m’apperçois  que  vo- 
ao  tre  amitié  s’efl:  refroidie  ; puifque 
s»  vous  la  voulez  employer  à fervir  des 
« gens  que  vous  croyez  de  vos  amis; 
s»  lefquels  vous  engageant  à demander 
30  des  grâces  pour  des  fcélérats , font  ef- 
» feélivement  vos  véritables  ennemis, 
so  Si  vous  aviez  toujours  pour  moi  la 
30  même  amitié , vous  rechercheriez  le 
30  moyen  de  me  plaire , & vous  ne 
so  vous  oppoferiez  pas  au  deflfein  que 
so  j’ai  de  punir  les  méchans  comme 
so  ils  le  méritent,  & d’exterminer  dans 
» Rome  l’engeance  maudite  des  fcé- 
» lérats. 
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7e  vous  connois  trop  pour  ignorera  ,,n 
que  vos  maifons,  & particulièrement  « 1 5^5* 
celle  de  la  Campagne,  font  des  re-  « 
traites  de  bandits  ; & c*eft  avec  dou-  » 
leur  que  je  vous  déclare,  que  vu  les  a 
aélions  criminelles  & fcandaleufes  de  « 
votre  vie , je  ue  puis  me  difpenfcr  de  » 
vous  condamner  à la  mort  ; mon  de-  <* 
voir  en  a conclu  l'arrêt  & ma  juftice  « 
l’a  déjà  prononcé  ; mais  la  Providence  » 
me  permet  de  vous  redonner  la  vie  « 
en  reconnoiflfance  de  tous  les  fervi-  <* 
ces  que  vous  m’avez  rendus  ; jugez» 
de  l’étendue  de  cette  reconnoifïance» 
par  l’exa&itude  & l’application  avec  *» 
lefquelles  je  prétends  faire  punir  les  * 
crimes  les  plus  cachés  ; j-’efpere  que» 
les  remords  de  votre  confcience  vous  « 
convaincront  de  Pénormité  de  vos» 
fautes.  « 

La  mort  à laquelle  je  vous  ai  con-  « 
damné  a déformais  eu  tout  fon  effet.  « 

Si  Montalte,  qui  a connu  Cefarino , « 

& fi  Cefarino  qui  a été  connu  de  » 
Montalte,  font  morts  Pun  & l’autre,  » 
je  prétends  que  Cefarino  revive  par  « 
la  grâce  du  Pape  Sixte  V.  mais  qu’il  « 
recommence  une  nouvelle  vie  toute» 
contraire  à celle  qu’il  a perdue,  puif-  « 
que  c’eft  Sixte  qui  la  lui  donne  j mais  * 
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ÿ g ” à condition  que  s’il  retombe  dans  fes' 
* » premiers  défordres,  il  fera  châtié 

a»  d’autant  plus  rigoureufement,  qu’il 
» aura  malufédu  bienfait  d’un  Souve- 
» rain  Pontife  qui  n’aceorde  pas  des 
* grâces  pour  rien. 

Il  eft  impoffible  de  comprendre  la 
eonfternation  & l’abbattement  du  pau- 
vre Céfarino } entendant  tenir  un  pareil 
difcours  à un  Pape  fi  févére , de  l’a* 
mitié  & de  la  reconnoiffanee  duquel 
il  s’étoit  attendu  à des  Dignités  con- 
fidérables  3 il  lui  fembla  que  la  voûte 
du  Ciel  lui  tomboitfurlatête  , & il  fut 
faifi  d’un  tremblement  qui  lui  ôta  la 
force  de  fe  relever  des  pieds  du  Pape. 
Bellochio  Maître  de  Chambre  de  Sa 
Sainteté , le  foûtint  & le  ramena  ju£ 
ques  à fon  caroije.  Cette  foibletfe  le 
mit  hors  d’état  de  1*  trouver  le  lende- 
main à la  Cérémonie  de  l’entrée , quoi-; 
que  fa  qualité  de  Prélat  l’obligeât  d’y 
afîîfler. 

Sa  frayeur  redoubla  quatre  ou  cinq 
jours  après , quand  il  fçut  qu’on  tra- 
vailloit  par  ordre  du  Pape  au  procès 
des  trois  bandits  dont  il  avoit  pris  la 
proteéiion.  On  commença  par  la  dé- 
molition de  la  maifon  de  Campagne 
4e  Céfarino,  en  exécution  d’une  Sen-' 
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ïehee  du  Gouverneur  de  Rome , fur 
les  ruines  de  laquelle  ces  trois  affaflins 
furent  pendus  pour  les  crimes  qu’ils 
avoient  commis  dans  le  voifinage. 
Céfar-ino  perdit  l’ufage  du  boire  & du 
manger,  & frappé  de  l’idée  de  ces 
exécutions  terribles , croyoit  avoir  conr 
tinuellement  des  bourreaux  derrière 
lui.  Ilréfolut  d’abandonner  le  monde , 
& obtint  du  Pape  la  permifiîon  de  fe 
faire  Chartreux.  Il  donna  quarante 
mille  écus  à la  maifon  qu’il  choifit  pour 
fa  retraite , dans  laquelle  il  ne  vécut 
que  pendant  les  cinq  ans  du  Pontificat 
du  Pape  Sixte. 

Il  fe  fit  couronner  le  Mercredi  fuir 
vant,  à caufe  qu’il  avoit  remarqué  que 
ce  jour  lui  avoit  toujours  été  très-heu- 
reux. C’étoit  celui  de  fa-naift’ance  , cer 
lui  auquel  il  avoit  été  reçû  Religieux , 
enfuite  Evêque , Cardinal  & Pape. 
La  Cérémonie  de  Ion  Couronnement 
fe  fit  dans  la  place  de  Saint  Pierre  , où 
il  reçut  la  Couronne  des  mains  du  Car- 
dinal de  Médicis  , en  préfence  de  tous 
les  Ambaflfadeurs  des  Têtes  couron- 
nées, entre  lefquels  il  fit  donner  un  rang 
considérable  à ceux  du  Japon  : & com- 
me les  Ambaflfadeurs  des  plus  grands 
Princes  de  l’Europe  ont  l’honneur  de 
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§»  cette  Cérémonie , & en  rendez  comp- 
as te  à vos  Maîtres. 

Le  Dimanche  fuivant  le  Pape  alla 
prendre  poffefiîon  de  l’Eglife  de  Saint 
Jean  de  Latran , comme  étant  le  Siège 
de  l’Evêque  de  Rome.  Et  en  effet  les 
Chanoines  de  cette  Eglife  en  ferment 
ce  jour-là  la  porte  :Et  quoique  le  Pa- 
pe y frappe  trois  fois  pour  fe  la  faire 
ouvrir , ils  ne  lui  obéiffent  que  lorf- 
quille  leur  commande  en  qualité  d’E- 
yêque  de  Saint  Jean  de  Latran.  Il  y 
fut  reçu  par  l’Archiprêtre  à la  tête  du 
Chapitre,  & leur  dit,  foit  qu’il  rail- 
lât ou  qu’il  leur  parlât  férieufement  : 
» Vous  êtes  bienheureux  d’avoir  un 
» Pape  pour  Evêque,  & je  fuis  bien 
» aife  d’avoir , comme  votre  Evê* 
» que , le  Diocèfe  de  toute  la  Chrétien- 
» té. 

- Sa  Sainteté  voulut  encore  que  les 
•Japonois  fuffent  de  la  Cavalcade  qu’il 
fit  depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  Saint 
Jean  de  Latran  ; qui  eft  la  plus  magni- 
fique de  toutes  celles  qui  fe  font  à 
Rome.  Son  cortège  eft  compofé  de  tous 
les  Cardinaux , des  Prélats  & des  Offi- 
ciers de  la  Cour  Romaine , de  tous  les 
Ambaffadeurs  qui  y réfutant*  & des 
principaux  Seigneurs  Romains.  Il  fit 
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donner  des  chevaux  à ces  Etrangers , Sê 
tout  ce  qui  convenoit  à la  grandeur 
& à l’éclat  de  cette  Marche , dans  la-; 
quelle  ils  parurent  au  milieu  des  au* 
très  Ambafladeurs , & choifit  Dom 
Manno,  le  premier  des  trois,  pour 
lui  tenir  l’étrier  lorfqu’il  monta  à che- 
val. Ce  jeune  Etranger  fut  lî  furprisde 
lalégéreté  avec  laquelle  il  fe  mit  en 
Celle , qu’il  ne  put  s’empêcher  de  dire 
aflez  haut  : J’avoue  que  je  n’ai  pas  aflez 
de  force,  ni  aflez  d’adrefle  pour  en 
faire  autant.  Sixte  ayant  remarqué  fa 
furprife  & entendu  ces  paroles,  lui 
dit  : ” Je  fuis  vieux  & pefant , Mon*- 
fleur  l’Ambafladeur  , mais  n’en  foyez 
» pas  étonné  . je  porte  un  monde  fur 
» mes  épaules.  Quelques-uns  ont  dit , 
que  le  Cardinal  Farnefe,  qui  étoit  à 
côté  de  lui  lorfqu’il  monta  à cheval , 
lui  dit  en  riant:  Votre  Sainteté  n’a- 
voit  pas  tant  de  difpofition  8c  de  lé- 
gèreté, lorfque  vous  étiez  Cardinal. 
Sur  quoi  l’on  dit  que  Sixte  lui  ré* 
pondit  :»  Vous  voulez  dire  fans  dou- 
» te  que  je  fuis  beaucoup  plus  pefant 
» qu’en  ce  tems-  là , & vous  avez  rai* 
» fon  ; car  j’avois  alors  le  monde  fous 
» mes  pieds,  8c  je  l’ai  à préfent  fur  le 
«dos. 

Il 
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Illes  régala  enfuite  avec  une  magni- 
ficence royale  il  s’en  expliqua  en  1 
ces  termes  avec  quelques  Cardinaux  : 

» Je  n’ai  jufques  ici  traité  les  Ara- 
» baffadeurs  du  Japon  qu’en  qualité  de 
=»  Pape  ; mais  je  veux  auffi  leur  don- 
=>  ner  une  fête  comme  Prince  Souve- 
» rain.  Il  choifit  à ce  deflein  fa  mai- 
fon  proche  Sainte  Marie  Majeure , oit 
il  leur  donna  un  repas  fuperbe , pen- 
dant lequel  il  fit  l’honneur  de  boire 
deux  fois  à la  fanté  de  leur  Maître.  Il 
les  fit  placer  d’une  maniéré  à remar- 
quer commodément  tout  le  détail  des 
Cérémonies  pratiquées  en  ces  fortes  de 
feftins  j l’ordre  des  ferviccs,  auxquels 
le  Pape  donne  fa  bénédiétion  avant 
que  J’on  mette  les  plats  devant  lui; 
le  refpeét  avec  lequel  tout  le  monde 
fe  lève  lorfqu’on  lui  donne  à boire  ; 8c 
quantité  d’autres  circonftances  , au  fu- 
jet  defquelles  un  Ambafladeur  de  Veni- 
fe , accoutumé  à la  liberté  de  fon  pays , 
dit  un  jour  agréablement,  en  fortant 
de  chez  le  Pape  , à la  table  duquel  il 
avoit  dîné  , que  cet  honneur  étoit  aulîi 
chimérique,  que  la  fatigue  en  étoit 
réelle  & eifeétive.  Le  Pape  parla  fou- 
vent  pendant  le  repas  aux  Japonais, 

8c  leur  demanda  quantité  de  chofes 
Tome  L Nn 
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touchant  la  nature  &-  les  coutumes  de 
leur  pays  : honneur  que  les  Souverains 
Pontifes  font  rarement  aux  Princes , 
auxquels  ils  affrètent  de  parler  à table 
avec  beaucoup  de  gravité.  * 

Outre  ces  honneurs  particulière-  * 
ment  rendus  à la  perfonne  des  Am* 
baffadeurs  du  Japon  , il  voulut  encore 
donner  des  marques  de  fa  bonté  & de 
fa  bienveillance  à toute  la  nation , en 
Jeuraccordanttoutce  qu’ils  lui  deman- 
dèrent en  fa  faveur.  Ils  avoient  obtenu 
du  défunt  Pape  4000  ducats  de  penfion 
pour  l’entretien  de  leurs  Séminaires  : 
de  quoi  ayant  demandé  la  confirmation 
à Sixte,  ill’augmenta  de  2000  autres 
ducats,  afin  de  mieux  affermir  ces 
nouveaux  établilfemens.  % 

Sa  Sainteté  ayant  fçû  que  l’argent 
leur  avoit  manqué  à caufe  de  la  dif- 
ficulté & de  la  longueur  du  commer- . 
ce  de  leur  pays  en  Europe,  il  leur  fit 
donner  3000  écus,  rendit  aux  Jéfui- 
tes  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé  pour 
eux  , & les  défraya  entièrement  pen- 
dant les  trois  mois  de  féjour  qu’ils 
firent  à Rome.  Il  eft  vrai  qu’ils  n’a- 
buferent  pas  de  ces  libéralités , & qu’ils 
ne  fe  fervirent  de  l’argent  qu’il  leur 
faifoit  diffribuer  toutes  les  femaines  t 


Digitized  by  Googl 


Sixte  V.  Liv.  Y.  427 
que  pour  en  gratifier  fes  Officiers. 
Plufieurs  Cardinaux,  & plu  fleurs  au- 
tres grands  Seigneurs  les  regalerent  de 
temsen  tems  avec  beaucoup  de  pro- 
prêté  & de  magnificence;  les  Cardi- 
naux Farnefe  , d’Ell,  de  Med.cis, 


1 


Alexandrin  & Saint  Sixte  les  traitèrent 
chacun  une  fois;  ce  dernier  leur  donna 
un  lecond  régal  encore  plus  beau  que 
le  premier , dans  une  mailon  de  cam- 
pagne , & leur  fit  enfuite  préfent  de 
plufieurs  pièces  d’étoffes  de  loye , & de 
quantité  de  vêtemens  a l’Italienne,  à 
l’exemple  des  Cardinaux  ei-deffus  * &c 
entPautres  d’ Alexandrin,  qui  leur  don- 
na des  ouvrages  d’Orlévrerie  très-pro- 
prement travaillés. 

Le  Pape  leur  donna,  pour  préfenter 
de  la  part  à leurs  Maîtres,  deux,  épées 
d’or  enrichies  de  diamans  & d autres 
pierreries  de  la  façon  d un  Allemand , 
le  plus  excellent  ouvrier  de  fon  tems  , 
avec  deux  chapeaux  de  velours  enrichis 
de  cordons  de  perles  ; préfens  que  les 
Souverains  Pontifes  envoyent  aux  plus 
grands  Princes  de  l’Europe  , comme 
une  faveur  fignalée. 

Mais  pour  achever  rhiltoire,  de 
cette  fameufe  Ambaflade  , il  eft  necef- 
iaire  de  rapporter  ici  l’honneur  qu’ils 

N ni} 


_ 4*8  La  Vie  du  Pape 
5.  eurent  en  recevant  l’Ordre  de  l’Eperon 
d’or  des  propres  mains  de  Sa  Sainteté. 
Cette  Cérémonie  fè  fit  dans  l’Eglife 
de  faint  Pierre , la  veille  de  l’Afcenfion 
après  Vefpres , en  préfence  des  Cardi- 
naux , 8c  de  toute  la  Cour  de  Rome , 
Le  Pape  leur  mettant  une  chaîne  d’or 
au  col , où  pendoit  une  médaille , d’un 
côté  de  laquelle  étoit  la  tête  , & de 
l’autre  les  armes  du  Pape , & un  Eperon 
qui  étoit  la  marque  de  leur  Chevale- 
rie. Le  Pape  les  embraffa  enfuite  avec 
tant  de  bonté  & de  tendreffe , que  tout 
le  facré  College  qui  avoir  déjà  éprou- 
vé fa  rigueur  & fa  fé vérité,  en  fut  fur-; 
pris. 

Sixte  dit  le  lendemain  en  particu- 
lier la  Meffe  des  Voyageurs  à leur  in- 
tention , pour  demander  à Dieu  un 
heureux  retour  dans  leur  pays  ; 8c  pour  . 
derniere  faveur  , il  les  communia  tous 
quatre  de  fa  main.  On  les  conduifit 
enfuite  au  Capitole,  où  ils  furent  reçus 
parle  Sénateur  8c  les  Confervateurs; 
accompagnés  de  plufieurs  autres  No- 
bles Romains,  qui  leur  firent  pren- 
dre place  dans  le  Sénat,  8c  les  décla- 
rèrent Bourgeois  & Patrices  Romains; 
eux  & leurs  defçendans,  en  quelque 
pays  qu’ils  naquiffent»  Ils  leur,  en  firent 
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expédier  les  lettres  en  parchemin  , avec  I(.gL 
un  grand  fceau  d’or  émaillé,  que  l’on 
avoit  fait  faire  exprès. 

Enfin  étant  chargés  & comblés 
d’honneurs  & de  préfens,  fi- tôt  que 
Dom  Julien  fut  entièrement  guéri , ils 
furent  encore  baifer  lesfpieds  du  Pape , 

& prendre  congé  de  lui  pour  la  der- 
nière fois.  Il  leur  donna  fa  bénédic- 
tion, accompagnée  de  reliques  & de 
médailles , 6c  les  congédia  avec  les  mê- 
mes agrémens  qu’il  les  avoit  reçus. 

Ils  partirent  de  Rome  le  troifiéme  jour 
de  Juin  , fuivis  jufques  hors  de  la  Vil- 
le , d’un  grand  cortège  de  carofïes  8c 
de  chevaux  ; & Sa  Sainteté  donna  or- 
dre qu’on  leur  fît  beaucoup  d’hon- 
neur ,&  qu’on  les  défrayât  dans  tout 
l’Etat  Eccléfiafiique.  Ils  vifiterent  pref- 
que  toute  l’Italie  , & furent  fi  magni- 
fiquement reçus  dans  tous  les  lieux 
par  où  ils  pafferent , qu’ils  en  paroif- 
foient  las  & fatigués.  Ils  s’embarque-  . . 
rent  à Gênes,  & prirent  l’occafion 
pour  fortir  d’Italie  , d’une  Efcadre  de 
dix  Galeres  qui  prenoit  la  route  d’Ef- 
pagne , commandée  par  Jeannot  Spî— 
nola  , neveu  du  fameux  Jean- André 
Doria. 

Nous  finirons  ce  cinquième  Livre 
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" par  l’arrivée  à Rome  de  la  Seignora 
l5°5*  Camilla  fœur  du  Pape  avec  fes  trois 
enfans , deux  garçons  & une  fille  ; l’aî- 
né defquels  nommé  Alexandre  Peret- 
ti,  fut  fait  Cardinal  à quelque  temps 
de-là  , fous  le  titre  de  Saint  Jérôme  des 
Efclavonsrmais  le  Pape  voulut  qu'il 
s’appellât  comme  lui,  le  Cardinal  de 
Montahe.  Il  n’étoit  encore  qu’en  fa 
dix-huitiéme  année,  & avoit  été  fort 
mal  élevé  à la  campagne  ; mais  il  devint 
en  peu  de  tems  habile  homme  à l’école 
de fon  oncle,  & fit  voir  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  l’Eglife  beau- 
coup de  jugement  & de  fermeté. 

Les  Officiers  du  Pape  donnèrent  in- 
continent les  ordres  néceffaires  pour 
faire  venir  fa  fœur  avec  fa  famille,  à 
condition  qu’elle  en  uferoit  avec  rete- 
' nue  & modération  : mais  comme  elle 
étoit  prête  d’entrer  dans  la  Ville,  les 
Cardinaux  de  Médicis , d’Eft  , <&  Ale- 
xandrin furent  au-devant  d’elle  , & la 
conduifirenr  dans  un  Palais  voifin,  où 
ils  la  firent  habiller  en  Princeffe , 
croyant  faire  par  ce  moyen  leur  cour 
au  Pape , qui  aimoit  cette  fœur  avec 
tant  de  tendrelfe,  qu’il  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  témoigner  devant  eux 
l’impatience  qu’il  avoit  de  la  voir,  . 
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Ces  Cardinaux  la  conduifirent  ainfi 
vêtue  chez  le  Pape,  lequel  ayant  été 
averti  qu’elle  ëtoit  dans  le  Vatican, 
donna  promptement  ordre  qu’on  la 
fît  venir  devant  lui  ; mais  la  voyant 
avec  des  habits  fi  magnifiques,  il  fit 
femblant  de  ne  la  pas  connoître,  en 
demandanttoujours  où  elle  étoit.  Le1 
Cardinal  Alexandrin  , qui  donnoit  la- 
main  à Camilla , la  lui  préfenta , en 
lui  difant:  La  voilà  , très- Saint  Pere; 
mais  Sixte  lui  répondit  avec  dédain  r 
» Je  n’ai  qu’une  fœur , qui  ell  une 
» pauvre  bourgeoife  des  Grottes  de 
» Montahe,  que  je  ne  vois  point  fous 
» les  habits  d’une  Princefle  Romaine  ; 
« mais  fi  elle  fe  préfentoit  à moi  de  la 
»même  maniéré  dont  elle  eft  vêtue 
» dans  fon  village  , je  fçaurois  bien  la 
» reconnoître.  » Il  fe  retira  en  achevant 
ces  paroles  dans  une  autre  chambre  , & 
renvoya  rudement  fa  famille,  à la  con- 
fufion  & à la  honte  de  ces  deux  Princes 
Cardinaux. 

Camilla  retourna  le  lendemain  chez 
le  Pape  avec  fes  habits  ordinaires,  8c 
fuivie  de  fes  trois  enfans.  Sixte  ne  l’eut 
pas  fi-tôt  apperçue,  qu’il  rembraiTa 
tendrement,  & lui  dit  : «Vous  êtes. 
» à préfent  véritablement  ma  fœur  ? 


1585. 
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» & je  ne  prétends  pas  qu’un  autre  què 
» moi  vous  donne  la  qualité  de  Prin- 
» celle.  Ilia  logea  dans  fon  Palais  de 
Sainte  Marie  Majeure,  & lui  aflîgna 
unepenfion  allez  honnête  ; mais  il  lui 
défendit  de  fe  mêler  d’aucunes  affaires, 
& de  Jui  demander  aucune  grâce.  A 
quoi  elle  obéit  fi  ponctuellement  qu’el- 
le n’obtint , pendant  fix  mois  , que 
certaines  Indulgences  pour  une  Con- 
frairie  établie  dans  FEglife  du  Refuge 
de  Naples  •,  dont  on  l’avoit  fait  Protec- 
trice malgré  elle.  La  crainte  de  fe 
charger  de  nouvelles  obligations  en- 
vers ces  Cardinaux,  futlacaufe  de  cet- 
te prétendue  modeftie  du  Pape,  qui 
ne  vouloit  pas  les  mettre  en  état  de 
lui  reprocher  un  jour  qu’ils  avoient 
rendu  les  premiers  honneurs  & les 
•premiers  refpeéfs  qu’avoir  reçu  fa  fa- 
• mille. 

On  avoit  fait  aufli  habiller  comme 
des  Princes  les  deux  petits  neveux  d-e 
Sixte , ôc  celui  du  Cardinal  d’Efl  les 
•conduifoit  par-tout , croyant  par  cette 
afliduité  faire  bien  fa  cour  au  Pa- 
pe, il  leur  donnoit  non-feulement  la 
main  dans  fon  carolfe,  mais  il  lés  fai- 
foit  palier  toujours  devant  lui.  Le  Pa-' 
f>e  averti  par  fes  efpions  de  tous  les 

honneurs 
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honneurs  qu’on  Yendoit  à fa  famille, 
jrioiten  lui-mme  en  longeant  à la  ré- 
ception qu’il  lui  préparoit.  Il  donna 
ordre  à fes  gardes  de  ne  biffer  entrer 
en  fon  audience  que  fa  fceur  & fes  ner- 
veux, il  leur  défendit  de  prendre  les 
armes  quand  ils  fe  préfenteroient,  & à 
fon  Maître  de  Chambre  d’aller  au  de- 
vant d’eux,  ni  d’y  envoyer  aucun  Of- 
ficier de  fa  Maifon  : enforte  que  le 
Cardinal  Rufticucci  furpris  de  ce  pro- 
cédé , s’approcha  d’Alexandrin  , & lui 
dit  à l’oreille  : cette  réception  ne  fi- 
gnifie  rien  de  bon  pour  nous , &:  j’ai 
bien  peur  que  nous  n’ayions  fait  une 
evue. 

Ces  Cardinaux  très-fâchés  d’avoir 
fait  ces  démarches , regardèrent  com- 
me une  efpece  d’affront  la  maniéré 
- dont  le  Pape  les  reçut , & tous  ceux 
qui  compofoient  leur  nombreux  Cor- 
tège en  furent  fi  furpris  , qu’ils  n’ofe- 
rent reconduire  lafœur  du  Pape  , à la- 
quelle le  Cardinal  Alexandrin  donna 
feulement  fon  Maître  d’hôtel  pour  la 
mener  dans  une  hôtellerie.  Camille  qui 
fe  croyoit  déjà  Princeffe,  quoiqu’el- 
le fçût  qu’elle  n’étoit  pas  née  pour 
porter  une  Couronne , & qu’elle  re- 
gardât comme  un  enchantement  la 
T'orne  I.  O o 
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magnificence  de  fes4  habits,  fut  trèl* 
mortifiée  de  la  froideur  avec  laquelle 
fon  frere  l’avoit  reçue  , ne  fçachant  à 
quoi  attribuer  le  contre-tems  de  cette 
première  entrevue. 

Un  de  les  petits-fils  la  voyant  quitter 
fon  habit  de  Princeffe  , lui  dit  . en  pleu- 
rant : Votre  Principauté  n’a  guéres  du- 
ré/ ma  chere  mere  ) 8c  nous  pourrions 
bien  , mon  frere  &moi,  nous  être  trom- 
pés en  nous  croyant  les  neveux  du 
Pape. 

On  ne  parloit  d’autre  chofe  dans 
Rome  que  de  cette  furprenante  récep- 
tion : toutes  les  perfonnes  de  bon  fens 
croyoientque  le  Pape  avoit  voulu  té- 
moigner aux  Cardinaux  qu’ils  s’étoient 
trop  fait  de  fêtes  en  cette  occafion , 
qu’il  n’étoit  pas  content  de  leur  conr 
duite  j & en  effet , les  Cardinaux  d’Eft 
8c  de  Médicis  âvoient  eu  l’impruden- 
ce d’envoyer  leurs  Majordomes  jufques 
au  village  de  Montalte,avec  de  l’argent 
pour  faire  habiller  cette  famille,  & 
pour  la  défrayer  par  les  chemins. 

Le  Pape  avoit  pris  de  fon  côté  des 
mefures  bien  oppofées  : il  envoya  feu- 
lement à fa  fœur  un  de  fes  Gentils- 
hommes appellé  Céroli  ( qui  lui  avoit 
long-temps  fervi  de  Sécretaire  ) avec 
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ordre  de  faire  un  paquet  des  habits 
ordinaires  de  fa  fœur  & de  les  neveux, 
qui  étoient  allez  honnêtes  pour  des 
gens  de  leur  condition.  Céroli  appor- 
ta jufques  à leurs  fouliers,  & fe  mit 
en  devoir  de  les  faire  habiller  pour  le 
voyage , mais  le  Majordome  d'un  des 
Cardinaux  s'étoit  déjà  chargé  de  ce 
foin , & l'on  travailloit  à Rome  aux 
habits  qu’ils  dévoient  porter  le  jour  de 
leur  entrée. 

Sixte  dont  la  prévoyance  infinie  avoit 
deviné  ce  que  feroient  ces  Cardinaux  , 
ne  les  eut  pas  fi-tôt  congédiés , qu’il 
envoya  Céroli  porter  à fa  fœur  & à 
fes  neveux  leurs  habits  ordinaires  , & 
même  jufques  à leurs  chemifes  , avec 
ordre  de  reporter  les  habits  faits  pour 
l’entrée  de  Camille  chez  le  Cardinal 
Alexandrin , & de  lui  faire  un  remer- 
ciment  de  fa  part , ôc  de  celle  de  fa 
fœur. 

Le  lendemain  veille  de  S.  Jean,  le 
Pape  envoya  feulement  deux  de  fes  ca- 
rolfes  du  commun  pour  amener  fa 
fœur  & fes  neveux  au  Vatican  habil- 
lés à leur  ordinaire.  Tout  le  peuple 
accouroit  en  foule  pour  voir  ce  petit 
cortege;  il  n’y  avoit  que  quatre  Gen- 
tilshommes de  Sa  Sainteté  qui  rem- 

Ooij 
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„ pliffoient  le  fécond  carofîe  ; dans  Içr 

1585.  premier  étoit Camille  & fes  petits  en- 
fans  , accompagnée  d’une  de  fes  pa- 
rentes qui  étoit  vêtue  d’un  habit  fem- 
blable  au  lien. 

Camille  préfentée  par  Belloquier 
Maître  de  Chambre  > fe  jetta  à genoux, 

8c  baifa  les  pieds  de  Sixte  ; il  la  releva  , 

& lui  dit  en  l’embraflant  avec  tendrefie: 

Je  -vous  reconnois  à préfent  pour  ma 
fœur , & je  ne  veux  pas  que  d’autres 
que  moi  vous  faflent  Princefl'e.  Ils 
pleurèrent  l’un  8c  l’autre  de  tendrefle,  - 
& Camille  ne  fut  pas  moins  étonnée  de 
fe  voir  dans  le  Palais  du  Pape  recon- 
nue pour  fa  fœur , que  ces  deux  petits 
enfans  aufquels  lamente  furprife  avoit 
fait  perdre  la  parole. 

Il  les  reçut  enfuite  à la  Cérémonie 
du  baifeipent  des  pieds  ; l’amie  de  fa 
fœur  qui  etoit  un  peu  fa  parente,  eut 
auflîle  même  honneur  , & puis  on  la 
fit  retirer  dans  une  antichambre.  Il  fit 
donner  un  fiége  à Camille  vis-à-vis  du 
fien  , & placer  fes  deux  neveux  à fes 
deux  côtés.  Il  la  queftionna  beaucoup 
fur  l’état  de  leur  pauvre  famille , & 
voulut  fçavoir  qui  éroient  ceux  qui  l’a- 
voientle  plus  aimée  & mieux  traitée 
depuis  fa  promotion  au  Cardinalat  £ 
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Ï1  Tinterrogea  auflî  fur  l’état  préfent  du  T- 
Village  de  Montalte  , pour  erf  connoï-  5 

tre  les  habitans  les  plus  conlidérables  , 
quoiqu’il  en  fût  déjà  fort  bien  inftruit. 

Il  avoiteufoin  de  cetre  fœur  depuis 
qu'il  fut  Cardinal , & lui  envoyoit 
fouvent  de  petits  fecours , lui  recom- 
mandant de  faire  étudier  fes  fils , & 
de  veiller  à l’éducation  de  fa  fille,  en- 
forte  qu’il  fut  allez  content  de  ce  que 
les  foins  de  Camille  avoient  ajouté  à 
leur  heureux  naturel.  Il  les  interrogea 
fur  des  matières  de  Grammaire  pour 
t;onnoître  le  caraétere  & l’étendue  de 
leur  efprit  ; mais  ces  pauvres  enfans  ef- 
frayés par  la  préfence  d’un  Pape  qui 
faifoit  trembler  tout  le  monde  , n’eu- 
rent pas  la  force  de  lui  répondre. 

Il  remarqua  bien  la  caufe  de  leur 
filence,  & leur  fit  plufieurs  careflfes 
pour  les  raflurer , & jugea  à leur  phi-*- 
fionomie  qu’ils  avoient  beaucoup  d’ef- 
prit.  Illes  retint  tout  le  jour  au  Va- 
tican, & il  les  fit  manger  avec  fa  fucur 
& leur  parente  à une  table  proche  de 
la  Tienne.  Si-tôt  qu’il  fe  fut  levé  de  ta- 
ble , on  fit  fortir  le  peu  d’Officiers  qui 
avoient  été  à fon  dîner  ; la  parente  fut 
feule  témoin  du  difcours  qu’il  fit  à fa 
fbeur,  & mourut  peu  de  terns  après 
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d’une  fièvre  maligne.  Voici  ce  qu'il  dit 
à Camille! 

» J’ai  réfolu,  ma  chere  fœur,  de  fai- 
» re  pour  vous  tout  ce  que  la  raifon  & 
» les  juftes  maximes  d’un  Etat  bien  ré- 
» glé  peuvent  permettre  à la  proximité 
« du  fang.  Vous  devez  avoir  part  aux 
» bienfaits  que  Dieu  par  fa  bonté  me 
s»  met  en  état  de  répandre  fur  ceux  que 
30  j’en  jugerai  dignes  ; & j’en  fais  d’au- 
30  tant  moins  de  fcrupule,que  l’Evangile 
ao  nous  défend  de  méprifer  notre  chair  ; 
30  défenfe  à laquelle  j’ai  toujours  eu 
s»  beaucoup  d’inclination  à obéir;  mais 
30  à l’égard*,du  Gouvernement  de  l’E- 
a>  glife , & de  celui  du  Patrimoine  de 
» S.  Pierre  , comptez  de  ne  vous  en  mê- 
» 1er  non  plus  que  fi,  au  lieu  de  ma 
» fœur,  vous  étiez  ma  plus  grande  en- 
3o  nemie.  J’ai  fait  ferment  de  ne  met- 
» tre  en  aucunes  mains  le  timon  facré 
s»  de  l’Eglife , ni  de  me  regler  par  les 
so  confeils  de  ceux  qui  en  font  les  prin- 
cipaux Mi  niflres  , fi  ce  n’eft  en  cer- 
30  tainS  cas  généraux  ; & l’on  ne  me  re- 
33  prochera  jamais  d’avoir  introduit  des 
se  femmes  dans  le  maniement  des  af- 
« faires  de  mon  Etat. 

»>  J’aideffein  premièrement  de  vous 
» donner  à perpétuité  mon  Palais 
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ina  vigne;  fai  même  ordonné  qu’en-  « 

tre-ci  & deux  mois  elle  foit  beaucoup  « 1585* 
mieux  meublée  que  lorfque  j’y  de-« 
meurois  ; c’efl:  un  lieu  que  j’aimois  ; « 

Î>arce  qu’il  étoit  mon  ouvrage , ôc  « 
e plaifir  que  j’en  recevois  augmente  « 
aujourd’hui , puifqu’il  devient  le  fé-  « 
jour  d’une  fœur  qui  m’efl:  fort  che-  « 
re.  J’efpere  par  cette  raifon  que  vous, 
vous  y trouverez  contente  : mais  « 
quelques  idées  de  grandeur  & de  ma- 
gnificence que  vous  donne  ce  Palais  « 

& ces  jardmS  , je  yeux  que  vous  y « 
viviez  d’une  maniéré  fi  modefle  & fi  « 
retirée,  qu’elle  vous  acquière  une  « 
grande  réputation,  & à moi  le  çon-«c 
tentement  auquel  je  me  fuis  atten-  « 
du,  pour  y parvenir.  Votre  famille  « 
ne  fera  pas  fort  nombreufe  , mais« 
compofée  de  domeftiques  , dont  la  fa-  « 
geflfe  fervira  d’édification  & d’exem 
pie  ; au  lieu  qu’on  fe  mocqueroit  de  œ 
vous,  fi  leur  trop  grand  nombre  vi-  « 
voit  en  défordre , & troubloit  votre  <*= 
repos:  Réglez-le  donc  fur  le  revenu-.* 
que  je  vous  donne , qui  ne  ya  qu’à 
mille  écus  par  mois  ; mais  dont  je  « 
vous affûrerai  fi  bien  le  fond,  qu’il  « 
ne  vous  manquera  pas , même  après  « 
ma  mort.  Vous  prendrez  fur  ce  reve- 
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‘ a » nu  ce  qu’il  vous  faudra  pour  votre 
* 5 5*  » nourriture  & entretien  , & pour 
» nourrir  auffi  & gager  vos  domeftî- 
» ques  : vous  aurez  deux  caroffes  , l’un 
sa  pour  la  Ville,  & l’autre  pour  la 
3J  campagne  ; mon  Maître  d’hôtel  vous 
J?  choiiira  des,  domeftiques , & vous 
30  achètera  des  mules  & des  chevaux* 
so  Je  me  chargerai  de  mes  deux  petits 
30  neveux , que  je  ferai  élever  d’une  ma- 
so niere  convenable  à celle  d’un  Souve- 

>»  rain  Pontife. 

> 

. » Quel  changement,  machere  fœur,- 

30  de  vous  voir  fi  promptement  Prin- 
3o  celle  , & de  palfer  d’une  pauvre  chau- 
33  mine  dans  un  Palais  ! Mais  que  ce 
3>  changement  de  fortune  ne  vous  falfe 
3>  pas  tourner  la  tête  ; car  , comme  je 
3> vous  l’ai  déjà  dit,  vous  n’obtien- 
33  drez  rien  de  tout  ce  que  j’ai  réfolu 
»3  de  ne  vous  pas  accorder , je  vous  dé- 
3o  fends  de  vous  mêler  en  aucune  ma- 
>3  niere  des  affaires  civiles  & fpirituel- 
30  les  , ni  de  me  demander  la  moindre 
so  grâce  ; c’ell  le  moyen  de  vous  épar- 
3»  gner  le  chagrin  des  refus,  & à moi 
so  celui  de  vous  voir  méprifer  mes  con- 
» feils.  Je  vous  les  donne  aujourd’hui, 
s»  parce  que  jeconnois  l’efprit  des  Ro- 
3#  mains,  qui  employent  ordinairement 
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îa  faveur  des  femmes  quand  elles  ont  « 
part  au  gouvernement  j & s’il  efl  « 
dangereux  de  leur  en  faire  part  dans« 
les  Cours  féculieres,  quel  fcandale  « 
feroit-ce  pour  celle  d’un  Pape , fi  une  ce 
femme  partageoit  fon  autorité  : Une  <* 
infinité  de  perfonnes  de  l’un  & de  œ 
l’autre  fexe  tâcheront  de  s’infinuer  ce 
dans  votre  amitié , & vous  prelTe  ce 
ront  de  me  demander  des  grâces  / ré-  œ 
fiftezà  leurs  prières  en  vous  perfua-« 
dant  que  vous  n’en  obtiendrez  aucu-  cc 
nés  : ce  fera  le  moyen  de  vous  garan- 
tir  de  leurs  importunités.  « 

Ellepritfur  le-  foir  congé  de  Sixte 
& s’en  alla  prendre  pofleffion  de  îa  vi- 
gne Montalte , où  elle  demeura  un 
mois  fans  recevoir  aucune  vifite  / & 
deux  raifons  l’obligerent  à cette  retrai- 
te , la  première  pour  lui  donner  le 
loifir  de  trouver  des  domeftiques  def- 
tinés  à fon  fervice.  Le  Pape  ne  lui 
permit  que  deux  Pages  & quatre  Efta- 
fiefs  vêtus  d’une  couleur  verte,  tirant 
fur  la  feuille  de  poirier,  pour  convenir 
aux  armes  de  Peretti , qu’il  avoit  lui- 
même  compofées  ; elle  eut  auiïi  deux 
Gentilshommes,  un  Majordome,  un 
Aumônier  , unSécretaire  , deux  Valets 
de  chambre , un  Sommelier  5c  un  Cui- 
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finier;avec  de  moindres  domefliquesÿ 
& des  femmes  néceflaires  auprès  de  fa 
perfonne*  L’autre  raifôn  de  cette  re- 
traite , c’eft  que  le  Pape  voulut  la  fai- 
re inftruire  de  quelques  cérémonies 
pour  paroître  dans  le  monde  avec  plus 
de  bienféance  : il  la  fut  voir  trois  fois 
incognito  pour  fçavoir  de  quelle  manié- 
ré elle  s^aecommodoit  de  fa  nouvelle 
grandeur. 

Camille  réufîit  allez  bien  à la  Cour1 
de  fon  frere  , fon  grand  âge  qui  la  ren- 
doit  moins  fenfible  aux  honneurs  aux- 
quels elle  poüvoit  prétendre  s’accom- 
modoit  à la  retenue  avec- laquelle  il  lui 
étoit  ordonné  d’en  ufer.  Sixte  avoir 
déclaré  qu'il  ne  prétendoit  pas  qu’elle 
fût  fur  le  pied  de  quelques  fœurs  de 
fesprédécelfeurs  qui  avoient  porté  trop 
haut  le  rang  de  fœurs  de  Pape  ; cepen- 
dant elle  'ut  honorée  & refpeélée  en 
cette  qualité , & d’autant  plus  qu’il  eût 
été  dangereux  de  manquer  à ce  qu’ont 
devoit  à la  fœur  d’un  homme  fi  redou- 
table. ‘Elle  paifoit  la  plûpart  de  fon 
temps  à vifiter  les  Eglifes  &c  à réciter 
fes  prières. 

Elle  profita  fi  bien  des  avis  de  fon 
frere  , qu’elle  ne  fe  hafarda  jamais  à 
lui  demander  aucunes  grâces,  La  Con-» 
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fïaîrie  de  Notre-Dame  du  Refuge , éta-  • 

blie  dans  une  des  Eglifes  de  Naples 
(qui  avoit toujours  eu  une  Proteétrice 
à Rome  ) jetta  les  yeux  fur  Camille 
pour  tirer  quelque  agrément  de  fa  fa- 
veur: mais  elle  n’ofa  jamais  acceptef 
leurs  offres  , aprês'en  avoir  refufé  dans 
Rome  de  bien  plus  avantageufes  , fans 
faire  prelfentir  Sa  Sainteté.  Il  lui  fie 
entendre  qu’elle  pouvoit  accepter  cette 
petite  dignité. Les  Confrères  en  eurent 
tantdejoye  qu’ils  la  témoignèrent  par 
des  feux  d’artifices.  Il  leur  vint  en  pen- 
fée  d’obtenir  pour  leur  Eglife  des  Indul- 
gences aufii  Plénieres  que  celles  du  Ju- 
‘ bilé  3 ils.  écrivirent  à leur  Proteétrice 
pour  la  prier  de  folliciter  ces  indul- 
gences auprès  de  Sa  Sainteté.  Elle  fut 
fort  embarralfée  ne  fçaehant  de  quelle 
maniéré  les  leur  faire  obtenir.  Le  Pape 
vouloit  qu’on  ne  s’adreffât  qu’à  lui 
pour  ces  fortes  de  grâces,  & Camille 
craignoit  de  défobéir  à fes  défenfes  3 
elle  s’expofa  néanmoins  à faire  cette 
tentative , & fit  demander  une  audien- 
ce pour  fe  jetter  aux  pieds  de  Sixte , 

& appuyer  la  -requête  des  Confrères. 

On  dit  que  la  voyant  tremblante  à fes 
pieds,  lui  demander  fi  peu  de  chofe 
avec  tant  de  peur  & d’humilité  , il  fe 
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prit  à rire  ( ce  qui  ne  lui  etoit  pas  en- 
core arrivé  depuis  fon  élection  ) & lui 
dit  d’un  air  allez  gai  ; » Je  vous  accor- 
» de,  ma  chere  lœur , avec  plaifir,  la 
» grâce  que  vous  me  demandez,  parce 
>3  qu’elle  ne  peut  nuire  à perfonne  , & 
» qu’au  contraire  les  âmes  dévotes  en 
tireront  de  la  confolation  & de  l’u- 
» tilité  ; mais  je  vous  prie  que  ce  foie 
» la  première  & la  derniere  de  votre 
» part , fuivant  les  défenfes  que  je  vous 
o ai  faites,  que  je  veux  inviolablemenç 
» faire  obferven 

Elle  ne  lui  demanda  jamais  que  cetJ 
te  grade  , de  crainte  de  diminuer  la  ten- 
drelfe  qu’elle  fçavoit  qu’il  avoit  pour 
elle , qui  étoit  à un  point  qu’il  auroit 
voulu,  pour  ainfi  dire , lui  pouvoir  don-- 
ner  Rome  ; car  quoiqu’il  lui  eût  pref 
crit  une  conduite  fort  éloignée  de  cel- 
les qui  avoienttenu  le  même  rang  dans 
Rome,  il  s’informoit  des  v ifi tes  qu’el- 
le recevoit,  & de  quelle  maniéré  les 
perfonnes  les  plus  qualifiées  en  ufoient 
avec  elle;  mais  cela  ne  l’empêcha  pas 
de  facrifier  fon  ambition  & fa  tendref- 
fe  pour  cette' foeur , à la  réputation  d’ai- 
mer fur  toutes  chofes  la  juftice  & de' 
la  pratiquer  avec  exaétitude.  Inconti- 
nent après  fon  éieélion,  on  vit  arrive? 
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à Rome  detoutes  parts  une  infinité  de 
gens  qui  avoient  autrefois  été  de  fes  1 
amis  , foit  dans  le  Cloître  , foit  depuis 
qu’il  en  fut  forti  : quelques  uns  meme 
qui  avoient  eu  des  afiFaires  à traiter 
avec  lui , venoient  auffi  lui  faire  leur 
cour,  comme  s’ils  avoient  eu  part  à fon 
amitié.  Tous  ces  gens  fe  flattoient  qu’il 
fuffifoit  de  lui  avoir’  rendu  des  fervi- 
,ces , ou  entretenu  commerce  avec  lui  , 
pour  faire  fortune  fous  fon  Pontificat; 
mais  fa  pénétration  dans  l’avenir  & fa 
prodigieufe  mémoire,  qui  lui  rendoit 
préfent  tout  ce  qu’il  avoit  fait  & ce 
qu’il  avoit  dit  depuis  3 0 ans , lui  firent 
croire  que  bien  des  gens  fe  viendroient 
préfenter  à lui.  Il  donna  ordre  à fes  por- 
tiers de  s’informer  en  particulierde  tous 
ceux  qui  demanderoient  audience  pour 
lui  baifer  les  pieds  en  qualité  de  fes  an- 
ciens amis , de  prendre  leur  nom,  celui 
du  lieu  ou  ils  avoient  fait  connoilfance, 
le  temps  de  leur  première  entrevue , 
quelques  particularités  de  leur  com- 
merce avec  lui , & de  faire  en  forte  de 
donner  à pliifieurs  la  même  heure  de 
l’audience.  Son  Maître  de  Chambre 
inffruït  de  tout  ce  détail,  lui  en  pré- 
senta quîfrante  à la  fois , aufquels  il  tirçt- 
jce  dilcours. 
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» Quoique  Montalte  foit  mort  au 
5 «monde,  mes  chers  enfans,  l’amitié 
» qu’il  avoit  pour  ceux  qui  lui  en  ont 
» témoigné  n’eft  pas  morte  avec  lui  ; 
» il  me  l’a  laifTce  comme  une  efpece 
» d’héritage  , & je  veux  , pour  accom- 
« plir  ce  qu’il  auroit  fait  lui-même, 
«examiner  fes  véritables  amis;  car  il 
» ne  faut  pas  les  confondre  avec  une 
«infinité  de  gens,  qui  fous  prétexte  de 
» vifites,  d’entretiens  ou  d’affaires  que 
«le  hafard  a fait  naître,  prétendent 
» avoir  eu  part  dans  fon  amitié.  Mais 

* les  Qccupations  les  plus  prenantes  dit 
x terrible  emploi  dans  lequel  la  Pro- 

* vidence  vient  de  m’engager,  m’obli- 
xgentàme  donner  tout  entier  aux  af- 
» faires  publiques  ; je  m’appliquerai  en- 
» fuite  à celles  des  particuliers , & rap- 
Mpellerai  la  juftice  bannie  de  ces  lieux 
» depuis  fi  long-tems  , pour  mieux  ré- 
» gler  ma  reconnoiffance  , pourlaquel- 
» le  je  n’ai  pas  moins  de  pafîion  que 
» pour  la  Juftice. 

Il  tint  le  même  difcours  à deux  au- 
tres troupes  nombreufes  de  pareils 
amis  , qui  fortirent  tous  très-contens 
de  fon  audience , perfuadés  la  plupart 
qu’il  leur  procurerait  des  établiffe- 
mens  5 mais  bien  loin  qu’il  fût  difpo/e 


* 
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'â  remplir  leur  attente  , il  difoit  fouvent 
qu’il  n’avoit  fait  que  deux  véritables 
amis  pendant  qu’il  avoit  été  Moine; 
& depuis  qu’il  fut  Cardinal , il  ne  s’at- 
tacha prefque  à perfonne  , & difoit  : 
y»  Que  le  cœur  de  l’homme  ( qu’il 
» croyoit  lafource  de  l’amitié)  ne  pou- 
» voit  contenir  allez  d’amour  pour  la 
» divifer  en  plufieurs  parties.  « 

Sixte  avoit  obferyé  à trois  diverfes 
cérémonies  du  Couronnement  des  Pa- 
pes, qu’il  y avoit  toujours  eu  de  la 
conteftation  dans  la  marché,  foit  en- 
tre les  Barons  Romains,  les  Prélats, 
ou  les  Miniftres  des  Princes  étrangers , 
ôc  que  le  peuple , fous  prétexte  de  té- 
moigner fon  allégrelfe  , commettoit 
quantité  de  défordres.  La  crainte  de 
<ces  brouilleries  fcandaleufes  lui  avoit 
fait  prendre  le  delfein  de  retrancher  de 
fon  Couronnement  tout  l’éclat  de  la 
cérémonie  ; mais  on  luirepréfenta  qu’il 
ne  devoit  pas  priver  fes  Sujets  d’un 
fpeélabîe  qui  leur  caufoit  tant  de  joye  ; 
mais  qu’il  en  falloit  prévenir  la  con- 
fufion  & le  tumulte.  Il  envoya  quérir 
le  Gouverneur  de  Rome  , avec  lequel 
il  drelfa  un  Réglement  qu’il  fit  publier 
deux  jours  avant  celui  de  la  cérémo- 
nie. Comme  fon  nom  s’étoit  déjà  rendu 
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redoutable , chacun  obéit  avec  tant  dé 
foûmiflion  à fes  Ordonnances,  qu’on 
n’avoit  jamais  vu  ni  même  entendu  par- 
ler d’une  entrée  fi  tranquille  & fi  bien 
réglée  : on  ne  s’apperçut  pas  de  la 
moindre  émotion  ; les  rues  débarraf- 


fées  , les  Gardes  n’eurent  pas  beibin 
d’écarter  la  foule  à coups  de  hallebar- 
des, on  n’entendit  prononcer  ni  paro- 
les info  lentes , ni  aucunes  injures,  la 
plupart  du  peuple  qui  craignoit  le  châ- 
timent , fe  tenoit  dans  les  maifons  , ou 


regardoitpar  les  fenêtres  ; on  s’alîem- 
bloit  dans  des  rues  allez  éloignées  de 
celles  par  où  palfoit  la  Cavalcade  ; en- 
forte  qu’il  n’y  eut  aucune  ccnfufion 
dans  la  Place  de  S.  Pierre  , où  la  foule 


.é  oit  la  plus  grande;  l’on  n’entendit  pas 
même  proférer  un  blafphême,  quoi- 
,qu’à  pareil  jour  on  eût  toujours  commis 
des  meurtres , des  vols  & plufieurs  au- 


tres crimes. 

Sixte  enjoignît  particulièrement  au 
Gouverneur  de  Rome  de  s’aflùrer  de 
douze  bourreaux  de  différentes  nations, 
ayant  réfolu  de  ne  pardonnera  pas  un 
de  ceux  qui  contreviendroient  à fes 
défenfes  dans  l’étendue  de  l’Etat  Ec- 
cléflaftique , voulant  que  chacun  fût; 
puni  par  la  main  d’un  bourreau 
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de  fon  pays.  Il  voulut  encore  que  

ces  bourreaux  fe  promenaffent  deux  à I5^5*. 
deux  une  fois  la'femaine  par  la  Ville  a 
ayant  des  cordes  & des  haches  fur 
leurs  épaules  , pour  effrayer  le  peuple 
& lui  faire  craindre  fa  Juftice.  Il  fie 
condamner  un  Boulanger  aux  Gaieres  , 
après  avoir  été  cruellement  fouetté 
par  huit  de  ces  bourreaux , pour  avoir 
jetté  une  pierre  à la  tête  d’un  des  dou- 
ze. Il  remit  cependant  la  peine  des  ga- 
lères à la  priere  du  Cardinal  de  las  Tor- 
rès  , auquel  il  voulut  faire  ce  plaifir: 
outre  que  f autre  châtiment  avoit  aflez 
fait  d’impreflion  dans  l’efprit  du  peu- 
ple, vû  que  ce  malheureux  n’avoit 
blefleque  légèrement  à l’épaule  celui 
auquel  il  avoit  jetté  la  pierre.  Et  c’efl: 
ainfi  que  Sixte  avoit  même  rendu  fon 
ombre  redoutable. 

Le  premier  des  grands  deffeins  qu’il 
forma  à fon  avènement  au  Saint  Siège 
fut  d’amafler  beaucoup  d’argent  dans 
le  Château  Saint  Ange  , & l’on  verra 
dans  la  fuite  de  fon  hiftoire  de  quelle 
maniéré  il  vint  à bout  de  ce  deffein. 

Le  fécond  fut  de  foulager  la  pauvreté 
du  peuple  de  Rome,  dans  laquelle  il 
languiffoit  depuis  long-tems,  toutes  les 
rlchefles  de  la  Ville  étant  renfermées 
7omelt  P p 
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j'.’ft-  dans  quelques  familles  dediiférens  Pa- 
* *pes,  qui  tranfportoient  fouvent  ail- 
leurs leurs  grands  biens  & leurs  éta- 
blifl'ejnens.  ' 

Il  eut  d’abord  envie  de  renfermer 
dans  une  des  Villes  de  fon  Etat  toutes 
les  pauvres  familles  de  Rome , & de  n’y 
laifl'er  que  celles  qui  pouvoient  vivre  de 
leurs  rentes , qui  fubfiftoient  dans  le 
commerce  , qui  exerçoient  des  Char- 
ges , les  gens  de  robes  & d’épée  , & les 
artifans  de  tous  les  métiers.  Il  propofa 
ce  deffein  à quelques  Prélats,  & à 
quelques  Sénateurs  qu’il  crut  les  plus 
intelligens  en  ces  réglemens  économi- 
ques , dès  qu’il  mit  la  main  au  gouveN 
nementde  fon  Etat  , & ne  leur  donna 
que  trois  # jours  pour  examiner  cette 
propofition , & pour  lui  en  dire  leurs 
fentimens.  Après  l’avoir  mûrement  exa- 
miné, iis  trouvèrent  de  grandes  diffi- 
cultés à l’exécution  de  ce  projet , outre 
qu’il  ne  convenoitpas  à la  tendrelfe  du 
Pere  commun  de  tous  les  Chrétiens , 

' de  chalfer  d’innocentes  familles , par 
la  feule  raifon  de  leurpauvreté,qui  n’é- 
toitpas  un  crime,  &:  qu’on  ne  devoit  „ 
• pas  établir  un  bien  particulier  ( par  une 
maxime  d’Etat  ) aux  dépens  de  la  cha-> 
rité  Chrétienne, 
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Sixte  le  rendit  ces  raifons  > & aban-  f g - 
donna  ce  de lïein,  ii  peu  conforme  a la  5 
clémence  d’un  Pape. 

Il  en  conçut  un  autre  Tl  jufte  & fi 
raifonnable , qu’il  feroit  à fouhaiter 
que  tous  les  Princes  Chrétiens  prifl'ent 
à cœur  le  même  établiffement.  Il  choi- 
iit  premièrement  quatre  perfonnes  pru- 
dentes & confommées  dans  le  manie- 
ment des  affaires  domeftiques , auf- 
quelles  il  donna  un  plein  pouvoir  de  vi- 
fiter  toutes  les  familles  du  peuple  de 
Rome,  qui  n’avoient  aucune  profef- 
iion  , & qui  par  conféquent  avoient  ^ 
befoin  d’être  fecourues,  ècd’avifer  s’il 
étoitplusà  propos  d’aider  à leur  fub- 
fiftance  dans  la  Ville  , que  de  les  tranfi- 
porter  en  quelques  autres  lieux  où  el- 
les pourroient  gagner  leurs  vies.  Tous 
ces  projets  n’étoient  que  les  préludes 
des  immenfes  deffeins  6c  des  grandes 
entreprifes  qu’il  roüloit  déjà  dans  fa 
tête , 6c  dont  l’exécution  foulagea  la 
pauvreté  de  ceux  qui  furent  employés 
par  fes ordres  dans  fes  magnifiques  ou- 
vrages, dont  il  a embelli  la  Ville  de 
Rome. 

Il  défendit  qu’on  ne  fouffrît  aucunes 
gens  s’établir  dans  la  Ville  , à moins 
qu’ils  n’euffent  des  métiers  capables  d’y 

ppij  , x 
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faire  llibfifter  leurs  familles , voulant 
par  cette  prévoyance  ménager  le  bien 
des  Hôpitaux  qui  fe«trouvoient  rem- 
plis de  ces  pauvres , devenus  infirmes 
par  leur  indigence;  mais  il  ordonna 
particulièrement  aux  Curés  de  ne  faire 
aucuns  Mariages  fans  le  certificat  d’un 
Juge , établi  pour  s’informer  exaéle- 
ment  des  facultés  des  Contraélans  ; 6c 
en  cas  que  ce  Magiftrat  les  jugeât  en 
péril  de  devenir  pauvres,  & par  con- 
séquent hors  d’état  de  nourrir  les  enfans 
qu’ils  pourroient  avoir,  il  leur  défen- 
doit  de  pafifer  outre , & (3e  les  bannir  de 
Rome  en  cas  de  défobéifl'ance.  ^ Aufli 
» difoit-il , qu’il  valoit  mieux  détruire 
» une  Ville , que  de  la  remplir  de  pau-i 
» vres  habitafts. 


Fin  du  premier  Volume. 
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